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AYANT-PROPOS
“ Une lacune existait dans le champ des lettres : le Canada avait ses orateurs, ss historiens, ses littérateurs, ses-poëtes, mais de naturalistes, point. ” Ainsi s'exprimait tout recemment un correspondant du Journal de Québec.
En effet la grande famille française que la Provi dence a jétée sur les rives du Saint-Laurent avait lieu d’être fière de ses orateurs, de ses historiens, de ses littérateurs, de ses poëtes, Les uns avec les crayons de Tacite avaient noblement tracé son histoire depuis “les temps héroïques de 1a colonie ” pour nous servir de l’expression du Comte d'Elgin, jusqu’à nos jours ; les autres, rivalisant dans leurs discours.or leurs
écrits harmonieux avec les auteurs qui ont #16 à la France la palme dans tous les genres de gloire littéraire, avaient su populariser l’idiome de Louisle : Graud sur ce sol Canadien si plein d'avenir, et où les descendants de deux grands peuples travaillent. à fonder un grand empire ; mais le domaine de l’histoire naturelle n'avait été expialté par personne. , .
Cette lacune, nous n'avons certes pas la prétention de lavoir comblée ; tant s’en faut, Nous prétendons seulement dans ce petit ouvrage, indiquer et ouvrir la voie qui mène aux connaissances en. histoire naturelle, heureux gi nos efforts peuvent inspi rer le goût de cette belle science et __. nos jeu-
hes compatriotes à y consacrer une partie de leurs loisirs. Nous les invitons avec instance à parcourir nos vertes campagnes, nos belles forêts du Canadâ et à y puiser largement dans, ce grand livre de la nature dont chaque page proclame si hautement la sagesse, la gloire et la magnificence de son auteur.
Déjà il y a un an à peine, sollicité par nos amis, tous mimes nos premières recherches, nos obsprvations en histoire naturelle devant le public. Cet opuscule fut vu d'un œil. indulgent ; on voulut même nous donner éloge ét encouragement.
Cette année, nous publions un second travail beaucoup plus ample, plus méthodique, autant pour avoir uelque titre À ces éloges, que pour terminer , un projet ‘dommencé, A ‘ce public ami et indul-
gentnous deviôns de la reconnaissance : nous crûmes
qu’elle né saurait mieux se traduire, que, par une généreuse persévérance dans le, travail que. Yon attendait de nous.
L'illustre Buffon se vantait d'avoir passé quarante
atinées de sa vie à son bupeau, pour perfectionner et attondir lès: periodes de son immortel ouvrage,
Phut äu ciel que “dans notre jeune société affaire”
ceux qui s6 mélent de science ‘eussent autant de mois à donner “aux ! travaux ‘littéraires 1 Nous désirôns être Coprs : ÿ"e nôtre n'est ps. un œuvre ‘original :° c’est simplement Te quintessence des Hills auteurs réunie à nos, proprés tonnaissances dans un petit volutié portatif ;
et’ äfin de réndre notre tianuel acceptable à tous, à l'écolièr pendant ses vacances, au Citadin, au touriste qui fuit ge gl déletère des cités, le DÉSURARS des” Le bien qu'abx, robustes
habitants des campagriés, nous y avons semé '#ouvenirs classiques, ansedotes' piquantes, citations historiques, nous efférçant de saupoudrer le tout de ce parfum littéraire, de 'icette ârôme de bonne société, necessaire à tout œuvre ve lo veut rendre viable,
Au moyen. .des débris dapémmitiiéhs des espèces, empruntés à Vieill‘t, à ‘Audubôn et à Wilson, le Volume pourra aussi servir de livre de. texte. : Notre tâche: nous a 6t6 quelque fois facilitée par l'emploi des: élégantes traductiotis que Lamhout nous a fournies dé quelques uns des besux passages des naturalistes américains, bien que souvout l'écrivain français les incorporé dans le texte de. son ouvrage, comme s'ils lui appartenaient en propre, Enhistoire naturellé, il ne faut pas se faire.illusion : tel eroit admirer dans Andubon qui écrivait en 1844, un passage original, qui ne fait que lire le commentaire d’un thèmé brodé par Ohs. L. Buonaparte, lequel publiait son Histoire naturelle en 1838. Le prince. de Musignano de'son côté emprunte souvent de Wilson, dont les œuvres: phrurént en 1814, et Wilson, corrige et amplifie Vieillot qui écrivait. en 1807, lequel a puisé uné! grande partie, des, matériaux de son admirable traité * dans Edwards, Gatesby, Bartram, Latham et’ autres, ses de- .vangiens. . |
À cpart. les. résultats magnifiques d'Audubon, quelques, vieilles erreurs devoilées,. quelques vouvelles espèces ajoutées à ls: Faune dé l'Amérique, voilà. ce:que chacun de .ces écrivains: pet réclamer.et, malgré le nombre dés moisonneurs dans le
* Les Oiseaux de l'Amérique Septentrionale, : !:.
champ de.l'histoire naturelle, il y a encore sur le sol:igrand -nombré d'épis oubliés. Nous avons placé en: regard deux ‘classifications, deux no menclatures : celle de: Baird, qui'ovcupe au Smithsonian. Institution la chair‘ d'histoire naturelle; cette classification ample et pérfectionnée, sera tôt ou tard; croyons nous, généralement adoptée'en Ainérique. L'autre classification est celle d'Atüdubon, moins exacte; moins ample, mais plus counue du public. : L'œuvre du professeur de Washington est trop vaste dans l’état arrieré dés sciences naturelles.en Canada, pour réunir les suffrages de ceux:qui ne'sont qu'amateurs : tandisque que le Tableau : synoptique d'Audubon * que l'on trouve dans toutes les. bibliothèques, contient sous un petit format des notions courtes, mais exactes. On voudra bien ne pas! oublier que: quoique la nomegelature et là classification : adoptées soient celles do Baird, les dimensions des espèces sont celles données par .Auduban seulement, dans tout’ de obure de Pouvrage maintenant publié, :
‘Un jour moins sombre commience à poinète, pour lés sciences naturelles en Canada : sous ce rapport l'Université Laval “paraît décidée à ‘le pas rester en arrière des grandes fondations scientifiques : dü nouveau. monde. On y ‘parle de professeurs d'Histoire Naturelle : soûs peu, nous avons! lieu’ dé croire que la Faune et la Flore du’ Canada, savamment classifiés, ormerotit ‘les salles de:son beau Musée! ‘Les mêmes destinéés, le même rôle lui:est reservé dans l'Amériqué Britannique; que celui qui est échu ‘en partage dans la rep”
* Audubon’s Synopsis.
blique voisine, à la savante institution que James Smithson fonda à Washington en 1846. Comme cette dernière, notre Université doit prendre le
premier rang. dabé les sciences, eaus avoir droit |
d'en négliger un departement quelconque.
Il est aussi question en haut lieu, de demander à la Législature une allocation pour ériger dans la future Metropôle des Canadas, un local où sers exhibée, classifiée et rassemblée pour l'instruction, la gloire de la nation et l’admiration des étrangers, la richesse végétale, minérale et animale de ce grand pays. Une province qui peut faire don au gouvernement metropolitain de 880,000 pour subvenir aux frais de guerres lointaines * et où la colonie n’a rien à demèler, devrait, ce semble, être en état d'accorder chaque année quelques centaines: de louis pour la réalisation d’un projet si intimement lié.au progrès et à la prospérité de ses populations. Quant à nous, si nos humbles écrits peuvent être de quelque utilité pratique à la jeunesse des villes et des campagnes, en fournissant les moyens de connaître la vie intime du monde ailé, et au lecteur en général, amusement et instruction, nous ne regrettons pas d’avoir sacrifié nos veillées d’hiver ; nous nous croirons au contraire amplement récompensés.
Nous terminerons -en plaçant ce petit traité tout incomplet qu'il soit, sous la sauvegarde de nos compatriotes et de l’homme distingué qui en a accepté la dédioace.
L'AUTEUR
Spencer Grange, près Québec, .ler avril 1861.
* La guerre de la Crimée.
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TS
LES GRIMPEURS
| [Climbers.1]
Les Perroquets, les Trogons, les Coucous, les Pics ou Pique-bois trouvent place dans le second Ordre —les Grimpeurs— que Vieillot, Geoffroi St. .
Hilaire, et Chs. Bonaparte ont réuni à celui des Passereaux lequel fournit le III Ordre, de ce traité.
Plusieurs variétés de Perroquets et de Trogons, sont indigènes de l'Amérique du Sud : il n’est pas question au Canada de ces deux espèces de Grimpeurs.
Chapitre L LE COUCOU AU BEC. NOIR
[Black billed Cuckoo.]
Des quatre sortes de Coucous connues dans l’Amérique, deux viennent en Canada. L’Ouest de la Province les réunit toutes deux, mais nous n’avons jus u’à présent observé qu'une seule espèce dans e Bas-Canada, savoir le’ Coucou au béc noir ; encore est-il assez rare. ï
Voici son signalement: Bec noir; le dos généralement d’une teinte métallique verd-olivâtre ; le ventre blanc; la falle d’un jaune hrunâtre; le dessous des pennes couleur de canelle ; une peau rouge dénudée de plumes encercle l’œil.
Longueur totale 12 pouces—long: del’aile5 pouces, long : de la queue 64 pouces.
On sait la fâcheuse célébrité qui.s’attache au Coucou. d'Europe: f son pee prie Amérique
ee
* No. 70, Coccygus ery throphthalmus.—Bairp.
Ditto —AUDUBON.
t Le Coucou (d'Enrope) est l’ogre, le cauchemar, l'épée de Damoc'ès de Ah ce espèces chantauses qui nonrris
au contraire n’a jamais fait parler de Jui en mal ; ses mœurs sont irréprochables. Son nid, il le construit Jui-même : il veille affectueusement à l’éclosion et à l’éducation de ses jeunes. Sa fidélité conjugale, ses vertus domestiques sout exemplaires ; le souffle, de la calornnie oncques ne les ternit. La ponte se fait en mai, soit dans un vieux pommier, soit dans un cèdre : les œufs sont au nombre de quatre, quelquefois de cinq, d’un bleu foncé. La femelle affrontera les plus grands Sa al plutôt que de quitterle nid ; si on la force de déguerpir, elle emploie les mêmes artifices que la perdrix et la bécasse pour détourner l'attention loin de sa chère couvée ; elle feindra d’être etropiée et se traïinera en pirouettant."
La. nourriture du Coucou se compose d'insectes, de fruits, de molusques et autres objets qu’il trouve le long des ruisseaux où il aime à séjourner. Le mâle,
sent leurs petits avec des insectes C’est un: fléau, dont l’atteinte tonjonrs mortelle, semble choisir sea vitimes parmi les plus intéressantes familles. 11 immole chaque rhñée-des hécatomhes de Fauvettes, de Rouges-Gorgeg de Rossignols, de Bec-figues, etc, Un naturaliste anglais s’est ivré à de profonds calculs de statistique pour savoir le ‘chiffre d :# petits oiseaux que le Coucuu détruisait bon an mial an dans: les Iles Britanniques. Il est arrivé à un chiffre de deux. à trois miltions!
Le Coucou est un des plus épouvantables emblèmes
- d’infamie queila.natute a forgés. C’est uu miroir de per-
versité omnimude qui reflète, avec une intensité étrange, les: sept nuances de lu gamme du vice, dite des sept péchés capitaux, Gourmandise, Paresse, Avarice, Luxure, etc;,avec.la soif du meurtre et, l'ingratitnde féroce par déssus le marché. Le jeune Coucou débute dans la vie par le crime; ses yeux ne sont pas encore ouvert à la Jumière du jour, que sn conscience est déjà chargés de ciuq ou six infunticides. î in Si l’histoire du Coucou au berceau est nn récit de forfaits monstrueux quasi contre nature, celle du, Concou adulte est une chronique scandaleuse et une inépuisable source de.gais récits et de drames lugubres, où puisent également, à pleines mains, Boccace, Lafontaine, Frédéric . Soulié, Eugène Sue, Ony, lit une satire sanglante des amours officielles et des traités de noriezé où le roi a signé. TOUSSENEL,
bac oms
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quant au plumage, diffère peu de la femelle, Une
_ seule faute peut lui être reprochée: il pille sans e
miséricorde le nid des Corneilles, des Geais et autres
‘ Jarons de même aloï, et mange sans scrupule leùrs
œufs. En revanche, le Coucou est l'ami du cultivateur et détruit les larves d’un grand nombre d'insectes nuisibles à l’agriculture.
LES PICS OÙ PIQUE-BOIS
Les Pics, habitants naturels des grandes forêts, sont beaucoup plus nombreux dans l'Amérique septentrianale qu’en Europe. Pour cinq espèces . que Vieillot comptait en France, on en compte maintenant vingt-neuf en Amérique. On en a remarqué neuf à dix sortes en Canada. Symboles du travail et de la persévérance, la nature leur a donné des instruments appropriés à leurs besoins. Des pieds courts, des ongles forts.et arqués pour grimper et se cramponner aux arbres ; un bec dur, quarré et taillé en
_iseau à sa pointe pour creuser et fendre l'écorce : -une queue composée de plumes élastiques, fortes et
à barbes roides et dures pour se solider et servir de point d’appui; une langue pointue, longue, visqueuse et susceptible d’être dardée hors du bec par ur mécanisme tout spécial, pour retirer les insectes des trous; tels sont les moyens ingénieux que la nature Jeur a fournis pour bien exercer leur laborieuse industrie. Les Pics ont un merveilleux -instinct pour découvrir les insectes dans le cœur des
arbres cariésou morts. Ils se cramponnent d’abord
au pied de l'arbre, posent le ventre sur le tronc et prêtent l’oréille pour s’assurer s’il contient des insectes rongeurs: ils montent ensuite peu à peu,
s'arrêtent un instant pour écouter, et continuent ainsi jusqu’à ce qu’ils entendent le bruit que fait la
larve : lorsqu'ils sont assurés de l’endroit, des coups de becs redoublés lui ont bientôt livré leur proie. Ils ont encore une autre manière de chasser qu’ils
emploient d'ordinaire sur un arbre vert: après l’avoir frappé violemment, ils se transportent aussitôt sur le côté opposé pour saisir l’insecte caché dans l'écorce, que le bruit réveille et met en mouvement ; enfin ces oiseaux défians et craintifs se dérobent à la vue du chasseur en tournant autour du tronc ou ‘d’une grosse branche, et en se tenant toujours sur la face opposée, Tous les oiseaux de ce genre vivent de larves et d'insectes, mais il en est qui joignent à ces aliments les baies et les fruits tendres: un poirier sauvage avoisinant notre résidence était, en août dernier, un j point d'attraction pour un Pic qui conjointement t] avec une troupe de Récollets, * véritables Gargan- | tuas, l’eut bientôt dégarni de tout son fruit. _ Quelques uns à l’ouest dela province se tiennent en famille, d’autres par troupes : nous Îles avons énéralement rencontrés isolemment ou par pairs. | en.est qui ne grimpent pas, mais se trennent aussi souvent à terre que sur les arbres, tels que le Pic doré, connu dans nos campagnes mainteuant, comme au temps où écrivait le vieux Gouverneur des Trois-Rivières, sous le nom de Pivert ou Pivart. Les arbres vermoulus sont ce que ces oiseaux préferent pour y,percer le trou qui doit receler leurprogéniture : ils l’arrondissent avec leurs becs ét lui donnent souvent une grande profondeur. Les Pics ont un vol onduleux et gracieux. Leur nid se compote d'herbe, de mousse ét de divers autres matériaux réunis saus art. Les petits naissent couverts d’ün. léger duvet, et ne quittent leur berceau que quand leurs doigts et leurs ongles ont assez de Ares our Jeur faire gagner l’entrée de leur antre, et que leurs ailes ont assez de longueur pour leur donner les moyens de suivre leurs parents.’ Le grand maître de la tribue, le Pic au bec d'ivoire, nous regréttons ‘ de le dire, nous ne l’avons pas ; mais en revanche, nous avons le Pic noir à huppe rouge,
* Jaseur du Cèdre.
bb :
"LE PIC-NOIR À HUPPE ROUGE. * | [7 07 Colack Wood Cuck.]
Ce superbe oïseau qui brave les froids arctiquas aussi bien que. les chaleurs des tropiques, forme partie du petit nombre des espèces sédentaires en Canada: c'est le grand Chef des Pics de l'Amérique du Nord, | AU
Quoiqu'il ne se plaise, dit Vieillot, que da les grandes forêts, il s’approche cependant des “habitations pendant l'hiver, et fréquente .pendant l'été les champs de maïs: il y perce l’épi de ce blé avant sa maturité. Wilson est néanmoins disposé sinon à nier du moins à exténuer ce fuit, et dit que c'est tout au plus pour chercher les larves qui se cachent sous son enveloppe : d’autres, moins charitables, disent que c’est pour manger le grain lorsqu'il est encoretendre ; cette dernière nourriture n’est pas étrangère «u Pic tricolor ni au Pic doré.
Le bec gst long de deux pouces et noirâtre; les
plumes qui s'avancent sur les narines, d’un blanc
roux; l'iris, de couleur d’or; le dessus de Ja tête paré d’une huppe totalement rouge qui sejette en arrière ; les moustaches, du même rouge; trois bandez, eur chaque coté de latête: celle du milieu
est noire et les deux autres sont blanches, l’une de
cas dernières pousse an dessus de l'œil, l’autre part du bec, s'étend sur les joues, se prolonge vers le cou et se perd vers l'épaule ; le bord de l’aile et le haut de la gorge sont dé cette dernière couleur, aïnsi qu'une petite bande qui est sur le milieu des pennes primaires; le reste du plumage est noir; plusieurs
_.… plumes des flancs sont terminées de gris.
Dimensions du mâle, 18 x 28. DU
La femelle n’a point de moustaches: elle diffère encore du mâle en ce qu’elle a le devant de la tête brun; la poitrine et les parties postérieures d’un
* No. 90 Hylütomus Pileatus.—Hainn, .
Picus | Pileatus.-AuDtpdg. :
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.sance avec le | -déniché ? “Ce Pic, dit Vieillot, remarquable ‘par
des ‘bords, | 6 ; | couvertures supérieures, et les pennes. secondaires es ailes ont des raies noires transversales sur un
moir grisâtre. Les jeunes n'ont point de rouge à Ja tête, et sont d’an noirâtre ondalé de gris “+ parties où les vieux sont noirs.” (Vieillot) Ce Pie ne va pas en bande : on en voit.d'ordinaire un ou deux ensemble.—Il est difficile à tirer et fort féroce quand il est blessé ; inquiet, infatigable, il est cons-. tammient à l'œuvre; son bec ‘est d’une forçe énorme; # fait voler en éclats l'écorce des arbres. Il pond six gros œufs d’une éclatante blancheur dansun-tron
‘arbre, sans prendre la peine de construire un. nid
Li Math Nous avons vus de bien beaux Pics, tués
p" s du lac Beauport, comté de Québec—l’hiver . rnier.: les Américains le nomment Black Wood
Cock ou Pileated Woodpecker. |
PIC DORÉ—PIVART. * [Golden wioged Woodpecker.] ( . Quel est le. jeu chasseur qui n'ait, fait connaisivart; ;. quel est l’écolier qui ne l'ait
l'élégance de ses formes, la disposition agréable de
_.ses couleurs, par l'éclat du jaune doré réparrdue sur
les plumes alaires et caudales, a les parties inférieures
du. corps parsemées de tâches noires sur un fond gris blanc : cette dernière teinte prend un. ton roux
sur l'occiput, sur les côtés .de la tête et ceux de la poitrine, dont le milieu est occupé, par un large
-Croissant noir ; elle se change en gris ardoisé. clair
sur les côtés du cou, et elle est coupée sur la nuque par uné bande rouge : des monstaches noires ‘partent des M pe du bec.et se prolongent jusque sur :
e.la gorge; le dos, les scapulaires, les
* No. 97. Colnptes auratus—BatRn. |.
- Picus auratus. —AUDUBOx. Pique-bois jaune de la Louisiane.
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T0 fond gris brun ; les primaires sont noirâtres en desaus, et quelques-unes ont des tâches grisès à l’extérieur ; toutes sont en dessous, aïnsi que sur Jeur tige, d’un beau jaune doré ; le croupion est blanc et tacheté de noir, ainsi que les couvertures supérieures de la queue dont Îles pennes sont noires en dessus et d’un jaune soyeux en dessous ; les deux premières pennes latérales ont des taches blanches l'extrémité et du côté externe ;. le bec est noir et l'iris noisette ; les pieds sont bruns.” Longueur totale, 124, Envergure, 16. % Dès que le temps des œufs est arrivé, la voix du Pic
se fait entendre du sommel des arbres vieux et desséchés, proclamant joyeusement l'ouverture de la belle saison. Son chant est la joie elle-même, car il imite un rire jovial et prolongé. On voit une douzaine de màles, attachés à voltiger autour d’une femelle, monter, descendre, baïsser ss tète, étendre la queue, se
“balançer en avant, en arrière, à droite, à gauche,
exécuter enfin une espèce de ballet burlesque, dont il est difficile d’être témoin sans rire. C’est ainsi que les prétendants témoignent à leur belle le désir
e lui plaire et. de l’amuser. Point de jalousie, point.de haïne entre ces dandys emplumés ;, d'arbre en arbre, dé buisson èn buisson, les mèmer cérémonies se répètent: la coqüette, après bien des indécisions, donne un coup de hec à celui qu'elle honore de son choïix, aussitôt tous les prétendants s’énvolent, et le couple s'occupe de chercher uné habitation commode pour la future famille ; ils partent ensemble, et choisissent dans le boïs un tronc d'arbre facile à creuser. Tour à tour le mâle et sa compagne opèrent à coups de bec FPexcavation qui doit les contenir eux et leurs petits: A mesute qu’un débris de l'arbre vole dans l’air sous le bec de l’un d'eux, l’autre le félicité par un cri aigu qui exprimé la joie. Enfin le nid s'achève, et c’est un plaisir de voir Jes deux' oiseaux monter et redescendre le long de l'arbre dans tous les sens, aiguiser leur bec sur tous les rameaux, chasser inexorablement les Rouges-Gorges, les Genis et les autres oiseaux dont le voisinage leur
& RS n
est suspect, aller en course lointaine à la recherche de larves de fourmis, d'insectes. Quinze jours après, six œufs blancs et‘transparents comme lé cristal sont déposés dans le nid. Ces oiseaux fréquentent, le rintemps, les champs de maïs, et dévorent les épis
lorsqu'ils sont tendres. Wilson a vengé ses amis les
Pics des calomnies nombreuses de Buffon, et au lieu d’un caractère mélancolique il leur prête des habitudes gaies et sociales. Il signale divers inexactitudes qu'avaient commises Linné, Vieillot, Latham et autres qui avaient prétendu que le Pic doré était une espèce de Coucou ; qu’il ne perçait jamais les arbres ; qu’il ne se cramponnait pas aux troncs d'arbres et qu'on ne le rencontrait qu'à terre. Le Pic Doré hiverne en Canada, on Île pense du moins ; mais nous n’avons que le dire de
certaines personnes pour constater le fait. On le
rencontre en Pennsylvanie pendant l’hiver.
LE PIC CHEVELU. * tHairy Woodpecker.]
Cet oiseau se yencontre en Virginie aussi bien que dans les Etats du Nord, en Canada ainai qu'a la baie d'Hudson. FRS
Dessus de la tête noir; une ligne au-dessus et au-dessous des yeux, tlanche ; l'œil est placé dans une ligne noire, qui s’élargit en descendant vers le dos : derrière de la tête écarlate, quelquefois mélangé de noir : narines ombragées par des poils épais : bec bleuatre, taillé en ciseaux, les parties. supérieures sont noires, de même que. les
etites et les moyennes couvertures alaires, qui ont à leur extrémité une marque blanche en. furme de
cœur; les grandessont moustachéesde blanc sur un
fond noir, ainsi que les pennes,. mais sur les secon-
* No. 74. Pisus Villosus, —BarRD. + Ditto —Aupugoit.
_daires, :les moustachures ont une forme irrégulière :
les quatre. pennes intermédiaires de Ja, queue sont noires ; les deux suivantes variéés de noir et de blanc ; les autres, totalement de cette dernière couleur : l'iris est rouge. La femelle diffère du mâle en ce qu'elle est privée de la bande rougé que le mâle a sur l’occiput. Dimensions 9 x 15.
Il choisit quelquefois pour le berceau de ses jeunes, un verger où il creusera à une profondeur de cinq à six pieds un vieux pommier. Il y pond cinq su blancs. Son cri est fort et aigu. Il est difficile à tuer, et une fois blessé il se fixera par une seule griffe à une branche d'arbre et no lächera pre qu’en expirant. Ilyatrois variétés de ces
ics, savoir : Major, Medius et Minor. La première se rencontre dans le nord et l’ouest des Etats- Uuis et en Canada : la seconde, habite les Etats centraler, et la troisième, le sud de l’Union.
LE PIC MINULLE. * LDownyÿ Woodpecker.]
Cet oiseau que Buffon décrit sous le nom d’Æpièche ou petit Pic varié de Virginie, est le nain: de l'espèce. Il ressemble beaucoup au Pic Chevelu
uant au plutnage, mais il est plus petit que ce ernier. Les plumes du front sont d'un blanc roux ; Je dessus de la tête est noir ; l’occiput est traversé ar une bande ronge interrompu par une tache noir; ‘œil brun placé dans une raie blanche qui s’avance
‘au-delà ; une bande noir lui succède, et à celle-ci
une troisième, dont la couleur bJanche, s’étend jusque sur la nuque ; une quatrième eufn, pareille à la séconde, est au-dessous et descend sur les côtés du cou, dont le dessus est noir dans le milieu, ainsi que les couvertures et les pennes des ailes qui sont de
1%. No. 76. Picus Pubesçens.—Batr. \:
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plas' variées dé blanc ; les quatre ponnés intérmé: diaires de la queue sont noires, et deux sont bordées de blanc, les six autres ont plus ou moins de ces déux couleurs ; la gorge et la poitrine sont rousses ; le véntréet les parties postérieures, d’un blanc roux ; le bec bleuatre tirant sur le brun, les pieds bleuverts, 1l hante les vergers où, après mûre délibé: ration, il choisit un antique pommier, pour recevoir son nid : père et mère travaillent avec une vive énergie à creuser un trou profond à un angle de près de quarante dégrés et ensuite perpendiculaire: ment pour dix où douze pouces : un ébéniste ne saurait donner un poli plus parfait, que le Pic Minulle ne le fait, à, ce receptacle de ses futurs “’amouts. L'entrée este fort étroite. Notre char. péntier, perdant l'œuvre de la construction, étend au loin les'éclats de boïs qu’il enlève afin d'éviter les soupçons du bnt qu'il se propose. La femelle, avant de pondre, passe un temps cons'dérable à examiner avec l'attention Ja plus muni:ieuse l’intérieur et l'extérieur de l’habitation qu'elle s’est préparée : le tout étant meublé à son goût, et après s'être assuré qu’il n’y.a pas de vice de construction dans sa future demeuretelle que la prudence l’etige, elle prend: possession en forme de son nouveau domicile. Les œufs sont ordinairement au nombre de six. Pendant l’incubation, le mâle veille à l’alimentation de la femelle et vers la fin de juin, les jeunes sortent du nid et grimpent comme des Ecureuils le long de l’écorce de l'arbre. Quelquefois le Troglodyte ædon (House Wren) attend patiemment que le Pic Minulle ait creusé son nid et s’en empare pendant son absence, Ce Pic est si peu çraintif que l’on en approche facilement : une persévérance, une force musculaire extraordinaire dans les muscles du cou et de la tôte, tels sont quelques-uns de ses traits distinctifs: S'il fait tort aux pommiers, d’un autre côté il est très utile par le nombre d'insectes et de larves qu'il détruit. Il piochera quelquefois une demi-heure au mème endroit ‘avant de pouvoir déloger le ver
itérmé-:
bordées de ces ousses ; 6 roux ; s bleudélibéécevoir 6 vivé gle de sulaire:
iste ne le Pic futurs #1 6 char: k.
étend l'éviter emellé, rable à e l’ine s’est aprèn iction ’exige, )UVEAU ombre ile à juin, ne des elqueattend nid et .
roche ilaire de la actifs:
IL est qu'il re au ») ver
rongeur qu'il convoite. ‘Dans ces ocourrences, vous pouvés marcher jusqu'à deux:pns de l'arbre, sans qu'il s'occupe de vous. Wilson dit qu'il l'a ‘va passer deux heures ainsi employé sur le mêmèé
arbre. . , - Le Pic Minulle est sédentaireen Canads ; comime
on- l’a dit précedemment, il trouve sa nourriture
. quatidienne dans les plantations d'arbres fruitiers,
où les poinmiers n'échappent que rarement à son soigneux examen, _Iln'a qu'une seule note, qu'il fait entendre qumd il s'envole d’un arbre à un autre. D'aucuns'sont portés à croire que: lés trous qu'il fait aux pommiers, loin de leur nuire, servent au contraire à les rendre plus fructueux. . Wilson est de cette opinion et regarde la tribu entière des Pics comme un bienfait de la Providence, qui pourvoit de cette manière à ce que. les ‘arbres ‘ des jardins et de la forêt soient débarrassés des parasites auisibles qui s'y attachent. ‘Ils citont de vieux miers dont le'tronc était perforé en mille ‘enroits, et dont les rameaux se coutbaient jusqu’à terre sous le poids du fruit. Dimensions 64 x 12. : “IO'ést en ‘vain que des Naturalistes Européens, Buffon en tête, ont éssayé dé vilipendir és nobles oiseaux, ces héros pacifiques du travail ; ils’ ‘ont trouvé d’éléquents défenseurs dans Wilson, Michelét ét autres. Wilson en particulier a fait table râse détous ces préjugés vermoulus. Il a su cotubattre victoriéusetnent cet ésprit érroné de système qui allait à démontrer que lés oiseaux du nouveau mordè étaient en tous points inférieurs à éeux de l'ancien. : Voyons comment uün éloquent contemporain ré-
‘sue l'existénce du Pic:
“ Le travail, dit-il, l’a pris tellement qu'aucune tivaliténole conduit à la guerre. 11 l'absorbé, exige dé‘lui tout l'effort dé sés facultés, sig ‘'# Travail varié et compliqué. D'abord l'excellent forestier, plein de taét et d'expérience, éprouve son arbre au marteau, je veux dire au bec. Il ausculte Gofirietit résonne cet'arbre; cé qu’il dit, ’o8 ‘qu'il a
éï lui. ‘Le procédé d’auscültation, si récent en m6-
devine; était l’art principal du Pic, depuis des mitliers d'aunées, 1] interrogesit daté voyait par l’oûie les lacunes caverneuses qu'offrait le tissu de V'arbre. : Tel, sain et fort en apparence, que, pour sa taille gigantesque, a désigné, marqué le marteau de la marine, le Pie, bien autrement habile, le juge véreux, carié, susceptible de manquer de la manière la plus funeste, de plier en construction, ou de faire une voie d’eau et-de causer un naufrage.
: "4 L'arbre éprouvé müûrement, le Pic se l’adjuge, s'y établit: là il exercera sonart. Ce bois ést creux, donc gâté, donc peuplé; une tribu d'insectes ÿ habite, Il faut frapper à la porte dela eité. Les citoyens, en tumulte, voudront fuir ou par dessus les murailles dé la villé. ou en bas, per es égouts. Il. y faudrait des sentinelles; au défaut, l'unique
assiégeant veille, et de momemt en moment regarde derrière pour happer les fugitifs au passage, à quoi sert parfaitement une langue d’extrème longueur ge darde comme un petit serpent. L'incertitude
e cette chasse, le bon appétit qu’il y gagne, le passionnent; il voit à travers l'écorce et le bois; il assiste aux terreurs et aux conseils du peuple ennemi Parfois, il descend très-vite, pensant qu’une issue secrète pourrait sauver les assiégés.
#:Un arbre sain au dchors, rongé, pourri au dedans, c’est une terrible image pour le patriote qui rôve au destin des cités. Rome, au temps où la réparie commençait à s’affaisser, se sentant sem-
lable à cet arbre, frissonna un.jour que le Pic vint tomber en plein forum sur le tribunal, sous la main même du prêteur. Le peuple s’émut grandement, et roulait de tristes pensées. Mais les devins mandés arrivent : si l'oiseau part impunément, la république mourra.; s'il reste, il ne menace plus que celui qui l’a dans sa main, le prêteur. Ce magistrat, * qui était Ælius Tubero, tua l'oiseau à l'instant, mourutlui-même bientôt, et la république dura deux - siècles encore.
. +. Cela,est grand, non ridicule, . Elle dura par ce noble appel au dévouement du citoyen. Elle dura
mi- L par ju de
ur sa rteau
juge nière faire
juge, s ést ectes
Les
essus
vette reponse muette “ane And rare cœur.
De tels actes sont féconda ils font des hommes et des héros; ils font la Uurée des cités.
4 Pour revenir à notre oiseau, ce travailleur, cè volitaire, ce grand prophète n'échappe pas à la loi universelle. Deux fois par an, il sé déinent, sort de son austérité, et, faut-il le dire, devient ridicule.
# Ridicule f il ne l’est pas par cela qu’il est amou: reux, maïs il aime comiquemeñt. Noblement endf: manché et dans son meilleur plumage, relevant sa mine un peu sombre de sa belle grecque écarlate, il tourne autour de sa femelle; ses rivaux en font autant. Mais ces innocents travailleurs, faits aux œuvres plus sérieuses, étrangers aux' arts du beau monde, aux grâces dés colibris, ne saveñt rien autre chose que de présenter leurs devoirs et leurs trèshumbles hommages par d'assez gauches courbettes. Du moins, gauches à notre sens, elles le sont moins pour l'objet dont elles captent l'attention. Ellès plaisent, et c'est tout ce qu’il faut. Le choix prononcé par la reine, nulle bataille. Mœurs admira- ‘bles des bons et dignes ouvriers ! lés autres, cha- “grins, se rétirent, mais avec délicatesse conservent religieusement le respect de la liberté.
… *.Le préféré.et sa belle, vous crôyez qu'ils vont faire l'amour oisifs, errer dans les forêts! Point du tout. Immédiatement, ils se mettent À travailler. “ Prouve-moi tes talents, dit-elle, et que je ne me suis pas trompée.” : Quelle occasion pour un artiste] Ælle anime son génie. : De charpentier, il devient menuisier et ébéniste ; de menuisier, géomètre ! La régularité dés formes, ce rythme divin, lui apparait daus l'amour. gear ne nn a Pr
“ C'est justement la belle histoire du fameux for-
eron d'Anvers, Quintin Metzys, qui aima la fille ’un peintre et qui, pour se faire aimer devint le plus grand peintre de la Flandre au xvie siècle.
‘D'un noir Vuloain, l'amour fit an Appelle.
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* Doncun matis le Pic devient sculpteur, Avec Ja précision sévère, le parfait arrondissement que donnerait le compas, il ereuse une élégante voûte d’un beau demi-globe, Letout reçoit le poli du marbre et de l'ivoire. Les précautions hygiéniques et stratégiques ne manquent pas, Une entrée siaueuse, étroite, dont la pente ineline au dehors pcar que l’eau n’y pénètre pas, favorise la défense; il sufüit d’une tête et d’un bec courageux pour la fermer. | | ‘ Quel cœur résisterait à cela? Qui n’accepterait eet artiste, de RONTOTERE laborienx des besoins de la famille, ce défenseur intrépide ? |
Ce n’est pas la faute du Picsi la nature, à con génie, a refusé. la muse mélodieuse. Du moins dans son âpre voix on ne méconnaitra pas le véhément accent du cœur.
.:# Qu'ils soient heureux! qu'une jeune et aimable génération éclose et croisse sous leurs yeux! Les oiseaux de proie ne pourraient aisément pénétrer ici, Paisse seulement le serpent, l’affreux serpent noir, ne pas visiter ce nid! Puisse la main de l’enfant.n’en pas arracher cruellement la douce espérance! Puisse snrtout l’ornithologiste, l’ami des ciseaux, se tenir loin de ces lieux !
“4 Si le travail persévérant, l’ardent amour de la famille, l'héroïque défense de la liberté, pouvaient imposer le respect, arrêter les mains cruelles de l’homme, nul chasseur ne toucherait à ce digne oiseau. Un jeune naturaliste, qui en étouffa un pour l’empailler, m°a dit qu'il resta malade de cette lutte acharnée, et plein de remords ; il lui semblait qu’il eut fait un assassinat.” mie
T4 No. 85. Spyrepions varie BARS.
LÉ PIC MAOULÉ. * [Yellow bellied Woodpecker.]
Ce Pic est répandu dans l’Amérique Septentrionale, depuis les Carolines jusqu’à 1a baie d'Hudson. On le rencontre près des habitations, pendant
l'hiver et le printemps, mais à la saison de la ponte
il gagne les grandes forêts pour y élever ses petits. Ses habitudes sont presque celles du Pic Chevelu et du Pic Minulle, quänd à la manière de construire son nid. Ses œufs sont blancs et au nombre de quatre. Il se nourrit principalement d’insectes, Dessus de la tête d’un rouge vif avec une bordure noire : il possède une espèce de huppe qu'il érige à volonté : une bande jaune part du front, s’étend sous les yeux, passe sur les oreilles et se perd à l’occiput ; au-dessus de cette bande, il y en a une noire qui naït à la bâse de la mandibule inférieure, et descend sur les côtés de la orge, laquelle est blanche à son origine et rouge ans le reste ; les parties supérieures sont noires et tachetées de jaune sale et de blanc : chaque plutne a deux de ces taches, dont les unes sont oblonques et les autres terminées en pointe ; les couvertures du dessus de la queue en ont de noïres sur un fond blanc ; les petites plumes de la partie intérieure de l’aîle, et plusieurs qui leur succèdent sont de cette dernière couleur ; les moyennes et les grandes couvertures, d’un blanc roux ; les pennes primaires noires et mouchetées de blanc jaunâtre ; quelques secondaires sont noires et traversées de blanc, les autres blanches et tachetées de noir : cette dernière. teinte domine sur la queue, et est variée de blanc sur les pennes les plus extérieures et sur les intermédiaires ; au-dessous du rouge qni couvre la gorge est une bande noire à reflets verts et bordée d’un ‘jaune sale, léquel prend une nuance plus belle sur
= een.
ious varius.—AUDUnor. :-- :
la poitrine et le ventre, s’élargit sur les couvertures
inférieures de la queue, et est marquée de gris et de noir sur les flancs ; les pieds sont menus ; les doigts et les ongles faibles et noirs: Le bec long d’un pouce, en forme de coin, ds couleur de corne. Dimensions 84 x 15.
La femelle diffère du mâle en ce qu’elle n’a peu ou point de rouge sur la tête. Ily a diver-
sités dans les couleurs des jeunes. Ïls se nour-
rissent de larves, de fruits, de gravois et de scarabées. Ce Pic est plus craintif que le Pic Minulle, Il est aussi moins commun en Canada.
Le
Las LE PIC GRIS. * [Red bellied Woodpecker.]
Cet oiseau fort répañdu au Haut Canada, l'est un peu moins dans l’Est de la Province. “ Les. plumes des narines sont rousses : les joues grises ; latête et le dessus du cou roux : le dos, le croupion et les couvertures supérieures des ailes rayées en travers de noir et de blanc; les pennes primaires noires avec des marques et une bordure blanche ; les secondaires tachetées de cette dernière couleur, qui prend un ton roux à l'extrémité de quelques-unes des
. latérales de la queue, dont les deux plus extérieures ont en dehors et en dessous des teintes blanches, .
ainsi que les deux intermédiaires sur leurs côtés internes : du reste elles sont toutes noires ; les couver-
tures inférieures et les côtés du bas ventre sont
variés de noir sur un fond blanc ; la gorge .est grise : cette couleur devient jaunâtre sur le devant du cou, sur la poitrine, et rouge sur le ventre ; le
bec et les pieds sont noires ; l'iris est noisette.
Dimensions du mâle 13 x 15? de la femelle 8 x 143. 7 De Far Re na
* No 91 Centurns Caolinus.—Bair».
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La femelle diffère du mâle en ce qu’elle a le dessus de la tête d’un blanc roussâtre avec une bande d’un roux jaunâtre sur l’occiput, et en ce que son ventre est gris. *” Ce Pic est actif et criard comme les autres Pics, mais plus farouche. C’est sur les troncs des arbres les plus élevés qu’il cherche sa pâture, sans dédaigner le mais lorsque l'occasion s’en présente, Il grimpé admirabiement bien et va et vient autour de l’arbre, de haut en bas avec une étonnante agilité. Sa ponte est de cinq œufs, d’un blanc transparent. Les jeunes quittent le nid en juin et gaguent le haut de l’arbre où les parents les uourrissent. Ceci les expose souvent à devenir la proie des Éperviers. Ils élèvent aeux familles dans la saison, et ce n’est qu’au troisième printemps que le jeune mâle revet en entier sa livrée.
LE PIC A TÊTE ROUGE OU TRICOLORE. { [Red headed Wood pecker.]
Cette espèce qui est une des plus répandues aux Etats-Unis et en Canada, quitte l'automne les con-. trées septentrionales. Il se nourrit d’insectes et de fruits ; et il a bien soin de ne choisir sur un arbre
. que.les fruits les plus mûrs. Il se gorgera de cerises,
de pommes, de jeune maïs.
est en vain que Wilson sefforce de l’exonérer de blâme ; sa tête fut mise à prix aux Etats- Unis pendant un certain temps. Il est fort nombreux à l’ouest de la province : il fréquente les champs, les clairières où il ne reste de la forêt primitive que des grands troncs calcinés par le feu ; c’est là que le Pic tricolore, sans craindre la présence . de l’homme, aime à voltiger et à y placer le berceau de ses petits. La ponte est de six œufs blancs.
..# Vamtnsor.
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“On ne distingue pas facilement le mâle de la femelle, tant leur plumage est ressemblant: celui du mâle, parait néanmoins avoir plus d'éclat; le rouge, le noir et le blanc sont les seules couleurs qui y dominent; la première enveloppe la tête et le cou, et descend sur la gorge dont quelques plumes
sont bordées de noir vers sa partie postérieure ; la
seconde règne sur le dos, les couvertures, les pennes pres des ailes et celles de la queue (des indivius.ont du blanc à l'extérieur, à l'extrémité et à l'origine des latérales) la troisième couvre le croupion, les moyennes pennes alaires, la poitrine et tout le dessous du corps; le bec et les pieds sont noirs, l'iris est couleur de feu. Longueur totale du male 9, envergure 17 pouces. . :
Autant le mâle et la femelle ont d’analoie. dans leurs couleurs, autant le jeune difère de l’un et de l'autre. Le jeune a le dessus de la tête, du cou, et le haut du dos variés de noirâtre et de‘ gris blanc sur un fond gris rembrüni ;
Je bas du dos, le croupion blancs, la gorge, la poi-
trine blanchâtres ; les flancs faiblement tachetés de noir ; les pennes secondaires des ailes blanches, avec
. quelques taches noïres transversales dars le milieu
et à leur extrémité; les primaires de cette dernière couleur et bordées de blanc en dehors, de même que les latérales de la queue qui dans le reste est pareille aux grandes pennes alaires”” Quand ils sont posés. sur une cloture, dit Audubon, et que vous vous approchez d'eux, ils s'éloignent en marchant de côté et se réfugient de l’autre coté, du. poteau de la cloture, allongeant le cou comme pour vous épier et pour s'assurer de vos intentions, et quand vous-ne serez qu’à deux pas d’eux, ils resteront tapis et cois, jusqu’à ce que vous ‘soyez passé, et alors ils grimperont sur le dessus de la cloture et Ja frapperont violemment à coups de bec comme pour se féliciter du succës de leur ruse. Si vous allez trop près, les Pics sauteront sur la pagé voisine, allongerotit le cou et frapperont encore, comme pour vous encourager à continuer ave éux la partie, ou
le de la t: celui clat; le eurs qui e et le plumes eure ; la s pennes s indivité et à le croutrine et ds sont tale du
d’analone difle desriés de nbrüuni ; la poités de eB, AYEC milieu ernière même ste est nd ils et que mar- Lu. poà pour ns, et restepassé, ure et Dmme vous pisine, : pour e, ou
bien ils s'envoleront d’un bondsur le toit de votremaison, feront résonner de leur bec les bardeaux de la couverture et s’abattront tout à coup dans le jardin, >armi les fraises dont ils cueilleront les plus mûres.
ur faim apaisée, ils se réuniront en une petite bande, s’abattront sur la cime d’un arbre mort ou voltigeront dans l’air, se livrant à mille gambades fantastiques : pendant ces évolutions aériennes, leurs brillantes couleurs se reflètent avec beaucoup d’avantage. Ils quittent le Canada pour le sud en octobre, et reviennent en mai. On dit que leur émigration s'opère pendant la nuit, et que le jour ils cherchent le repos et l'aliment pour reprendre leur vol:au coucher du soleil.
LE PIC A PIEDS VELUS. * [Banded three toed Woodpecker.]
Ce Pic n’a que trois doigts; trois autres caractères spécifiques le distinguent: il a le bec plus large à la base: les pieds couverts de plumes jus-
w’à moitié de leur longueur, et la queue composée
e douze pennes; les deux plus extérieures sont très courtes et arrondies à leur extrémité. Le bec: est noir; l'iris est bleu; les plumes qui recouvrent .les xarines sont d’un blanc roupâtre; la tète est en dessus d’un beau jaune doré, frangé de noir sur les bords; quatre bandess’étendent sur chaque coté : une noire est au-dessus de l'œil, et s’avance sur: les joues qu'elle couvre en partie; une blanche dans la direction des yeux, laquelle se perd vers Pocciput; la troisième de la même couleur borde la quatrième, qui est noir et se prolonge sur les cotés de la gorge et du cou; le noir et le blanc dominent aussi sur le reste du plumage; le premier couvre la nuque; les parties supérieures du corps, les ailes,
* No. 83 Picaides hirsntue.—Bainn.
Picus hirsutus.—Aupusos,
leurs couvertures dans moitié de leur longueur ; les six pennés intermédiaires de la queue dans leur totalité forment des taches sur les latérales, ainsi que sur les cotés de la poitrine, et des raïieéstransversales su: le bas ventre ; l’autre occupe la gorge, le devant du cou, toutes les parties postérieures, traverse plusieurs fois les pennes alaires et couvre les six plus extérieures de la queue ; les pieds sont noirs sur la partie qui n’est pas emplumée. x
Cet oiseau a 9 pouces de long: son aile mesure 43 pouces. (Sa taille néanmoins varie dans l’espèce.) ” La femelle ne diffère du mâle qu’en ce qu'elle a la tête noire et rayée de blanc.
Cette espèce préfère l’extrème nord de la province, elle se rencontre aussi dans le nord de l'Europe ; elle est assez rare.
LE PIC DE MARIA. * CMaria's Woodpecker.]
:Andubon parle d’une autre espèce de Pic, dont il se procura un couple à Toronto et qu'il appela le Pic de Maria. Huppe écarlate sur ln tète—plumage noir et blanc. Comme nous ne croyons pas qu'il existé dans l’est de cette province, nous n’en parlerons pas davantage. =
- Longueur totale 9 2712—longueur de l'aile, 4 10712. "
Ovide nous fournit dans son livre des Métamorphoses, un des plus* beaux présents que nous ait fait l'antiquité, une charmante tradition qui se rat- ‘tache à l’histoire des Pics.
‘*Picus, fils de Saturne, régnait dans l’Ausonie ; la beauté de son âme égalait celle de son visage; il n’avait pas encore atteint sa vingtième année, et ‘déjà il attirait les regards des Dryades nées sur les monts Latins ; ces divinités
*. Picus Martinae.—Aunusox.
qui -présidaient. aux fontaines s’eflorcèrent de lui laire ; les Naïades du Tibre, celles qui habitent es ondes du Numique, de l’Anio paisible, du Nar impétueux, de l’Almo qui termine son cours si près de sa source, du Farfarus aux frais ombrages et des lacs bocagers consacrés à Diane, lui adressaient d’amoureuses prières ; il dédaigna leurs feux, et
‘ n’aima que la fille de Janus au double front, que
Vénilie avait mise au jour sur le mont Palatin. Quand cette vierge eut atteint l'âge de l’hyménée, elle fut donnée pour épouse à Picus. Douée d’une beauté merveilleuse et d’une voix plus merveilleuse encore, elle avait reçu le nom de Canente: son chant faisait mouvoir les arbres et les rochers, «doucissait les bôtes féroces, retardait le cours des fieuves, et arrôtait les oiseaux dans leur vol rapide,
“ Un jour qu'elle s'exerçait à des modulations harmonieuses, son- époux était allé poursuivre les Sangliers dans les forêts de Laurente ; il pressait les flancs d’un cheval fougueux, sa main était armée de deux javelots; un manteau de pourpre attaché par une agrafo d’or couvrait ses épaules. Dans. ces mêmes forèts était venu Circé, la fille du soleil, qui cherchait loin de son domaine, des plantes nouvelles pour ses enchantements. Cachée par le feuillage, la magicienne a vu le jeune chasseur, elle sent s’amollir son âme et les plantes malfaisantes tomber de ses mains. Bientôt, remise de son trouble et cédant à sa passion soudaine, elle veut se montrer à licus et lui déclarer son amour, mais le prince s’éloigne sur. son coursier rapide, avec les quiies qui l'entourent. “ Fusses tu porté sur l'aile
es vents, tu ne m’échapperas pas, dit-elle, si mes herbes ont conservé leur vertu, et si je puis encore me fier à mou art.” Elle dit, et crée le fantôme d’un sanglier qu’elle fait passer devant les yeux du chasseur, et qui va s’enfoncer dans Je plus épais du bois, au milieu d’un taillis où ne peut pénétrer un cavalier ; aussitôt Picus, abusé par cette apparence, s'élance de son cheval .écumant, et s'engage: à..la poursuite de la proie imaginaire dans les détours
de In vaste forêt. Circé commence alors ses conjurations : elle invoque dans un langage mystérieux, des divinités inconnues aux mortels ; elle prononcé les paroles magiques qui obscuroissent le visage de la thé, et enveloppent de nuages le front de’ son ère. Ses noirs enchantements troublént la sérénité du ciel, de sombres vapeurs s’exhalent de la terre; les compagnons du prinee s’égarent au milieu des ténèbres et cherchent en vain leur maître. La ma: gicienne parait en ce moment devant lui, “ Sois, lui dit-elle, le géndre du soleil dont les regards embrassent l’univers, et ne dédaigne pas l'amour de Circé.” Le jeune homme repousse les prières de sa redoutable amante. ‘ Qui que tu sois, lui dit:il, je ne puis être à toi, une autre me possède, je la chérirai jusqu’à la mort, et tant que les dieux me a conserveront, un amour adultère ne rompra pas les nœuds qui m’attachent à Canente.” La fille du soleil redouble ses. ardentes supplications, Picus reste insensible : “Ton orgueil sera puni, s’écria-telle, tu ne reverras pas Canénte, et tu vas savoir ce que peut ne femme amoureuse et outragée, quand cette femme amoureuse et outragée s'appelle Circé.” Alors elle se tourna deux fois vers l'Orient, deux fois vers l'Occident, toucha trois fois de sa baguette . le malheureux chasseur, et récita trois vers magiques. Picus prend la fuite, et s'étonne de courir avec une vitesse surnaturelle ; son corps s6 couvre de plumes, et il se voit avec indignation devenu un oiseau, nouvel hôte des forêts du Latium ; il frappe d’un bec irrité le dur tronc des chènes, et parcourt les longs rameaux en déchirant leur écorce ; son plumage a conservé la pourpre et l'or # de son manteau, et du beau Picus, il ne reste que le nom. ..., “ Lo soleil était descendu aux rivages de lIbérie, et Canente attendait.en vain son époux. Ses serviteurs et ses sujets se dispersent dans lea bois, et le
* Oe Pauvre Picus paraît avoir été métamorphôsé en Pi sert (Picdoré),—{(Noio de l'auteur.) 1
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cherchent à la lueur des flambeaux. Son s’arrache les cheveux et fait retentir l'air de ses gémissements, Bientôt elle part de son palais et parcourt éperdue les campagnes fatines. Pendant six jours et six nuits, on la vit errer au hazard à travers es montagnes et les vallées, oubliant le sommeil et la nourriture. Le-dernier jour, elle reposa ses membres exténués sur le frais Fee. du Tibre; là, par des chants plaintifs, elle exhalait ses douleurs, : et, comme le cygne mourant qui chante ses funérailles,
‘sa voix expirante formait encore des sons mélodieux.
Enfin son corps se fondit en eau, et se dissippa en vapeur Ve Les muses ont voulu RerRoReE Ja anémoire de cette épouse infortunée, et le :lieu de sa œert porte-encore aujourd’hui le nom de Canente,”
Ille ORDRE.
‘: j [EF EES PASSEREAUX.
(Perchers.)
Les auteurs rangont sous le nom de Passeres, d'Ambulatores, de Sylvains, ce que nous appelons Passereaux, la plus grande partie des oiseaux à ca- . ractères négatifs, c'est-à-dire, ceux qui ne sont ni rapaces, ni échassiers, ni palmipèdes. *
Les Passereaux se distinguent des Rapaces, dont le bec est crochu et les ongles très acérés, quoiqu'ils soient liés à cet Ordre par les Pies-Grièches; ils se séparent des Gallinacés, en ce que ceux-ci ont la maudibule supérieure voûtée et les trois doigts antérieurs unis à la base par une petite membrane; ils ne peuvent êtra eonfondus avec les Zchassiers, dont les jambes sont dégarnies de plumes audessus de l'articulation tibio-tarsienne; ni avec les Paimipédes, dont les doigts sont ou bordés de festons membraneux, ou entièrement réunis par une large membrane. Les Passereaux varient par leurs mœurs comme par leur conformation": les uns sont solitaires, les autres sont sociables; les uns volent avec vigueur, d’autres quittent peu les taillis; tous sont monogames. Ils se nourrissent d'herbes, ou de graines, ou de baies, ou d'insectes, ou de vers, ou de poissons, ou d'oiseaux; quelquefois même ils sont omnivores. La plupart sont de petite taille. Quelques uns ont un chant agréable, et la chair de beaucoup d’entr’eux pourvoit à l’homme un aliment délicat. f
Dans nul ordre autant que chez celui des Passereaux, a-t-on remarqué ces variations périodiques dans la livrée que Vieillot décrit comme suit : “ Dans les oiseaux, chaque âge, spécialement dans les mâles, est marqué par un vêtement particulier,
Lesson.
t Le Maoüt,.
et chaque vêtement en indique les diverses époques, depuis leur naissance jusqu'à leur état parfait. Le nombre de ces changements nest pas le mème chez toutes les espèces, et ils ne s'effectuent pas en mème temps ; cela dépend du terme assigné à’ chacune pour se parer des couleurs qui ne laissent plus de doute sur les sexes: ces couleurs sont lors de l’accouplement, plus distinctes chez les mâles que chez
1sseres, d’autres, La plupart se revêtent de la robe nuppelons tiale dès leur première année ; et quelques uns ne Xà ca-. la prennent que deux et même trois ans après leur ont ni aaïssance ; tous la conservent dans le temps des ASS amours et la quittent à la mue, pour se recouvrir de , dont leur plumage d'hiver: la différence de ces vêtements iqu'its se saisit facilement dans un grand nombre d'oiseaux.
ils se: C’est sous le vêtement d'hiver que tous ceux qui ont læ émigrent se mettent en route, et qu’on les voit dans yts an- ‘le sud, alors leur ramage est enroué, faible et sans ne; ils expression; mais à leur départ des pays chauds ou 8, dont pendant le voyage, leurs couleurs . deviennent plus us de é uettes et plus brillantes; ce changement se fait chez pédes, ‘ les uns sans muer, et chez les autres après une mué mbra-
complette. Leur chant n’acquiert qu’à cette-époque mbra- sa clarté, sa force, son étendue ; dé qu'il. est paromme venu à sa perfection, il indique celle du plumage, 1, les À et il annonce que ces oiseaux ont la faculté de s'apœueur, fl parier.” | ot.
noga- Les: Passereaux composent l’ordre le. plus nom- >8, Où breux, le plus varié et le plus intéressant. ssons, vores.
s ont d’en-
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L'OISEAU-MOUCKHE. *
Des ailes ! des ailes! pour voler Per montagne et par vallée !
Des ailes pour bercer mon cœur
Sur le rayon de l'aurore !
Des ailes pour planer sur la mer © Dans la pourpre du matin!
Des ailes au-dessus de la vie !
Des ailes par delà la mort !
Rocxerr.
Cette famille compte un nombre infini d’espèces dont une seule visite le Canada, le Petit Rubis de le Caroline. Sa taille est de trois pouces; il est vert doré en dessus ; blanc grisätre en dessous, et sæ gorge est d’une couleur de rubis très brillante, qui est remplacée, chez. la femelle, par une cravate blanche ; la queue est un peu fourchue, composée de rectrices grèles ; le bec est droit, noir, ainsi que les tarses. Dig
La description de ce charmant oïsean va nous fournir une occasion de plus de comparer le style de deux grands maîtres : Ïæ comparaison, cette fois encore, tournera à l’avantage de la féconde terre: de l'Ouest, sur la vieille Europe. Les recherches les plus récentes portent à trois cents les espèces eonnues de l’Oiseau-Mouche, L’Amérique est la patrie par excellence de ce sylphe aérien. Cette partie du continent comprise entre l’Amazone au
ud, et le Rio Grande et Gila au nord, embrassant la Nouvelle Grenade, toute l'Amérique centrale, le Mexique et les Iles Ogcidentales ; telles sont les régions où abondent davantage ces merveilleuses. tites créatures. Au sud de cette ligne, vers le résil et le Pérou et autres régions tropicales, on: rencontre une grande variété de ces oiseaux ; au
* No. 101. Trochilus Colubris. —Batr'D.
Trochilus Coluluis.—Aupu8ox.
nord du Mexique, il est moins varié et sa livrée est moins éclatante, Certaines espèces ont un plum tellement riche, qu’il est vrai de‘dire qu'ils réuniesent à eux seuls toutes les teintes, toutes les couleurs des autres oiseaux, tandis que chez d’autres, le noir foncé prédomine, ou bien encore, le brun, le fauve, le vert, Même différence quant à la stature. Voyons ce que dit Buffon : “De tous les êtres animés, voici le plus élégant pour la forme et le plus brillant pour les couleurs. Les pierres et les métaux pois par notre art ne sont pas comparables à ce ijou de la nature ; elle l’a placé. dans l'ordre des oiseaux, au dernier dégré de l'échelle de grandeur : mazime miranda in minimis. Son chef-d'œuvre est le petit Oiseau-Mouche ; elle l’a comblé de tous les dons qu’elle n'a fait que partager aux autres oiseaux :. légèreté, rapidité, prestessé, grâce, riche parure, tout appartient à ce petit favori. L'émeraude, le rubis, la topaze, brillent sur ses habits ; il ne ler souille jamais de la poussière de Ja terre, et, dans sa vie toute aérienne, on le voit à peine tou: cher le gazon par instants ; il est toujours en l’air, volant de fleurs en fleurs ; il a leur fraîcheur comrnè il a leur éclat ; il vit de leur nectar et n’habite les climats où sans cesse elles se renouvellent. C’est dans les contrées les plus chaudes du nouveau monde que s2 trouvent toutes les espèees d'Oiseaux-Mouches. Elles sont assez nombreuses et paraissent confinées entre les deux tropiques; car celles qui s’avançent en été dans les régions tempérées n'y font qu’un court séjour : elles semblent suivre Île soleil, s'avancer, se retirer avec lui, et voler sur l'aile des zéphirs à la suite d’un printemps éternel. : Leur bec est une aiguille fine, et leur langue est un fil délié ; leur petits yeux noirs ne paraissent que deux poinis brilliants. Leur vol est continu, bourdonnant et rapide ; le battement des ailes est si vif qué l'oiseau, s’arrêtant dans les airs, paraît non-seu-lément immobile, maïs tout-à-fait sans action. ‘On le voit s'arrêter ainsi quelques instants ‘devant we fleur, et partir comme un trait pour aller # une
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autre: Il les visite toutes, plonge sa petite lang ue dans leur calice, les flattant de ses ailes, sans jam ais, s’y fixer, inais aussi sans les quitter jamais : il no presse ses inconstances que pour mieux suivre 868 amours et multiplier ses jouissances innocentes : car cet amant léger des fleurs vit à leurs dépens sans les flétrir ; il ne fait que pomper leur miel, et c’est à cet usage que sa langue parait uniquement destinée.”
“# Voilà une deces pages brillantes, s’écrie Le Maoût, qu’on ne saurait trop admirer, et qui ont pape Buffon parmi les premiers prosateurs de notre angue. Le plumage de l’Oiseau-Mouche n'a pas plus d'élégance, de richesse et de coloris que cette magnifique description ; mais il s’agit ici d'histoire naturelle et non pas d’allégories mythologiques : l'esprit le plus disposé aux illusions ne saurait voir dans l'Oiseau-Mouche un volage amant des fleurs, espèce de petit maître en miniature, paré de velours d’or et de rubis, et distribuant ses faveurs à des êtres qui ne sont pas de son espèce. Si l'Oiseau-Mouche boit le nectar des fleurs, il y cherche, avant tout, une proie vivante: voilà
les jouissances innocentes qu’il leur demande,
et son inconstance en amour consiste à quitter une fleur où il vient de becquater un insecte, pour se diriger vers une autre fleur, où il espère en becqueter un second. Comparons avec ces gracieuses fictions la biographie authentique du petit Rubis de la Caroline, contée sans exagération, mais non sans chaleur, par un homme qui dit ce qu’il a vu, et nous pourrons juger comparativement le poëte et l’historien.
“ Quel est celui qui, voyant cette mignonne créature bourdonner dans le vague des airs, soutenue par ses ailes harmonieuses, voler de fleur en fleur
‘avec des mouvements vifs et gracieux, et parcourir
les vastes régions de l'Amérique, .sur lesquelles on dirait qu’ell: va semer des rubis et des émeraudes : quel est celui, dis-je, qui, voyant briller cette particule, de l’arc-en-ciel,. ne seutira pas son mé
nt, 1 à j
s'élever vers l’auteur d’une telle merveille ! Car si Dieu n’a pas doté tous les hommes du génie qui crée à son exemple, il ne refuse à aucun le don d’admiration. Quand le soleil ramène le printemps, et fait éclore par milliers les germes du règne végétal, alors apparaît le petit Oiseau-Mouche, se. jetant ça et là porté sur ses ailes de fée ; il inspecte avec soin chaque fleur épanouïie, il en retire: les insectes qui s’y étaient introduits, de même qu’un fleuriste diligent veille sur sa plante chérie, pour la délivrer des ennemisintérieurs qui pourraient altérer lé tissu délicat deses pétales. On le voit suspendu dans les airs, qu'il frappe d’un frémissement si rapide, que son vol simule une complète immobilité :. il plonge un regard scrutateur dans les recoins les pris cachés des corolles, et, par les mouvements égers de ses plumes, il semble,’ évantail vivant, rafraîchir la fleur qu'il contemple ; il produit en même temps au-dessus d’elle un murmure doux et sonore, bien propre à assoupir les insectes qui y sont occupés à butiner. Tout à coup, il enfonce dans la
corolle son bec' long et menu ; sa langue molle, fourchue et enduite d’une salive glutineuse, s’al-
longe délicatement, st va toucher l’insecte, qu’elle ramène aussitôt avec elle dans le gosier de l'oiseau. Cette manœuvre s'exécute en un clin-d’œil et ne coûte à la fleur qu’une goutelette de nectar, enlevée en même temps que le petit scarabée ; larcin qui n’appauvrit pas la plante, et la délivre d’un parasite
nuisible.
Les prés, les vergers, les champs et les forêts sont tour-à-tour visités par l’Oiseau-Mouche, et partout il trouve plaisir et nourriture. Sa gorge est audessus de toute description : c’est tantôt l'éclat mobile du feu, tantôt le noir profond du velours :
son corps qui-brille en dessus d’un vert doré, tra-
verse l’espace avec la même vitesse de l’éclair, et tombe sur chaque fleur comme un rayon de lumière. Il 8e relève, se précipite, puis revient, monte: ou
descend, toujours par bonds aussi brusques' que rapides. ... C'est aini qu’il nous apparait dans Les
provinces septentrionales de l’Union (et en Canada) s’avançant avec les beaux jours, et se retirant prudémment aux approches de l'automne,
Que de plaisirs n’ai je pas éprouvés à étudier les mœurs, et à suivre la vive expression des sentiments d’un couple de ces créatures célestes pendant la saison des œufs ! Le mâle étale son riche poitrail pour en faire reluire les écailles, pirouette sur une aile, et tournoie autour de sa douce compagne ; puis se jette sur une fleur épanouie, charge son bec de butin, et vient déposer dans le bec de son amie l’insecte et le miel qu'il a recueillis pour elle... Lorsque ses attentions délicates sont accueillies, son allure est vive et peint le bonheur, et tandis que la femelle se régale des mets qu’il lui a présentés, il l’évente avec ses ailes. Quand la ponte approche, le mâle redouble de soins et manifeste son dévouement par un courage supérieur à ses forces : il ne craint pas de donner la chasse à l'Oiseau-Bleu et au Martin ; il se même se mesurer avec le Gobe- Mouche tyran, (le Titiri) et tout fier de son audace il retourne vers 8a campagne en agitant joyeusement ses ailes résonnantes..., Chacun peut comprendre, mais nul ne peut exprimer par des paroles, . ces témoignages de tendresse courageuse et fidèle, que le mâle, si débile en apparence, donne à la femelle, pour justifier sa confiance et la sécurité qu’elle devra conserver sur le nid où va bientôt la retenir l'amour maternel. pros
‘ Dans le nid de cet Oiseau-Mouche, que de fois, j'ai jeté un regard furtif sur sa progéniture nouvelin éclose, deux petits, grns comme une Abeille, nus, aveugles et débiles, pouvant à peine souléver le bec pour recevoir leur nourriture : maïs combien -d’alarmes douloureuses ma présence faisaient éprouver au père et à la mère ! Ils rasaient d’un vol inquiet mon visage, descendaient sur le rameau le plus voisin, remontaient, volaient à droite, -à gauche, et.attendaient avec anxiété le résultat -de ma visite ; puis, dès qu'ils s'étaient assurés que wa curiosité était inoffensive, quels transports ‘de
joie ils faisaient éclater ! Je croyais voir, dans leur expression la plus naive,. les angoises d’une, pauvre mère qui craïnt de perdre son fils atteint d’une maladie dangereuse, et le bonheur de cette mère quand le médecin vient annoncer que la crise est passée et que l’enfant est sauvé. Le nid du Rubis est de la texture’ la plus délicate, la partie exterieure est formée d’un lichen gris, et semble faire partie intégrante de la branche, comme une excroissance développée par accident. La partie attenante consiste en substances cotonneuses, et le fond en fibres soyeuses, obtenues de différentes plantes. Contre l’axiome qui dit que le nombre d’œufs est en rapport avec la petitesse U espèce, la femelle ne dépose dans son berceau confortable que deux œufs d’un blanc pur. Dix jours sont nécessaires pour les faire éclore, et l'oiseau élève deux couvées dans la même saison. Au bout d’une semaine, les petits peuvent voler, mais ils sont encore nourris par leurs parents pendant près d’une autre semaine : ils reçoivent eur nourriture directement du bec des vieux, qui la leur dégorgent comme des Pigeons ; puis quand ils sont en état de se pourvoir eux-mêmes, les petits s'associent à d’autres nouvelles couvées, et font leur migration à part dc vieux oiseaux. Ils n’ont qu’au
rintemps suivant leur coloris complet, quoique rubis, avant la migration d'automne.
# Ces oiseaux affectionnent surtout les fleurs dont la corolle est tubuleuse, telles que le Datura stramonium, le Bignonia radicans et le. Chevre-feuille, non pas seulement pour étancher leur soif en pompant le nectar qu’elles renferment, mais sourtout
pour se nourrir des petits Coléoptères et des Mou-.
ches que ce nectar attire. Ils sont peu farouches, ne fuient pas l’homme, et entrent même dans les
appartements où se trouvent des fleurs fraiches ; ils aboadent surtout dans la Louisianne.. On les prend en les tirant aveo un fusil chargé d'eau, pour .ménager leur plumes, ou mieux encore en employant
un filet à Papillons.”
Sea la gorge du mâle soit fortement imprégnée de
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, cupe simultanément la pétale voisine. Un moment,
L'Oiseau-Mouche * Géant, du Brésil, est de la grosseur d’une hirondelle : d’autres groupes nouvellement découverts lui sont un peu inférieurs en volume, tandis qne les pigmées de l’espèce, sont presque aussi petits que l'abeille sauvage. La nature s’est plu à diversifier les formes et l’organisation de ces êtres : les uns sont-débiles dans leur structure, d’autres forts et vigoureux ; cette variété aura un bec long, fin et délié tandis que cet autre sera munie d’une trompe courte, recourbée et vigoureuse : les uns portent de longues queues, leurs tarses sont ornées de mitasses d’un duvet soyeux ; chez d’autres, absence totale de ces particularités. Il est bien constaté aujourd’hui, que la nourriture principalede l'Oiseau-Mouche, se compose d'insectes, et que le nectar des fleurs lui sert de breuvage seulement. Leur longue langue fourchue leur sert. à une multiplicité d’usages. Certains Pas habitent presque en entier la zone tempérée de l’Amérique, tandis que d’autres n’ont un parcours géographique que très limité. Les uns séjournent sous le tropique, d’autres fréquenteront un frais bocage, dans un vallon, à plusieurs mille mètres au-dessus du niveau de la mer. Un des princes de l’espèce, le Polytmus fort gros, ayant une livrée d’un vert ravissant, avec un Ladème noir comme l’ébène et une
‘longue queue, ne se rencontre qu’à la Jamaique. Il
est plus que probable que chaque îlé produit une variété qui ne se trouve pas dans l’île voisine : dans ces contrées, il n’est pas rare de voir cent individus dans le cours d’une matinée, becqueter aux mêmes fleurs. '
“ Partout, dit un naturaliste américain, où une vigne grimbpante ouvre sa tige odoriférante; partout où . une fleur épanouit sa corolle, peut-on voir ces petits
oiseaux. Ils voltigent gaïiement, dans un jardin,
dans la forêt, au-dessus du cours de l'onde, les uns fort gros, d’autres plus petits que l’Abeille qui oc-
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décrivant mille, contours avec’ une rapidité qui fatigue l'œil, puis ils s’élançent dans les airs pour aller se reposer un instant sur un rameau d’arbre où ils lisseront l’azur de leur plumage avec un orgueil manifeste. Ils s’élançent comme un trait pour baiser coquettement une petite fleur à demi épanouie. FEES deux oiseaux se rencontreront au haut des airs, dans un combat à outrance, les plumes hérissées, peïrsonnifications vivantes de la rage et de la jalousie. Souvent nous les ayons vu attaquer courageusement de grands Taons noirs, attirés par le miel des fleurs. Nos petits guerriers se ruaient sur leursdangereux ennemis avec la vitesse de l'éclair, se servant pour parer les coups de leur cotte de maille brillante, Le combat continuait jusqu’à ce que le Taon se lassât ou bien jusqu’à ce que la fureur lui rendant le sentiment de ses forces, il s’élançât comme un lion et chassät du lieu l’incommode animal.” ’ Pendant l’incubation, leur férocité contre les perturbateurs de leur repos domestique est quelque chose d’extraordinaire. . À l’approche de leur rival, la jalousie les transforme en furies ; leur gorge s'enfle, leur queue, leurs ailes, leur plumage entier se hérisse : ils se rencontrent dans les airs et le combat ne cesse que lorsqu'un des deux se laisse tomber à terre par épuisement. “J'ai vu un cou-
_ ple, dit M. W. Bullock, engagé dans un combat
meurtrier pendant un orage de pluie dont chaque goutte aurait dû suffire pour abaître ces féroces comattants. . Pendant leur sommeil, ils se suspendent par les pieds la tète en bas, comme certains perrouets.
s Ces oiseaux étaient en honneur parmi les anciens hsbitants du Mexique: c'était avec leurs brillantes dépouilles qu’on garnissait les cadres . des tableaux qui firent l’almiration de Cortez; leur nom.en langueindienne signifie rayons de la lumière, Les femmes indiennes portent encore leurs. plumes en dog de pendants d'oreilles.
ne dés plus belles espèces est le Anna, appelé ainsi
par un naturaliste français en honneur d'Anna, du chesse de Rivoli, dont l'époux, le général Massenk, | duc de Rivoli, a fondé le musée d’ornithologie, qui est maintenant Ja propriété de l’académie des sciences naturelles à Philadelphie. L'étude de ce groupe à récemment donné lieu à d'importantes et fort fructueuses recherches. Plusieurs magnifiques , collections d'Oiseaux-Mouches ont été expédiées de l’Amérique en Europe. Celles dé MM. Jules et Ed. Verreaux font l'admiration de toùt Paris: tandis ue celles de MM. Ed. Wilson et John Gould, à andres, ont valu au monde civilisé des dessins d’une beauté extraordinaire et d’un éclat tel que Er les considèrent. supérieurs même à ceux ’Audubon : l’Assémblée Législative a récemment Acquis ces splendides ehefs-d’œuvre.
L'HIRONDELLE
Hirondelle * ° Si fidéle, Dis-moi l'hiver, où vas-tu !
‘ Daus Athènes + .. 44 Chez Antoine, Pourquoi t'en iuformes-tu ?
; , > Le Catiada peut reclamér six sur les huit espèces | d'Hirondelles qui se rencontrent en Amérique. “ Le’vol rapide et infatigable de ces oiseaux, leurs l cris joyeux, leur régime insectivore, utile à l'homme ; ‘ leur sociabilité, leurs émigrations périodiques, leur ‘ . ättachernent au pays natal, léur retour, annonçant é celui de la belle saison, la structure merveilleuse de P Jeur nid, et mille autres détails de mœurs, ont attiré P sur ces oiseaux la curiosité, l'intérêt, la bienveillance
Uri cordonnier de Bâle .ayant pris à sa fenêtre :une Hirondelle avant son départ, lui attucha un collier portant qu iuacriptiou et le printemps suivant, il requis pér; le ‘même courriér la répouse que voici, à sa démunde.
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usage de leurs siles, (Ces oiseaux rasent la terre, ” etcherchent ces insectes sur les tiges des plantes, sur l’hérbe des prairies, et jusque sur le pavé de uos rues ; ils rasent ausei lés eaux, et s’y plongent queluéfois à demi, en poutsuivant les insectes aquatiques, et, dans les grandes disettes, ils vont disputer aux araignées leur proie jusqu'au milieu de leurs . toiles, et finissent par les dévorer elles-mêmes. On trouve dans léur estomac des débris de mouches, de Cigales, de Scarabées, de Papillons et même.de - petites pierres; ce qui prouve qu'ils né prennent , pas toujours les insectes en volant, et qu'ils les saississent quelquefois étant posés” bre ‘On pense, dans tous les pays, que les Hirondelles sont amies de l'Homme, ou du moins qu'elles recherchent les lieux habités par lui, et paraissent se complaire dans sa société. Il serait plus juste de voir en elles des commensalesintéressées, poursuivant les insectes qui, abondent partout où beaucou d’änimaux son rassemblées, et fréquentent le littor de. nos fleuves parcequ’elles y trouvent vn rafraîchissement et une pâture.. Quoiqu'’il.en soit, leur utilité n’est pas Ge : elles purgent l'air de myriades d'insectes nuisibles ou importuns, et leur vigilance à sigüaler l'approche. des oiseaux rapaces est une sauvegarde pour les Gallinacés domestiques, ; Aussi sont-elles respectées , et. mème, protégées ‘dans beäucoup de contrées de l’Europe ; et, dans le Nôtveau-Monde, l’homme les invite à venir habiter près de lui, en perçant exprès pour elles, autour de | sa.maison, des'trous qui leur offrent un asile assuré. La sociabilité de ces oiseaux. donne Jieu à. des, observations du plus haut intérêt... Dès :qu'un enhèmi merrabe l’un d’eux ou ses petits, l'Hirondelle joùssé des cris aigus, et aussitôt arrivent toutes les frondelles A ee a harcèlent de concert .
l'animal dont on redoute. l'attaque. . On a.vu des
Hirondelles se:réunir.en bandes nombreuses devant. :
un, de leurs nids, dont, venait de s’emparér un Moi: neau, en mûrer louyerture.aveo.du mortier, ét condagnsr ainsi, l'usurpateur au supplice. d'Ugolin,
DR T PPT OS Où
| groupe do nids d
contre
Des exemples de ce fait ont éte constatés en Fräbe, en Allemagne” (et en Canada). Monbeillard les a revoqués en doute ; mais, tout récemment, il s’est renouvelé sous les yeux d’un observateur véridique, # Portant mes regards, dit M. de Tarragon, sur un Hirondelles de Fenêtres, placés
dans l'angle d’une corniche, j’aperçus un. Moineau Fret qui, quelques jours auparavant s'était, installé, à force ouverte, dans un de ces nids, ét revenait paisiblement à son gite pour y couver ses. œufs ;: à Rate pren usurpateur est-il rentré dans sa emeuré qu'une Hirondelle qui avait son nid près de là, pousse le cri d'alarme : à ce cri, une multitude innombtable de ses pareilles s’assemblent, et, comme d’habitudes passe et repasse en valant près de l'ouverture du nid, commé pour s'assurer qu'il était réellement envahi. De son côté, le Moïnéau, tranquille possesseur, sinon légitime propriétaire du nid, y avait pondu et ne s6 doutait guère que és anciens rivaux dussent venger une vieille injure. La femelle (car le mâle était allé chercher sa subsistance) la femelle, dis-je, dont l'incubation était déjà fort avancée, couvait paisiblement ses œufs. Les Hirondelles, assurées de la présence de leur
ennemi, poussèrent simultanémont leur ori-de guerre,
et Caïques en un insiant, Je les vis s’abattre près ‘an bourbier, situé à cent pas plûs loin, où
J'avais l'habitude de les observer, lorsqu'elles. amas-
saiont de la terre humide, pour la dégorger ensuite et d'appliquer, enduite de leur salive. visqueuse,
es parois d'un mur ou dans l'angle d’une fonêtre ; mais, cette fois, une seule becquetée sufl it,
__et.,38 précipitant toutes à la fois, et comme d’un
90m an00t1, Vos le ropairé du bandit elles.
eurent, en deux secondes, bouchée l'ouverture d’une masso de terre. Après cet exploit, elles volérent, poussant des cris aigus et continuels, comme pour célébrer leur victoire, et, quelques minutes sc il n’en paraïssait plus aucune. autour .du tombeau dans lequel elles venaient d’enfermer vivant. le: t6méraire Moineau. : J'’attendis quatre ou cinq jours
pont eût " vi 7 de. PChRE et qu'il. æ d'enlèver le :nid, sans. le, briser, Sr ju mOrt sur ses, cons l’orifice, fi sd ar n asse de terre a ant de mis 2 e ef 1m h ce d'un. œuf de Boule” Lu : Fate k ; ehepr one dents ville de Troisse tenons :d’ gage, personne. dont la | re a ot pu toute Ne uP naturalistes ont rs à l'Hirondelle des he nu ta 4 er ai frs tjs in pe rippne cut plusieurs chapitres le = : 4 Mr St R QUYSE que pa J F5 ent dans, ‘des arb oe ;ou pd æ& ve tours.en ruines pour y séjourner a belle saison, dans . e, 80MnO-
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nnes de sa queue gars le mur. C'est anr cet échafaudage qu'il placale berceau de ses petite, lequel n’est GPPORÉ 4 ue de Buoleies collées avec la même gomme et disposées à peu près. comme les osiers, du, panier. qu’ a donne aux Pigeons: pour couver. La ponte est, de cinq xs alkmgés, très gros à proportion de l'oiseau, blancs, tachetés. et TayÉS de noir et de gri brun vers le gros bout. Les Hirondelles de. l'Amérique Septentrionale, qui #6 sont SrARTPAES de chercher. protection pour leur couvée dans les premiers établissements que les Kuropéens ont formés dans cette partie du Nouveau- Monde der par à avant l’arrivée des colons, dans les rocl ers et dans les arbres creux, parce .que les mauvaises ca es des Indiens n’ayaient pas de tu É: ‘de Read qui. conyinssent à ces
tte-habitude eat Sans générale pour |
Les T'rondelles qui fréquentent les, contrées où il n'y a que très peu.ou point de maison européenne.”
‘Qette espèce a le bec noir ; la tête, le dessous du cou et du corps d’un. brun noirâtre, plus foncé sur
: Jes vannes alaires et caudales ; les. pris et. la gorge
un gris brun,: plus. sombre sur les parties. dr térionres : les .ailes en repos, plus longues d’un ppnée : et demi ue la quene,: dont;les Lerace ont le de et. terminé, par. une, pointe. très
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# C’est sur un arbre, dit Monbeillard, maïs sur un très grand arbre, que les Hirondelles de. cheminée ont'coutume de s’assembler pour le départ. Ces assemblées ne sont pas aussi nombreuses que celles des Hirondelles de fenêtres : elles nous quittent en août et rap ordinairement la nuit, comme pour dérober leur marche aux Oiseaux de Proie, qui ne manquent guère de les harceler dans leur route. L’Hirondelle d'Europe hiverne au Sénégal sans y nicher”’: l’Hirondelle du Canada hiverne dans le sud des Etats-Unis. Plusieurs des Hirondelles d'Europe n'émigrent pas : quelques-unes vivent sédentaires dans leur pays natal ; tel que cela arrive sur les côtes de Gônes, où les Hirondelles passentla nuit sur des Orangers en pleine terre, que leur station . endotumage considérablement. Il en est qui, après avoir passé la saison chaude dans des climats plus septentrionaux, où toute nourriture doit leur manguet pendant la saison rigoureuse, y passent l'hiver
ns un état d’engourdissement léthargique ; Atistote avait mentionné cette curieuse particularité qui a été reconnue depuis un siècle, par plusieurs observateurs. Ces espèces Européennes qui n’émigrent pas se cachent dans des troncs d'arbre, quelque fois dans de vieux batiments abandonnés. - Cela a lieu aussi dans quelques-uns des Etats de l'Union américaine. ‘ tte Re Os OUR
“ Cette * hibernation des Hirondelles et notamment de l’Hirondelle de rivage, a donné lieu dans le XVI siècle à une erreur singulière : on a se tendu qu’elles passaient l'hiver engourdies au’ fond de l'eau. | L as]
: Olaüs Magnus, évêque d’Upsal, âfirme que, dans les pays du Nord, les pêcheurs tirent souvent dans leurs filets avec, le poisson, des groupes d'Hirondelles peletonnées, se tenant accrochées les unes aux autres, bec contre bec, pieds contre pieds, ailes contre ailes, et que ces oiseaux, transportés dans des lieux chauds, se ranimént assez vite, mais. pour
mourir bientôt après.” Ce ms TV pop vraisemblance n’est pas be à én doute Cuvier, a trouvé däns Alexandre Wilson un éloquent contradicteur. °
Le retour des Hirondelles, a lieu, en Canada, vers
les premiers jours de mai, le jour même, dit-on, où les Bécassines arrivent, Elles arrivent, non pas en bandes comme elles partent, mais isolement et par couple, et chaque jour ont. voit. leur nombre augmenter. De nombreuses observations ont constaté que ces oiseaux reviennent constamment chaque ‘année à leur'nid, et que le re qu'ils y’ 'ont ‘contracté est indissoluble, ‘Frish, le premier, ayant ‘imaginé d’attacher aux pieds de quelques-uns de ces oiseaux un fil teint en détrempe, revit, l'année ‘suivante, ces mêmes oiseaux avec leurfil, qui n’était int décoloré, preuve assez bonne, remarque Monillard, que du moins ces individus n'avaient point 8 l'hiver sous l’eau, ni même dans un ‘endroit humide, et présom tion très’ forte qu'il'en est ainsi de toute l'espèce. Spallanzani aussi a rénouvelé l'expérience de Frisch, et il a vu pendant “dix-huit années consécutives, six ou sept couples d’Hirondelles defénêtres revenir à leur ancien nid, et y faire deux couvées'annuelles sans presque s'oc- M de le réparer. Ilen est de même'de l’Hirondelle de cheminée, seulement celle-ci bâtit’ chaque ‘année un nouveau hid au-dessus de celui. de l’année ré ‘Ecoutons sur leur constance conjugale,
‘ Fthonnête philanthrope Dupont dé Nemours: * ! “Les amours des Hirondelles sont des mariages
" indissolubles, non des fantaisies du moment, comme ‘ceux de quelques oiseaux; ni même des liaisons d’un printemps comme celles de' la: plupart: dés “autres: Et, quand un des deux époux meurt, il est raré que l’autre ne le suive pas en peu dé jours. Le "doux caquetage a cessé; plus de ‘chasse, plus de travail : un sombre repos, un morne silence sont les signes de la douleur à laquelle ‘le survivant :succombe. J’en avertis les jeunes gens qui s'amusent quelquefois à leurtirer des coups de fusil, cer pa ; , Kô
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LHTRONDELLE ROUE *
Cet dieu suspend son nid . poutres ou..an toit. d'une maison 4 -Is coquille en: est: composée de boue: détrempée ; la : glaise on srgilaceuse est ‘préférée : l'intérienr.est doublé defoin saupoudré de 1. molles: les œufs sont. au. nombre de cinq,
larics, tachetés d’un blancrousshtre ; l'écaille en est transparente ét couleur de chair. . Îls élèvent deux ‘couvées dans :la isaison,' la première quitte le veis Ja fin dejuin,: la seconde, vers: le :10 août. Souvent où compte au-delà de cent nids sur un seul pab.de muraillé : ,quoigné les nids.se touchent, tout | #6 règle avec :ordré-et-sans; vas Dès que, les petits sont en, État de voler, les parents les encoy- -Fafent: qu uitter le nid, en-volant, qu et. là.et faisant
e petits, cris::,4près. quelques . jours |
ctantatives dé Bars is petits'se hasardent à:
“la grange, ‘les; conduisent.
pr mat ou: . De bon fun -étang-où ls: He leur est abond#nte. : Des Ifois, ils: s ’étèvent dans: 1 airs et reçoivent de léuts, paténts linsepta ui-doit Jes:nourrir. Vers le milieu du'mois d'août sa prées du. dépatt où lieu: réunies en bande nomreuse sut le:toit,, elles becquettent..et; lissent leur ‘plimage et gazouillent une .donce mélodie. | les -Continuent à 16 chaque jour, vers. le Æougher ‘du soleil, se dirigéant vers le Sud : Wilson -qhelles hivétnent dans les pays:au sud du Golés du Mexique. . L'Hirondelle rousse. a :sept: pauom, de
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long et treize pouces d'envergure. . Bec noir, le ‘dessus de la tête, du cou, du dos, du croüpion, blanc couleur d’acier : le front ét le ménton, châtsin foncé ; le ventre, le dessous des ailes, châtain clair ; les ailes et la queue, d’hn noir brun avec des: teintes -vérdâtres, la queue ::es fourchue et les deux pennès “extérieures de la q'eue un pouce et demi plus longues que les autres. La femelle diffère du mâle par sa taille plus petite, par son front blanchâtre ét par un roux moins vif. Les jeuhes ont des couleurs plus ternes, mais ce qui les caractérise particulièrement, c’est d’avoir les deux pénnes les plus extérieures de la queue presque aussi courtes que celles quiles suivent immédiatement. * On‘ remarque la même différence chez les Hirondélles de cheminées.
Cette espèce s’apprivoise facilement.
L'HIBONDELLE BICOLORE, OÙ À VENTRE RAS et! ares | (Wbite bellied swallow.) :
‘ .# Sœurs Hirondelles, ne pourriez-vous vous taire 1° wi (Saint François D'Assisx.)
Il faut bien se ur de confondre cette espèce avec le Martinet d'Europe, Hsrundo urbica, comme J'ont fait un grand nombre da Naturalistes. Elle bâtit quelquefois sous l’entablature des corniches d’un édifice, quelquefois, un arbre creux, recevra.sa jeurie faille. :“ Ces. Hirondelles, dit Vieillot, n’iap pas qu'elles ne peuvent braver lOjiseau de Proie qu'en se tenant en masse dans le, vague. de l'air et qu’elles ont tout à craindre, si elles sont isolées, et surtout si elles sont. posées à, découvert sur,une branche ou sur un.toit. Quand .les, vieux veulent instruiré leurs jeunes familles de la manière
dont ellés doivent agir pour.se soustraire au danger Îls les red un arbre dépouillé. de, sa
* No. 227. Hirundo Bicolor-+ IRD. .
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* No. 229. Cotyle dnetlés ETES.
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- L'HIRONDELLE BLEUE. *., _ (Purple Martin)
«L'Hirondelle bleue_habite l'Amérique . depuis le Mexique jusqu’à la, Baie d'Hudson. Cet oiseau aime l'habitation de l'hogime : il n’est pas raré de voir des loges préparées pour recevoir. le’ favori et l'ami. des cultivateurs, avec les mêmes frais que nous.construisons en d'autres lieux des colombiers Fogiel pigeons domestiques. Parmi les navigateurs des airs, l’Hirondelle bleue, prend un rang, distingué.
it spécialement à de longs
Bes grandes ailes ladapten ment à dé Yoyages : sea pieds sont courts : la tête et le corps gont.aplabs af de présenter. pit. 09 résistance. Cet oiseau est aussi commun à Québec maintenant arr
Martinet bleu fait entendre son bruyant
| me au. temps où Alexandre Wilson l'y ob amage dès l’aube ;, sa fidélité conjugale est Eïen consalée à il ss parobg our Jo Po du Hide charme sa SO pMEÉ pandas 123 :ongues heures ‘ l'incubation. Cet oiseau à l'instar du Titiri, fai une guerre acharnée aux Corneilles et aux. Oiseaux de Proie : séntinelles vigilantes de la basse cour, ælles se ruent par milliers dès qu'ils se montrent ; lés volailles entendant leur note d'alarme, s’enfuient en ‘toute hâte,et l’agresseur cherche son salut dans la fuite. ie diférent des autres PA AP Jens pour riture, qui s,compose de guèpes, dé fans, de gx Habits volagte Ait, Que par ‘là rhoe de lois mouvements dans les airs, dciés planoront dans la ‘nue, ou bien, rapides comme la pensée, élles Her ape
t Êlu
le sol, et feront mille évolutions dans les rues de n villes, sans aucun effort.d'aile..; …. . .. Quand cette espèce-ne-trouve.point. un asile préparé pour y construire son nid, elle l’attache sous une corhiche de Sean ou de pierre et lui donne la ” “forme de celui de l’Hirondelle de fenêtres. A la Baie d'Hudson, où elle ne peutse procurer les mêmes commodités qu'ici, 6lle” fiche près des rivières
* No. 231 Progne purpurea.—BatrD.
Progue purpuüres.—Aupus08
dans des fontes de rocher. -. Sa ponte est de quatre ou cinq œufs blancs et tachetés de brun, peer . L'Hirondelle blene fait entendre, surtout quand elle vole, un ramage sonore et mélodieut, Elle se 86 quelquefois à terre ét elle marche avec plus J'aisauce que Îles autres, sans doute parce qu'ellé a Je pièds plus Jongs À propdtion; le 6 pare su vent sur les clôtures de bois et sur les branches dèches qui sont À la cime des arbres. Lo plumage du mâle est généralement d’an beau noir qui ét, selon l'incidence de la lumière, des reflets ‘bleus, potvprés ot violets ; ces raflots ont plus d'éclat sur les parties supérieures èt sux la gorge que partout Ailleuts les aîles, la queue, le bec et lés pieds sout d'un noir mat, Dimensions 74 x 16. La femelle mesure presqu'autant: elle a le front, la gorge, le eou etla poitrinegriset variés d’une nuanca pe foncée ; le reste de la tête, le dos, le croupion et les Jétites couvertures des ailes noirâtres, avec des re: ets d'un bleu terne; le ventre d’un gris blanc, faiblement tacheté de gria sombre. Les jones lui ressemblant, mais les couleurs sont plus sales.”
L'ENGOULEVENT OREARD: %
‘# ‘64: Les 4
ét dés Hiboux en cé qu'ils ne peuvent soutenir Ia élarté du:joùr, en ce qu’ils ne sortent de leur retraite qu'au coucher du soleil et qu'ils y rentrent À son lever, ‘Ils ont'dé lPaualogie avec les Hirondèllés par la conformation du béc, par leurs aliments ét par ls manière ä< 2e les procurer ; ils vivent d'insectes ailés, mais ils ne pourchassent que ceux qui
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ant
lent Night: Hawk : il sillonne: tar en tônt sehs, pros le coucher.du soleil, quelquesfois das! le voides villés. : Ces ‘oiseaux ‘s'élèvent dans les une très grande hauteur etivolent avec autant de vivacité et de facilité que l’Hirondelle -noire de. cheminées. Ils se montrent ordinairement une heare avant le crépuseul du soir, et plus’ tôt: lomque le ciel est brurneux et orageux. Si la tempête doit durer'toute la journée; ils la dévanceñt q à - temps avant qu lelle obscursisse ‘le ‘'soleil.:* ls rivent: le primtemps et émigrent:vérs laïfin d'août. x: : Le Popetué ôu Mangeur de Müringouins, comme ‘om on Foppale dans: nos Campagnes, a le bec noir ;: la | ls tête et le manteau d’un brun noïvâtre, : {acheié de blane et de roussâtre ; ‘ces teintes dominent encore sur les couvertures : ‘mpérieures, sur les Mn sr secondaires des: ailes, et sur les iitormédiaires dela queue ; nn: elles sy sont : a claires, etles taches plus: gran nr ro sont otilenientn des NU l'exteptio des À à Lars et cinquièmes qui ont vers le milien une de: bandé! blanche:; cette bandé semble! être transparente, quand l'oiseau plane à ‘un certaino élévation ; + 668 couleurs présentent des raies: transversales eur la poitrine et sur lés: parties posté- . sieures 5: les perines latérales de la queue sont noires Wet rayées de blanc roussâtre : celle-ci est fourchue : les sont bruns ;”les griffes sont armées d’une espèce de frange qui ert dé: peigne à l'oiseau. pour se débarrasser de la vermine qui lui infecte la tête : la bouche est grande; couleur de chair à l’intérieur : etil n° y a pas de soies autour du bec.
Longueur tôtsle, 0% poucés; Envergure 233 pouces. Pendant la période, de l'ineubation, le le 86 . fait remarquer par sa sollicitude et le soin qu’il ‘:piénd dé sa 'oom vus en voltigeant péndañit dé jour ati du’ nid. Rngouler en * sont fort se “| pandus dansrtout le Can |
. utilitaires : ‘Il’ part d’un. vol rapide, file le. lo:
LE MARTIN-PÉCHEUR
| CBelted Kingficher.] vin Qu oi QU 1 ltolôgie antique à fnimor talisé sous le nôm d’Alcyone, fille dEule, eat. ré. pes dans L'AMNAUE depuis le Mexique jusqu'à, . a Baie d'Hudson. À l'instar des bergers amoureux de chantés par les Ritor il recherche le ruisséau, au. ï doux murmtire, Je cours d’eau limpide, mpina cepenc : dañt par goûts romanésques que pour, des objets
des contours des ruisséaux en rasant la surface de. l'eau, puis il va se poser sur une pierré où une ; branché sèche qui s’avance au-dessus du courant ; de‘cette station, son ‘œil pénétrant ira chercher Je | poisson “qui sé joue sous à vague: puis rapide | coïime la pensée, il fond sur sa proie et Rent A sa ; branchie”sèche, pour l'y déguster à loisir, Son. cri. accentué et déshiréab 6 ressémble au grincement du. Trictrac, que lés gendarmes portent dans certaines ‘ villes. Son vol est parfaitement onduleux, AR Où“trouver en Canada un péêtit lac, üne rivière, uné écluse de: moulin, Ton ne... séjourne, au moins. ‘un couple : de Martin-Pécheurs#; Les œufsi:sont az nombre de ‘cinq, d’un blanc très : pute: rien J1ñôins que des afonts réitérés, ne,» sautaient leur faire désertet le nid... .Wilsou.nous : apprend qu'une . personne de: sa connaissance ‘ayant enlevé lès œufs d'un Martin:Pécheur, à l'exception : ’ d’un’seul, Te couple continua À pondre; qüe finalement dix-huit œufs furent ar cette, manière du même nid. Le Martin-Pêcheur se:creuse un’trou: (es occupe pendant plusieurs annéés successives) | hs Ja rive d’un ruisseau à une profondeur de qua | à Ga piods; c'est à qu'il place sa couche nuptiale.:,. Il ne:la suspend'plus sur les flots tel que les poëtes, * grands menteurs, ‘ont tenté de nous le pérsüader, peñdant ces jours de caline tant vantés par lan
* No. 121 Oeryle-Alcyon.Bainn,:
tiquité. * Le nom an lais Belted Kingfisher est sd! impropte, atténüu que 1a femelle Hd porte la ceinture Belt, dont:lui vient ne re «R
cie “me.
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A mer, à nr on lait que at ns fat 8 ne ae n ne Cart ‘pas, et'comme l’oise Peut de trois semaines au moins rot re tou je de ponte, Li détiéé dan sh cation Se jour. m4 à avaien C 8 ear, , cofdér ch bad année cet frais à e RL ‘Île lui k avaient dwplus attribué le don de prévoir à heufe LeX LE veans, dérges jours pacifiques quo: :les marins ap 1h) les cake gout de bot Ts Le ton gens de bonne volonté ; &Eob < dé la mise à das 12 térque fat un Seoux qui vpcge l'Alrtan t ai : cyqn 7 re nos idgénieurs de : EL pes :i arçente de son co tion à terre: (ete:
outre er î er à élit composé pes an s'par el anale doué VNRRS 4
seat ooieure à celle du ca utchouc, Le A dont le secret est perdu, : La 'eoustruétiani : ge à 08 rence d'une chambrette rondehssiss dahs uncudot, et
#1 ba |
og totale, 124 ; Envergure, 20.
Le bleu de la femelle est plus pâle : la bande sur le haut de la poitrine est d'un gris bleu sale mêlé
_ de roux clair : en. déssous est une étroite bande
blanche et sur 18 milieu dé la poitrine -un large ceinturon de jaune roussâtre ; les côtés sont de même
couleur : le reste des parties inférieures sont,
blanches, nuancées de rouge.
constructeurs, avant de le Jancer pour tout de bon, avaient soin de ln mettre à l’eau une ou deux fois pour l'e erèt, voir si elle n’embargitait pus la lame ë puis, quand, êlle était.en état, et que le moment favorable était venu. ils la: livroient sans crainte à lamerci des flois et à la protection de Neptune. Une seule chose intrigue l'historien! dans! toute cette affaire, c'est de u'avoir jamais pu surprendre la manière dont la conveuse s'introduisait dans son domi-. cile.. C'est bien le cas de répéter avec le sage que: l'homs me n'est jamais content. Je n'aurais vu que la’ moitié des phénomènes dont Plutarque ent. ls chance d'être, témoin ocülaire, que je m'estimerais. suffisamment beuroux. , Il est difficile aujourd’hui de vérifer si Plutarque
. et les autres ont dit toute la vérité et rien que la -véri-’
té on tout ceci. puisque, depuis an te immémorie!, : les Martins-pêcheurs ont reuoncé à l'habitude de .ni-' cher ‘sur les flots de la mer, pour. adopter le sys-, tème de la nidification à huis-clos dans le sein de la terre ; mais j'avoue néanmoins que cette histoire des’ faits et gestes d8 l'Aléyon racontée si nafveieut par Plutarque n’a .
pr contribüé à'invalider pour moi le témoignage de :.
iMustre écrivain relativement à la continence de ion.:: Du reste, il nous faut reconnaitre, à la justification de Plu-. tarqhe, que beaucoup’ de ‘naturalistes modernes et des plûs éminents même ue paraissent, guère mieu renseignés : que lui sur la-nidification du Martin pêcheur: C'est ainsi que François de'Nenfchâtean, persounage consulaire mort! en 1828, en plein dix:neuvième siècle, affirme encore à son heure derniére que cetie espèce fait son nid sur'.les saules, version qui n’est pas plus vraie que l’autre, et qui’ es li ar derbi - rs HE UMEER TI &r * Céax'qui sont forts en myt ie savent : voi, les Dieux avaieut concédé l'Aleyon le privilése de L tie aur l’eau et le don de prévuir le beau temps. C'était pour’ le récompenser de sa vertu et d’avoir été parmi’ les hommes un modèle parfuit de tendresse et de fidélité conjus galé aVant de subir «4 métamorphose en oiseau"! 1.
f LETTRE
MOUCHEROLLES, Les Moucherolles où Gobe-Mouches, sont des oiseaux de petite taille dont le plumage est orné des us vives couleurs ; quelques-uns portent de belles uppes sur la tête, et, souvent leur queue est terminée par de longues plumes. ia Les Moucherolles se nourrissent principalement d'insectes nïlés, et sont forcés de ehercher leur pâture dans les hirs ; en effet, ils descendent rarement à £erre : ils sé tiennent en embuscadé sur les branches et souvent au sommet des arbres, d’où ils fondént sur leur proie au moment qu’elle se montre À leur portée. Cette manière de’ vivre ‘contribue eaucoup à leur donner l'air triste et inquiét qni les dtérlse, ne les ke nent TE L us | pu véttes, avec lesquelles plusieurs ont de Fanalogi dans le chant, 1 taillé ë le plumage. ” Ils se rm ” regrees des Tyrans par la forme, de leur bec et par ___ Jeur nourriture ; maisils n'en ont ni l'audace, ni le courage ni les habitudes sociales, Naturellement taciturne, sauvage et solitaire, lé Moucherolle ‘vit ic té de s0s pareils ; on le voit toujours seul, si ce 7 au" la saison des amours, où l'on rencontra n Kiene te ne, 6t 4 ae | none us lupart 86 plaisent da." 28 forèls ou les, bosquets, Et. irôn pou fréquentent es «"erPanes découverte, Les:uns:couvent dans des trous "4, cru ue muraille. d'autres préfèrent un: Are, AR quelques-uns construisent leur nid avec asses "7" 1 js ifurcation des grosses branches. Leur ponte esv j San de quatre ou cinq. œufs :, 118 en font
‘deux . pd Ge paye tem: ee ui à Jusqu'à présont où a.pu observer à peu prés dix Even Ode a i. fréquentent nos climats pendant lä belle saison: : nul Sont que .des .obseryations subséquentes vont ajoutér à ‘ce nombre,
LE TITIRI OÙ TRI-TRL * . . ; LCTyron Flycatcher—King Bird.) Au premier rang, parmi les Moucherelles du
Canada, on doit placer le Titiri, espèce des plus
connues en ce pays, : | fn Le nor de cet oiseau est tiré de. son cri le plus farailier ; en effet, il prononce souvent ces syllsbel,
surtout quand il vole, et les repète, dans Is saison
des amours, plusieurs fois de suite, avec une télle précipitation que l'on saisit difficilement l'intervalle qui les sépare. pa mn
Les Tyrans ou Titiris sont à cette époque d’un maturel gai et se réunissent pour se jouer dans les airs, s'agacer réciproquement, se battre quelquefois avec une sorte de fureur et disputer d'adresse ét d'agilité, aux yeux de leurs compagnes qui, tranin spectatrices de leurs jeux, les, encouragèt æar leurs clameurs. , Le Titiri est fort, matinal :
#e fait entendre iongtemps avant lo lever du soleil,
c'est aussi le dernier endormi, car il crie encore apr que la nuit est presque close. … La cime des arbres, tels que les ormes, les bouleaux, est l'endroit qu'il parait préférer ; c'est de là qu'on le voit S'élanGbr Après l’insecte ailé, le saisir adroitement, retourner aussitôt à sa branché favorite et la quitter nouveau, pour fondre sur le premier qui se montre dans les environs. pe Mr
.…: 11 chasse ordinairement depuis le lever. du soleil, jusqu'à dix heures, se repose ensuite, et recommence deux heures avant la nuit. : Sa hardiesse fait qu'on l'approche aisément, et le poste à découvert, qu'une
re ailée comme lui et toujours fugitive le force
d'occuper une partie du jour, l'expose aux cou
meurtriers du chasseur : maïs on le ménage, et on a raison, car c’est pour les habitatione, où. il se plait plus qu'ailleurs, un gardien vigilant qui veille suns éésse à la sûreté de la volaille Frà
* No. 124 Tyraunns carolinensis.— Barnp . Muscicapa T'yrannus.—Aupunon.
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Les Eperviers, les Corneilles * ‘craïgnent de se montrer où est le Titiri. .: Doué du courage des plus grands oïseaux de rapine, c’est surtout. lorsqu'on SE orchs à lui enlever sa jeune famille, qu’il en donne Tes preuves les plus frappantes ; son audace devient fureur ;. il se précipite sur le ravisseur, le poursuit ‘avec intrépidité, et si, malgré ses efforts, il ne peut sauver ses petits, il en prend soin dans la prison où ils sont retenus. 1 :.. Les Titiris couvent en juin et juillet. Ils placent JTeur nid à la bifurcation des branches d’un arbre élevé et le compôsent de petits rameaux secs et d'herbes fines. Leur ponte est de troïs ow quatre œufs blancs avec dés taches longitudinales brunes et rousses vers le gros bout : l’incubation dure treize ‘ou quatorze just les petits éclosent couverts de duvet ; ensuite ils se revêtent d’une robe dont les
teintes sont plus ternes que celles des vieux, et ils n’ont alors sur la tête aucun vestige de la ‘couleur *’jaune oa orangée qui câractérise le plumage des
adultes. .
‘. Le Titiri est un oiseau trapu, un peu moins gros qu'un Merle ; son manteau est gris noir ; leventre gris blanc ; ila la tête noirâtre, avec utñe tache rouge vif entourée de jaune, et porte une espèce de
buppe.
us Pitnénetohs du mâle, 84 x 143
. Les couleurs de la femelle sont moins vives. *" Ces oiseaux sont sédentaires en petit nombre
‘dans la Floride du Sud.
*.1 La Corneille qui est si fanfaronne quand elle s'en ‘prend au pauvre Hibou, qui n'y voit goutte le jour, n’a d'autre défense qu une honteuse fuite à opposer aux attaques d’un tout petit oiseau que nos habitants appellent ‘6 Tritri.”” 11 fait son nid au haut des grands dibrés et lorsque la Corneille veut s'y reposer dans ses courses journalières, de la montagne à la rivière Saint-Charles, le
ri tri, alarmé pour la sûreté de sa'ponte ou de ses petits, fond de suite sur Ja Corneille, se éramponne sur son dos et lui fait de douloureuses blessures avec son bec : la Corneille s’enfuit à tire d’ailes en jetant les hauts cris, poursuivie par on ennemi -qui u6,6es4s de la persécuter, que lorsqu'il l’a conduite assez loin pour n’en avoir plus rien à craindre.” —(Ed. Glackemeyer, de Québec }
ne
LE MOUCHEROLLE NOIRÂTRE LE PE-WIT
. [Peeæwee. Flycatcher.]
# C’est le premier des Moucherolles qui se montre au printemps. Précurseur des beaux jours, il annonce au jardinier qu'il peut, sans craindre. dés gelées nuisibles, confier à la terre les semences printannières. Son naturel ne diffère enrien de celui de ses congeneres ; il promène son inquiétude dans les champs, les vergers et à la lisière des bois, où il cherche les insectes ailés qui, comme lui, dévancent Ja belle saison.” Il se perchera sur une branche d'arbre, au-dessus d’un cours d’eau, et passera la matinée à gazouiller sa. douce pralmodie pe-wree, pe-wittitee, pe-wee, et happant au vol les insectes, puis regagnant sa branche. Les œufs sont au nombre de cinq, d’un blanc mat, avec des taches rouges au gros bout. Dans les pays tempérés, ils élèvent jusqu’à trois couvées dans ne saisou. : Le chant du Pe-wit, plaît moins par sa mélodie, qua par l’idée qu’il fait naître du retour du printemps et de la verdure renaissante. Il est fort commun dans nos campagnes : le sommet des hauts érables est. un des postes qu'il préfère d'avantage. |
Il fait partie de la petite bande d’amis, qui pendant la belle saison, commencent leurs concerts autour de notre demeure avec les premiers feux de l'aurore: en échange de la protection qu'ils y reçoivent, ces hôtes mélodieux reviennent chaque année occuper le berceau de leurs amours que les années précédentes ont vu bâtir, et verser au dessus de nos têtes des flots d'harmonie. Cette théorie que les oiseaux ont l’affection et la mémoire des lieux, appuyée du témoignage de tous les naturalistes, nous avons nous même eu occasion plus d’une fois dela voir se vérifier à la lettre. | "ANT
Le mâle a le bec et le dessus de la tète noirâtre ;
* No 135. Sayornis fuscus.—BatrD. Muscicapa fusca=Aupusor.
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le dos, le:eroupion, ‘les ailes et la quete d’ün olive foncé ; on aperçoit encore cette teinte sur les côtés de la poitrine dont le milieu est du même blanc qui couvre les parties antérieures et postérieures ; les pennes, secondaires ont en dehors une lisière de même teinte ; les plumes des jambes sont pareilles au dos, et les pieds sont noirs. | | _. Longueur totale, 7 ; Envergure, 94. à
La femelle ne diffère du mâle qu’en ce qu'elle. u le sommet de la tête d’un brun sombre, oh.
. … LE MOUCHEROLLE D'ACADIE.* .
: (Small green crested Fiycatcher.) :
Ce Moucherolle est toût à fait abondant dans les forèts de l’ouest de la province : nous croyons qu’il se rénconite aussi en cette section ci. Il fréquente les bois touffus, ombragés et humides; se perche sur les branches inférieures et lâche à chaque, demiminute son petit cri aigre, qui résonne au loin dans, la forêt : ses accents, lorsqu'il vole d'arbre en arbre ressemblent aux cris des poussins lorsqu'ils se ca-
+ €hènt sous l'aile de la Poule. Il avale au vol les
insectes, les taons ; il se nourrit aussi de fruits. ‘Le mâle a la tête, le cou etle dos d’un cendré verdâtre clair; une petite Huppe sur l'occiput; la, oïtrine et le ventre blanchâtres et nuancés de jauhe les couvertures supérieures des ailes terminées de blanc; les pennes secondaires bordées de la même couleur; les primaires et la queue noirâtrés et arrondies ; les pieds cendrés ; les yeux. sont entourés d’un jaune blanc et sont couleur de noisètte. La femelle ditfère peu du mâle.
” Longueur totale 54, envergure 84. ‘
* No. 143 Empidonax acadicus.—BairD.
115170" Muscicapa acadica. —Aupusos.
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LE MOUCHEROLLE A HUPPE. * (Great érested Flycateber.)! ||.
Cette espèce est fort répandue dans les bois autour de Hamilton, :Haut-Canada, au rapport de M. McElraith. Son cri est aigre. Elle visite les vergers, saisit les mouches à miel, quant:elle. le peut! Elle arrive en mai et construit son nid dans un tronc d’atbre abandonné des Pics ou das Fauvettes. bleues. et rousses. +
“ Le nid que j'ai maintenant par devers moi, dit: Wils son,.est.assez singulièrement bâti, Il se compose de foin, de plumes de pintade, de soies -de porc, dé morceaux de peau de couleuvre, et de poil de chien, La peau de couleuvre-peut être: un des matériaux les: moins indispensables, car:cela formait partie intégrante. de tous les nids que j'ai: decouverts .jusqu’à présent: soit qu’elle emploie cette ‘dépouille pour inspirer de l’effroi aux autres oiseaux, soit qu’elle considère la flexibilité et la mollesse de cette peau, comme propice à ses jeunes! La femelle pond quatre œufs couleur de crème, abondamment striés de lignes pourpres comme si elles eussent été faites avec une plume”. AT 1: Le.mâle:a:les couvertures supériéures: d’un: olis vâtre tirant sur le verd ; les plumes sur:la tête sont pointues ; le. centre en est. d’un brun foncé, et forme une. espèce de huppe: la gorge d’un cendré délicat; le ra des parties: inférieures, d’un: jaune : soufre; les couvertures salaires d’un brun pâle, traversées de deux bandes d’un blanc sale;.les primaires. sont couleur de rouille de fer; la queue est longuement fourchue ; les barbes intérieures en sont de la même couleur de rouille de fer plus vives que les primai-
“res ; le bec ëst:noirâtre, assez'semblablé à celui du
Titiri, et armé de soies ou poils; l’œil est couleur de noisette; les jambes et les pieds d’un bleu .noirâtre. : La femelle ressemble entiérement au mâle. Cet oïseau se nourrit aussi de fruits. , Longueur totale 84, envergure 18... :
* 130 Myierchus crinitus=<BärrD. :
Muscicapa crinita.—Avpuson. .. 43
LE MOUCHEROLLE OLIVE, * (Red eyed Flycatcher.)
‘Ce Moucherolle est assez commun en cette partie de la province. Il arrive en mai et fait résonner sa voix bruyante pendant des heures entières au sein des fourrés où il cherche les insectes. Ce chant consiste en trois ou quatre parties et se fait distinguer facilement de celui des autres chantres des bocages. En juin, ce Moucherolle se construit un joh nid suspendu, à quatre ou cinq pieds de terre, entre les petites branches d’un arbrisseau.' Ce nid se compose de filasse, de feuilles sèches, de morceaux de papiers retenus ensemble par la salive de loiseau ; du crin, des herbes fines, voilà pour l’intérieur. Ces . nids sont des merveilles de solidité. Les œufs sont au nombre de quatre, blancs, excepté au gros bout où l’on distingue des points bruns ou roussâtres. Ils couvent d'ordin:ire deux fois l’année dans les pays tempérés. | “à * Ce Moucherolle a le bec couleur de plomb; l'iris rouge; le dessus de la tête gris; les parties supérieures du cou et du corps d’un beau vért olivâtre ; toutes les inférieures d’un blanc verdâtre : une ligne transversale brunâtre à travers les yeux; une Élanchätre au dessus ; les pennes dés ailes et’ dé la queue d’un'olivâtre foncé, et bordées de blanc; les pieds bruns. Longueur totale, 54, envergure 9. 5: La femelle est marquée presque comme le ‘mâle, ses couleurs sont plus foncées, - sin
DRE E REC
LE MOUCHEROLLE DORÉ. + jet (Redstart) ds 8 _. Voilà encore un des habitués de nos bocages, un
"240 Vireo Ulivaceus.=—BaiRD.
- Vireo Olivaceus-AuDpuson.
+ 217 Setophaga ruticilla.—BainD.
Musicepa ruticille.—Aupuysor.
“ami dont la voix pendant l’6t6 nous est presqu'aussi familière que celle du merle. Ce bel oiseau se lait sur les arbrisseaux plus que sur les grands arres. Il se rapproche des Fauvettes par sa pétu- ‘lance et son agilité ; comme elles, il. aime les buissons et s'élève rarement à la cime des grands arbres, excepté que ce soit à la poursuite des essaims d'insectes et de mouches qui y séjournent. Quaud ce Moucherolle se perche sut une branche, il la parcourra dans toute sa longueur, la queue tendue, et s'élancera tout à coup dans une direction toute oposée'à la poursuite d’insectes qu’il discerne de fort oïù. , Son gazouillement, bien que gai, n’est. ‘un chant régulier : quelque fois il se, compose ‘sons weesé, weesé, weesé, répétés à tous lës quarts de minute, pere ue ce Moucherolle sautille de brancheen branche; à d’autres temps, ce chant varie. ‘On le rencontre d’ordinaira dans le cœur des grands “bois, sur la lisière des savannes, dans les endroits recouverts d'arbres touffus, partout enfin où abondent les insectes. Il couve dans tous les grands bois autour de Québec ; nous avons vu son nid à Spencer Wood et ailleurs.
"+" Xl choisit un arbrisseau bien ombragé, bien ca-
ché, ou bien encore les-branches. pendantes d’un orme, et placer: le berceau de ses jeunes à quelques pieds de terre: l’alcove nuptiale est com
Lo filasse, de mousse, et autre substance moelleuse liées ensemble avec la salive glutineuse de l'oiseau. ‘La femelle pond cinq œufs blancs, maculés de gris et de noir. Le mâle montre un grand courage et une grande sollicitude pour protéger la jeune famille ; lorsqu'on approche du nid, il voltigera à deux pee de vous, avec tous les symptômes d’une douleur
ve.
‘ Le mâle a la tête, le cou, le dos, la gorge, les ailes et la queue d’un beau noir tirant sur le bleu; une taclie d’un jaune doré sur les pennes primaires, sur celles de la queue, à l'exception des quatre intermédiaires, et sur chaque côté de 1a poitrine; :e ventre et les parties postérieures sont d’un blano 14 Te
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-pur.}..les pieds sont noirs—Longueur totale 6, en-
vergure 6%. | |
La femelle a des couleurs bien plus ternes : la tête grisé ; les joues d’une nuance plus claire; les parties supérieures d’un brun. verdâtre; les inférieures d’un blanc sale ; les pennes des ailes brunes et celles de la: queue noirâtres.
LE MOUCHEROLLE VERDÂTRE, * (Wood Pewee Flycatcher.) #9
* Ce Moucherolle ressemble fort au Moucherolle Pe-wit : .il est néanmoins plus gros et en diffère en- ‘tièrement par son mode de migration, son chant ‘et sa manière de construire son nid. C’est un de ‘nos derniers arrivés, parmi les oiseaux du printemps, ‘tandis que l’autre espèce arrive de fort bonne heure.
“Cet oiseau fréquente les grandes forêts où il y a.
béaucoup d’ombrage et de branches mortes, surtout daus les fonds : c’est là qu'il établit son nid, ‘composé de mousse et de matériaux pliants. La ponte consiste en cinq œufs. blancs : les petits quittent le nid vers la fin de juin. Grand destructeur ‘de Mouches, ce Moucherolle aime à se percher sur ‘les hautes branches mortes, faisant entendre d’une manière plaintive son cri peto-way, pelo-way, -peeway, dé temps. à autre plongeant dans l’espace, ‘en quête d'insectes, en gobant un nombre infini dans ‘éhaqne évolution, pue revenant se percher sur le même rameau qu'il ayait quitté. En, août, c'est presque le seulchant qu’on entende dans les forêts ; Vers ce temps aussi, il s’approche des villes et poursuit industrieusement ses occupations dans les. jardins. Il part au moins un mois avant le Pe-wit, ‘Le mâle a le dos olive foncé-tirant sur le vert; la tête surmontée d'une buppe et d’un brun noirâtre ; ‘la queue fourcliue et s'élargissant vers l'extrémité ;
TEE Re D DES IMusioépé VrémiAUDUsOm ! 21 ?
A et pt M mom A fan À ion Hé
as
gorge,
les parties inférieures d’un blanc jaunâtre. Les dimensions seules le distinguént du Pe-wit, ainsi que la couleur de la mandibule inférieure, laquelle dans
, le Moucherolle verdâtre est jaune, et noire dans le
Pe-wit. Il: est difficile de distinguer la femelle du mâle. Longueur totale 64—envergure 11.
Cette spé signalée par M. McElraith, dans le voisinage de Hamilton, se rencontre aussi, croyonsnous, dans cette section ci de la province,
LE MOUCHEROLLE DU CANADA, * -(Canada Flycatcher.)
Ce Moucherolle est fort répandu, dit M. McElraith, dans l’ouest du Canada, le printemps et l’automre. Ses habitudes sont à peu près les mêmes que’celles deses congeneres. Ilaime fort la solitude et ne possède aucun chant | |
Le mâle a le front noir: le sommet de la tête marquée de lignes grises et de taches noires, une ligne de la narine autour de l'œil, jaune; au dessus de l’œil, une tache de noir descend le long de la,
laquelle est d’un jaune brillant, aussi bien que la poitrine et le ventre ; Ia poitrine est marquée l’une large bande noire, composée.de grandes lignes irrégulières ; le dos, les ailes et la queue, d’un brun cendré ; le dessous de la queue blanc; la mandibule MIPATIEQNS fo, l’inférieure couleur de chair ; les jambes et:les pieds de même que l'œil, couleur de noisette. | ARE
Longueur totale 54, envergure 9.
* 214 Myiodioctes Canadersis.—BarRD, | Myiodioctes Canadensis.—Aupuson.
at Me TB ARE MES sf no lon amroie nan *‘’Guenèau de Moñbeillard a suivi l'usagé reu, en D Grives ceux de ces oiseaux OU OH Je” plumage grivelé surla poitrine et en appelant Merles, ceux dont le vêtement est uniforme ‘ou varié ‘séulémient par de’ grandes partiés. Vieillot a adopté cette classification malgré les'inconvénients qu'elle offre, puisque entr'autres lé Merle du Canada, à la poitrine grivelée, pendant sa première année ; nous comprendrons sous le non général de Grive tous les individus de cette famille qui visitent nos latitudes, tel qué 14 Grive ‘Erratique, la Grive de Swainson, la Grive Solitaire, la Grive des Ruïisseaux, la Grive Gaibird, la Grive Rousse et.la Grive des bois.
ET SNA
USE MÉRLE OÙ ROUGE.GORGE DU
CANADA. * ous Laotion enlne) ‘Rebinjiss 2x ai, us qu «Parmi les six.ou sept. espèces: de ,Grives :que:l6
.%1l:fant.bien. se garder de le confondre aves le Rouge
Gorge de Frañce, “et HELN ‘du bon Dieu, ce “consolatent ‘du pauvre, la plus noble et la plus héroïque des créatures -
sitées ‘1s-plus aie de l'hoimmer"” à 100 210 0 D :1&@ . légende septique a: illustré, le Ronge-Garge is les .pobtes l'onf oublié, excepté. George. Sand. Une jen Bretonne rapporte que le Rouge Gorge : agcompagna :'16 ‘Ohrist sur .le Calvaire et détacha une “épine de: lé: couronne ‘du Divin Rédempteur, ‘et ue Dieu en récompense de cette manifestation courageuse l'anima de l'Esprit Saint. A partir de .ce-jour, l’uigeau jeux avait eu mission de conjairér les sortiléges et de déér les entreprises du malin vi a “Et comme dans la contrée naïve où régna le roi Arthus, l& croyance à l'intervention des eñichiantenrs et des fécs; des bons ou des mauvais génies dans les affaires des hommes, se mêla de tout temps à la foi et aux miracles de notre religion, il arriva bientôt que le Rouge-Gorge, qui ge rencontre tuujours dans la voie du travailleur, passa se l'opinion du monde des es Lo pour l’agent mystérieux des puissances surnaturelles et le porteur des messages des génies bienfaisants. (Toussen 1.) :
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- donnèrent le nom de Robin, à cause d’une préten-
. autre famille. Buffon à décrit cette Grive, sous le: Lo |
. septembre, re de ses migrations annuelles, is
printemps invite en nos climats, la plus connue . est sans contredit la Grive erratique (Turdus migras torius), à laquelle les premiers colons anglais
due ressemblance avec le Robin: red breast de la: | Grande-Bretagne, lequel appartisnt à une toute 12 |
nom de Litorne du Canada, et les premiers Français qui se fixèrent en la Nouvelle-France lui oc: troyèrent le nom de Merle (qu’elle porte - encore), ar l’analogie de sou cri bref et entrecoupé avec le’ erle français, quoique sous la plupart des : autrés: rapports elle en diffère‘entièrement, | get :Sonparcours s'étend de la Louisiane à la terre du - Labrador ; elle se montre en bandes en. avril et em: je jusque sur la lisière des villes: Plusieurs couples s’établispent dans nos campagnes: mais le plus grand nome bre gagne le Nord. Ils possèdent à un degré éminent la mémoire et l'affection des lieux ; si on ne les moleste, ils reviennent chaque printemps au nid: qu'ils se-sont une fois construit: Un couple de ces ai nrables oiseaux niche depuis nombre d’années dans, un buisson sous nos fenêtres. ‘Ilest rare de voir), dans nos campagnes, un groupe de sapins, un verger,’ un'vieux manoir dont les grands ormes ‘ou les peu-. pliers de Lombardie ne.contiennent le berceau-et:la: famille d'un couple ou plus de ces oiseaux.
:#.A la Baïe d'Hudson, dit Sir John. Richardson, les bois sont:silencieux pendant la grande clarté du: jour ; mais vers minuit, lorsque le soleil:est près-de: “horizon et que l'ombre des arbres s’allonge, le: concert des Merles commence et ne finit que vers! six ou sept:heures du matin. Ce chant se compose d’une variété de notes fort accentuées et fort mélodieuses.” : | “Le cri d'appel du Merle lorsqu'il cherche sa nourriture à terre ou qu’il se pose en hochant. la: ueue sur mu ne consiste en br 4 sat tions qu’il répèts avec emphase pmee-sht, mece-sht, pemp, pemp; qu'il accompagne d’un claquement de:
bec, d’un mouvement de queue de haut en bas, et d'un léger trémoussement d’ailes.
Le Merle se bâtit un grand nid, dont la coque est composée de boue humide et de racines : l’intérieur . est garni de foin ou d’herbes fines. La fourche d’un pommier, l’angle du réduit champêtre où
impe la vigne ner ou le houblon, la maîtresse shtee A d’un grand chêne, tels sont les lieux où il peser sans défiance son nid où cinq œufs d’un eau vert sont couvés avee une rare assiduité, par la fem-ile et en.son absence, pendant le repas, par le mâle : l'incubation dure quatorze à quinze jours et les petits naissent couverts d’un duvet blanc et roux. “Ilest si attaché à ses petite, qu’il les nourrit en captivité et qu’il vient les soigner jusque dans les appartements. Le mâle a a ge d'affection pour la femelle et la quitte rarement. il se tient, quand elle couve, sur l’arbre le plus voisin et la réjouit par ses chansonnettes. | ‘Le chant du Merle, sans égaler la mélodie deia Grive rousse, n’en est pas moins un agréable pré- Jude au concert général, que les autres chantres des bois nous préparent, à l’approche du printemps. .Perché ‘sur la plus haute branche: de l'arbre qui ambrage la commune, il y fait résonner son bruyant clairon dès l'aurore, soit qu’il désire dissiper les soucis de sa compagne pendant le temps de l’inoubation, soit qu’obsédé du Dieu de l'harmonie, il donne libre cours à ses transports. Loin d’être défiant comme le Merle de France, il recherché le voisinage de l’homme ; les allées du jardin, le sillon fraîchement creusé, le parterre aux fleurs, la rive du limpide ruisseau où il prend son bain matinal, voilà : qù d'ordinaire on le trouve après le lever du soleil, Il y recueille industrieusement en sautillant graines, insectes, vermisseaux. En état de domestieité on le noutrit au pain et au lait : il chante et siffle en cage d’une manière admirable. : L’écolier pervers ne.le déniche qu’en tremblant, comme si malheur lui en adviendrait. Quelques misérables: pourtant, lui tirent des coups de fusils et exposent : ensuite ea:
dépouille sur nos marchés. Enfin c’est un bien grand favori en Canada que le Merle. *
Le mâle a le bec jaune : les côtes etle dessus de la têté noire. Les tectrices d’un gris fonté, aveo une teinte olivâtre; les pennes des ailes noirâtres, frangées d’un gris clair : la queue, noire brun : les deux penues extérieures tachetées de blanc à l’extrémité : trois taches blanches autour de l'œil, le menton blanc, avec des tachés noires, la gorge, le ventre et le dessous des ailes roux orangé, l’abdomer blanc : le dessous de la queue semé de tachés blanches. La femelle a des couleurs moins vives, Chez les jeunes, les taches foncées sur la falle prédominent : le Jos est plus noirâtre que chez-les adultes. Le bec foncé d’abord, devient plus tard d’un jaune pur. . Dimensions du mâle, 10 x 14—de la femelle, 9 x 13.
.: LE MERLE CATBIRD—LE CHAT. + [Gatbird.1 x)
74 La dénomination anglo-américaine, que j'4i consérvré à cét oiseau, dit Vieillot, est tirée de son cri le “plus familier ; en effet, il imite le miaulement d'un Jeune chat avec tant de précision qu’on s’y méprend toutes les fois qu’on l'éntend.” ‘Le Catbird possède
le talent d'imiter les autres oiseaux ; mais à un
degré plus faible que le Moqueur de Virginie: il fait précéder sa chansonnette de trois ou quatte
la fin de l'été, maïs alors leur ramage n’est qu'ün gazouillement. Le printemps est la soule saison où
*'Quelques individus se lnissent attarder et hivernent en Canada. Le 1 Janvier 1858, nous: vimes un Merle pero sur une branche d’£rbre, à Woodfield,, la propriété
e feu Jas. Gibb, près de Québec... M. Nairné, Ie seigneur de la Malbaie, nousécrit que, cet hiver même, deux deces ‘oiseaux ont hiverné dahs sôn jardin en compagnie d'üne petite Doude de: Vorueilles. ::Get endroit est fort. abrité contre le vent. Note DE L'AUREUR. 0: ) + No. 954 Mimus Des.
Orpheus Oarolinensis.—AuDuson.
miauléfhentke Les jeuries mâles se font éntendre à
mer ge >
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ils déploient toute l'étendue de leur voix.,. Ils se
tiennent dans les haïeset les buissons, et ils préfèrent surtout les taillis les plus fourrés. Le Merle Catbird vit de gros insectes, de cerises, de baies, et il saisit les vers de terre de la même manière. Il porte an
‘bout du bec la nourriture qu’il destine à ses petits, ilest solitaire et il chante caché daris l'épaisseur
d'un bosquet, Tlplace son nid dans les mêmes endroits que le Merle, lui donne la même forme’et le compose des mêmes matériaux. Il a le même mouvement de queue et.le même trépignement d'ailes. Il cherche sa nourriture au piéd des haies, dans les pere sous les feuilles tombées ; il vole à raz-de-terre, de buissons ‘en buissons, et ne s'élève au sommet des arbres que lorsqu'il porte les fruits ou les baies dont il nourrit ses petits. |
Le Catbird passe ordinairement une grande partie du jour dans les endroits tellement fourrés et garnis de Lroumsillès qu'on ne l'y soupçonnerait guère, s'il n'y décelait sa présence, au printemps par son chant et en toute autré saison par son cri familier : on l'approche alors de mn parce qu’il s’y croit à l'abri de tout danger. : Îlest fort matinal et com-
.mence à chanter même avant le lever du soleil, Ce
Merle construit son nid dans les haies d'aubépines,
dans. les vignes et dans les branches basses des arbres, pourvu qu'elles soient très feuillées. . Il en
compose l'extérieur d’herbes grossières, de jones, et
le garnit en dedans de mousse et de petites racines
chevelues. . EM
- Il -pond quatre œufs bleus et montre une rare sollicitude et un. courage. extraordinaire ‘dans la protection de ses jeunes. Malgré la douceur de ses
mœurs, malgré son chant agréable et sa sociabilité, : le Catbird est peu aimé de l'habitant des campa- -gnes.… Il est trop friand des plus : belles: fraisés du
nue pour vivre en paix avec le propriétaire, qui ‘lui fait une guerre à mott, pendant la saison des fruits... Ce Merle est fort commun dans l’ouest du «Oanadsa ; : il:se: rencontre fréquemment dans les environs de Montréal'ét couvre même dans lés épais
up bp, PA no bn
taillis du Mont-Royal qui domine la grande cité. Il est, plus rare dans le District de Québec. 11 émigre l’automne, vers les Etats du sud, ss véritable atrie, | “Il a le bec, l'iris, lé front èt le sinciput noirâtres, le reste de la tête, le cou et le corps d’un, gris cendré ; cette teinte se rembrunit sur les ailes et aur la poitrine, elle s’éclaireit sur Ja gorge et sur le ventre. ; Les. couvertures inférieures de la queue sont rougâtres et les pennes noires : celle-ci est un peu étagée : les pieds sont bruns, Dimensions du mâle 9 x 12. es La femelle ne diffère du mâle qu’en ce qu'elle a
le sommet de la tête d’une nuance moins foncée : les jeunes lui ressemblent.
LA GRIVE SOLITAIRE
CHerwit Thrush: ]: : | mo Cette Grive n’a aucun ramage : elle- jette de temps à autre le printemps ve tit cri aigu. Nous ne l'avons pas remarqué dans le : Bas-Canada : elle est fort commune à l’ouest de la Province, à Hamilton, par exemple. Comime bien d’antres habitants de nos forêts, ses ‘habitudes nous sont inconnues! espérons que le désir qui se manifeste: de: jour en jour de connaître la Faune de notre pays, la tiréra dé Pobscurité. Elle se nourrit. de baies et de fruits ; on devrait la rencontrer dans les savanes et dans les endroits marécageux, 10 | BUG #3} 06 ‘Le nid se compose d'herbes fortes, à l'extétieur, et decrin ét d'herbes fines à l’intérieur: point de boue pour la ‘coque du nid telle que. les autres Grives en usent. Les œufs sont :au nombre. de quatre, d’un-bleu pâle et verdâtre, tachetés d'olive, surtout au gros bout. Au premier abord, on Id prendrait pour la Grive des bois ; mais sa tailleest plus petite: ‘elle ne chante püs et-vit solitaire comme
* Turdus Pallasi.—Bairv.
Turdus solitarius.—Aupusox.
un hermite, d’où lui. vient son nom... Elle.a le bec, la tête, toutes les parties supérieures et les flancs bruns olivé clair: cette conléur, mais moins foncée, bordé en dehors les pennes primaires des ailes et forme des taches encore plus claires à l'extrémité des grandes couvertures ; la gorge, le devant du cou, la poitrine et le haut du ventre sont mouchetés de noirâtre sur un fond blanc : les pieds sont bruns : : JR queué légèrement fourchue : le bec noir en dessus et à 1n pointe, blanc en dessous : l'iris noire, La femelle diffère peu du mâle : sa livrée est plus foncée. ë
Mâle, 7 x 104.
LA GRIVE DE SWAINSON
[nlive Backed Thrush.]
Cet oiseau a été mentionné par Buffon sous le nom de Grivette :: Vieillot Pa prise par erreur pour la Grive: Solitaire, telle que décrite par Baird: antre preuve de la confusion qui à longtemps régné en . Amérique, relativement aux Grives.. : Sa taille est moins forte que.celle des autres : ce qui probablement engagea Linnée à la: nommer. Turdus Minor. Nous:en avons vu une tuée. danses environs de Québec; mais cet oiseau est fort rare ici, .. c 21% Elle porte un manteau olivâtre avec une teinte verdâtre: la poitrine, le cou et le menton d’un jaune brun : pâle ; le dessous du corps. blanc :. les côtés nuancés d'olive brunâtre. .. Les côtés du, cou, eb le: devant de Ja: poitrine sont ornés de, taches d’un brnn prononcé plus foncé que le :los ; le reste de la roitrine porte des taches.olivâtres moins, distinries, Le tibia est d’un brun jaunâtre : un grand cercléerioure l'œil... Les lores et les. côtés de, la tête sont nuancés d’un ronge jaunâtre, . .. . Longueur totale 7; longueur de l'aile 4,15 ; de
per. 3.103, des tarses 1,10.”—(Baird.) ; , .
Ce qui surtout distingue cette Grive des autres
espèces, c'est F'ativatre imiforne de son'nianteau;, surtout /sut'le eroupion ot la queue:t la:gorge et læ poitrine sont d'une: teinte plus: roûssâtre que: dans les autrés espècès: les taches ‘sur la poitrine sont plus nombreuses'que cliezla Grive Solitaire.» ::
| : LA: GRIVE ROUBSE | Po CBrowr: Thrüsh, RHONE À: AA
: VieiHot dit'que les habitants de la: Virginie ‘vou ? lant faire uhe' mauvaise ‘épigramime, donnèrent à cette Grive le nom de French Mockiny Bird, parce que; disaient-ils, elle ne possède qu’à demi les mer: véilleüx talents d'imitation du Mogueur de Virginie, l'Orphée du Nouveau-Monde, Mais ceci est entièremént erroté : la Grive Rousse ne possède aucune:
faculté dé 'contrefaire les oïéeaux ‘ou les animaux: .
Son: parcours géograpliqué s'étend à cette "partie: dé ‘la'Province ; elle’ est: asez: commune dans te voisiriage de Toronto'et d'Hamilton. “iri TIl'serait à désirer que cette Grive, remarquable; par'l& doucéur, la':mélodié et: la variété de ses accents, se fit enténüdre pendant touts la belke'saison: ; mais ce n’est'qu'au printemps qu'elle ‘aniime:les! bosquetsi: son domicile Habitriel, ‘Ce: n'est aubsi qu'à cette époque et seulement quand ‘elle tiré" der son gosier lessons les plus étendus, qu’elle se perètie: à la cimie des arbres moyens: En tout autres temps elle.se cache au centre des buissons les'plas fourrés d'où on 4 fait sortir difficilement ; sans doute parce qu'elle’ s’y" croit # l'abri de: tout: danger, ‘éar ‘elle! s'enfuit aw moindre, bruit et se réfugie dans son: réduit obscur, lorsqu'elle ‘est à découvert: ; Oet oiseau se nourrit au printemps d'insectes” ét: de verd’ de terre qu’il: cherche ‘dans les’ broussailles, en
* No, 261. Harporhynchus rufus—Bairn. at rpueus rufus.—AUDUBOK.
écartant avec son bee les herbeseet les feuilles sèches, ou en grattani la terre avec ses pieds. On l’accuse, mais à tort, dit Wilson, d’endommager les. plantations de maïs. En été et en automne, il vit de baies et particulièrement. du fruit du cerisier à grappes. Les jeunes peuvent à peine se suflire à eux-mêmes, qu'ils se dispersent et s'iselent, les uns des autres ; tant la solitude a d’attrait pour cette espèce. Elle arrive dans l’ouest de la Province, à la fin d'avril et en mai, y reste pendant l'été et se retire à l'automne dans les pays méridionaux où gone individus demeurent toute l’année, Cette
ive ayant les ailés courtes, ne doit pas voler à . une grande distance ; en effet elle ne fait que voltiger de buissons en buissons, de haïes en haies, avec sa lo queue étendue en éventail, Elle
lace son nid à une moyenne hauteur dans l'endroit
e plus fourré, et elle le compose de fouilles, de racines et de tiges d’herbes. Sa ponte est de cinq œufs blancs, avec des taches couleur de rouille, plus nombreuses vers Île gros bout, Les jeunes naissent couverts d’un duvet roussâtre, auquel succèdent des plumes brunes, mouchetées de jaunâtre sur les parties supérieures du corps, d’un blanc sale et tachetées de brun sur les inférieures : ces taches sont petites et un peu arrondies, tandis qu’elles sont longitudinales sur le plumage des vieux. -
“ L'oiseau parfait a le bec long, brun en dessus, jaunâtre en dessous ; quelques soies à la bâse de sa partie supérieure, un plus grand nombre sur les côtés de l’inférieure etsur les bords du menton. L'iris est jaune ; la tête, le dessus du cou, le dos, le <roupion, la queue, les couvertures des ailes et le bord extrême des pennes primaires sont d’un roux nuancé de brun ; le dessous des pennes caudales est dun gris roussâtre; l'extrémité des moyennes et
grandes couvertures alaires, blanches, ce qui donne lieu à deux bandes transversales ; une marque d’un brun foncé est sur chaque plume immédiatement au dessus de la dernière couleur ; la gorge et les parties protectrices ont sur un fond blanc dos
Us D
taches brunes et lancéolées ; ‘les flancs ét les couvertures du dessus de la queue sont roux ; les
umes des jarabes grises et tachetées ; les pieds
funs.
La femelle ressemibles fort au mâle. Bartrant, un waturalisto des Etats-Unis, rapporte plusieurs anecdotes qui dénotent chez cet oiseau ‘uns grande sagacité : ilen enleva un du nid, lequel devint fert docile. Lorsqu'on lui présentait des croutes de pain dures, il les trempaii dans l’eau, et attendait tranquilement que l’action du liquide lui formât le pain en ure nourriture convenable. Il devint bientôt si familier, dit-il, que je lui donncis chaque jour sa liberté ; il saississart sur les fenêtres, les mouches et les insectes avec avidité, attrapant les guèpes dans mon jardin : une fois l’insécte prise, # le frappaît contre terre et. avait soin, avant de favaler, d'en extraire l'aiguillon. Il avait re-
marqué que la première guèpe qu'il avala, lui avait
causé de grands tiraillement d’entrailles ; aélà, la pr qu’il employait avant de déguster son met avori. Nous avions nous même deux beaux oiseaux de cet espèce, qu’un ami nous avait expédiés de Port Sarnia ; ils étaient fort apprivoisés, mais foft méchants aux autres habitants de la volière : un smatou sans principes les immola tous deux. Hélas 1 Quel est l’amateur qui n'ait eu à enrégistrer ‘de semblables désastres !
Dimensions du mâle, 114 x 18.
LA GRIVE DES RUISSEAUX OU HOCHEQUEUE
CWater Thrush.]
Cet oiseau hiverne au Texas, dans Je Floside et dans la Louisiane : il émigre en Canada
* No. 187, Seiurus Novaebracensis—Ba1rn eiurus Novaeboracensiÿ—Aunvusorx.
au printemps ; le territoite'du nord-ouest: est: l’extrème limite de sa migration. + Il-est-facile-de la reconnaître au port de sa 2 Aer refnue :8ans cesse de bas en haut et qu’il tient souvent relevée, EL faut le chercher sur le’ bord: des: niiesoatx,! sa demèure habituelle; et dans les ‘éndroîts ‘ombragés et humides, Perché sur une brarichè : qui--traverse . le courant, il fait entendre des adtents d’une douceur exquise, d’une grande vivacité!et d'une rare éténdué, Sonchant ‘d’abord très hatit, diminue: irisensibleimént et. devient presqu'inartieulé, ‘22: 77! T ILa le bec. brun; le dessus da la tête, dn eon'et dû corps, le aîlés et 14 qüeus d'un brun: olivâtre’; ‘une . deest coupée, près: du bec, par un ‘trait: brun, gorge, le devant du eou et la poitrine sont blancs: jaunâtre ; les flancs et le ventreroussâätres : chez la plupart des individus, toutes ces parties ont ‘des raoucheturas bruriës, dés taches barriolées : les pleds d’un jaune rembruni. : 2: 1. Mit .
angueur totale 6, 2212; Envergüure 9h: 5:
Qette Grive n’est pas abondante eh Canada: un J orrespondant nous écrit qu'elle sa rencoïitre :fréquemihènt dans. Je voisinage du’ Pont Vietoria, à
LA GRIVEÉ COURONNÉE, *. :,.,:.
(Golden crowned Tkrush.) :
Cet oiseau à la taille et le bec effilé des Fauvettes sans en avoir la vivacité ot le genre de vie. Il est classé maintenant ayec les Grives, avec lesquelles ila de l’analogiédans' le caractère, et les mouchetures de ses parties inférieures. : Ses'hâbitudes sont celles de La Grive solitaire ; il se. plait. dans les bois épais, solitaires et arrosés par des ruisséaux ; il ne se percheque sur:les arbrisseaux:ow sur les branches les plus :basses desarbres : D'un naturel silencieux, il
* No. 186. Seiurus aurocapillus, Barr.
Seiuruds aurocapillus.—Avnuson.
-pied des arbrissesux et
vit-toujours isolé, si ce n’est au printemps où l’on rencontre quelquefois le mâle et la femelle ensemble, Son ceri se compose de trois notes répétées rapideshent pèche, nèche, pêche, et qui dure un quart de minute à la fois. Comme il, cherche sa nourriture plus volontiers à terre que sur les arbres, c'est aux buissons qu’on est; ue toujours certain de le trouver. . Catte Gri iffère des autres par la manière de placer et de construire son nid. Elle-le-pose à terre sur le penchant d’une monticule exposée au midi ; le compose de feuilles sèches at d’herbes grossièrés. ; Ini donne une forme ovalê et place l'entrée à l’un des doux
bouts. . Sa ponte est de quatre: ou cinq œufs
bleus \t tachetés de bzun. Elle nous quitié l'au-
tomüe : * passe son quartier d'hiver à St. Dominge à l Jamaïque et dans les contrées voisines.
l'instar de bon nombre d'oiseaux qui nichent à
terre, cette Grive a recours à une infinité de ruses,
pour soustraire ses petits au danger.
!”, L'Etournean, “trop grand seigneur, pôut élever une famille,” seu Sn Duval 4 le | soiz de couver ses œufs et de nourrir ses jeunes : il
cetie Grive du
ne saurait en effet leur choisir de. nourricier plus attentifs. La Grive couronnée vit de larves, LT sectes : elle est sédentaire au Texas, dans la Floride et à la Louisiane; assez rare dans le Bas-Canads, elle fréquente l'Ouest de la province, sans se rendre qu Labrador. R
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sa gourmandise et son : affection pour les raisins, dont elle se gorgé jusqu’à livrésse: : ‘La Grive Erropéenne vie en bande, la notre est un: oiseau solitaire; Notre:espèce place son nid'éur lés arbres à dix ou douze pieds de terre, ‘et'le construit 'à la bifurcation des : grosses “branches avec de ‘pétites racines, de la mousse et des herbes fines. Sa ponte est de quatre œufs bleu-blanes, sans ‘aucune ticiés.
. Cet oiseau se rencontre depuis la Floride jusqu'à la Baie d'Hudson.” Nous:lui avons ‘laissé: Je’ nom que les paysans lui ont donné, parce qu’il' exprimé la nature de son chant que ‘Wilson/Compare ‘aux modulations de la flite allemande. entrecoupées des tintillations liquides d’une clochette métallique. Il n’est pas rare d’entgndre dés chantres rivaux uttant d'harmonie sur des arbres voisins : cette ravissante mélodie a l'effet de: tranquilliser'et d’assoupir les sens : plus on l’écoute, plus on lui trouve de charines. ‘ Lorsque le ciel est éouvert de nuages, que l'orage menace ; lorsque tous les autres musiciens de la forèt se taisent, la voix dé la’ Flûte retentit au loin ? plus la nature est sombre, plus l’Orphée des bois devient harmonieux. : La‘Flûte, “ oiseau rèveur, réchorche les votites des fruis om> brages, le voisinage dès ruisseaux, des prairies, des häbitations isolées. Elle préfère à toute autre demeuré, l'allée ombreuse et solitaire du parc propice aux promenades sentimentales et à la rêverie ét d’où <ile ‘peut être entendue de la compagnie du chateau.… Si: le Rossignol d'Europe est l'emblème de l'harmonie solitaire et de la poësie élégiaque qui aime à gémir sur les tombes et à conter ses peines aux échos de la nuit,” la Grive des Bois est un écho oublié de la Déité antique : qui présidait aux forêts. Nulpart nous n'avons “VE son chant plus suave. que dans ces fraîches retraites, qui. bordent la rive altière du St. Laurent, ces grands bois, dañs les environs de Québec, tels que le bois du Cap Rouge, où bien encore Spencer Wood où l’ombrage et l’eau courante ds ruisseaux Saint Denis et Belle- Borne leur offrentsécurité’et-päture. : Cette espèce, M3
par la doudeur de ses accents est bien propre à réfuter une des théories ridicules de Buffon, savoir: que les oiseaux d'Amérique he sont que les mêmes espèces d'Europe, détériorées et abâtardies par leur émigration en Amérique, À
Notre Grive est-elle bien la Grive d'Europe tant estimée des Romains! Vil melius turdo, rien de meilleur
ue la Grive, disait Horace, “ Ca fut, selon Plutarque,
acullus qui inventa l’art.de les engraisser : il y avait aux environs de Rome des Grivières, sorte de volières sombres et étroites où l’on enfermait ces oiseaux qui y trouvaient une nourriture abondante et choisie, consistant en baies de Lentisque, de Myÿrte, de Lièrre et surtout en une pâte de millet broyé avec des figues, Cette industrie culinaire ne s’est, dit-on, çontinuée, depuis la chûte de l'Empire Romain, que dans quelques localités de l’île de Corse et de la Provence.”
La-tète, le dessus du cou, les scapulaires et le haut du des de cet oiseausont d’un brun jaunâtre ; f oette nuance est plus prononcée vers la nuque que sur les autres parties, et borde légèrement l'extérieur des petites et des moyennes couvertures de l'aile ; celles-oi sont dans le reste d’un brun elair, de même que les pennes secondaires. et l'extérieur des primaires,. qui opt. leur côté intérieur. d'une teinte plus sombre ; le eroupiou et le dessus de la queue sont d’un gr rembruni ; les plumes des oreilles d’un. brun foncé sur les bords, et d’un gris clair daus le milieu ; un trait, composé de points noirà-
‘+ Wison.
: N. B. On ne.saurait dissimuler la grande incertitude qui existe relativement au nombre et aux ‘espèces de Grives qui viennent eh Canada. Peu d'oiseaux ont plus mystifié les Naturalistes. D'aucuns prétendent que l’oiseau connu par les paysans canadiens, sous le nom dé Fiûte, n'est ue le- Wilson,
it et sur bisu d'autres.-{Note de l'auteur)
ile
tres, pit de la mandibule inférieure et descend sur les côtés de la gorge : tout le dessous ‘du corps. est blanc'et varié de taches ‘brunes et noires, plus ou moins grandes, plus ou moins foncées sur les côtés et le devant du cou, sur la poitrine let les: flanes-:1le bec:est brunet jauinâtre à la bâse de sà partie inférieure ; les pieds sont couleur de chair, ét: les peunes caudales pointues à leur extrémité. : Cette forme iudique:l’âge avancée. : Lo metre sil -: Longueur:totale 8 pouces ;: Enverguré 13 pouces. : La femelle est totalement pareille au mâle, : Les jeunes diffèrent de l'un et de l’autre en ce qu'ils’ont e dessus du corps'brun avec des taches rousses, et, le dessous blanchâtre avec des mouchetures plus petites et d’une teinte plus pâle.” FU:
: LE MINISTRE—L'OISEAU BLEU, * :! [Indigo Bird. ]
Une riche livrée distingue ce petit oiseau, (que Buffon a décrit sous le nom de “ Ministre”) parmi les nombreuses familles ailées que le sud nous envoie le printeïñps, de ses bosquets perfumés. Jusqu’à présent, on ne l’a remarqué ddns Île district de Québec, que dans les grands bois, les’ profondes forêts ; tandis” qu'il est fort commun tout autour de Montréal, et mème à quelques pas de cétte ville, sur la montagne ; les oiseleurs l’exposent chaque jour en vente pendant la belle saison. C’est un oiseau actifialerte et assez bon musicien. Il choisit la plus haute branche d’un grand arbre et y gazouille pour une demi-heure sans interruption. Son ramage est une répétition de notes. courtes, émises d’a-
ord avec force et rapidité, ensuite décroissantes, comme s'il était épuisé * puis il recommence. * Ce chant se continue depuis mai jusqu’en juillet et août,
RS t
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temps où il cesse. Quand on le dérange de son nid, il fait entendre un seul cri, chip, d’un ton sec.
Dans le mois d'août il perd avec son chant, ses couleurs vives et ne les reprend que dans le mois de mars ou avril de l’année suivante. Sous certaine incidence de lumière, le plumage de cet oiseau parait d’un beau bleu azuré : mme vd aspects, on dirait un vert éclatant et couleur de verdagris, excepté la couleur de la tête, dont le bleu foncé ne change pas.
Le nid est généralement placé dans un petit arbrisseau : il est fait d'herbes, de treffle et suspendu entre deux petites branches qui le supportent de chaque côtes. Les œufs généralement au nombre Le cinq, sont bleus avec une tache pourpre au gros
out. |
Le plumage du mâle est d’un beau bleu, à reflets de pourpre, avec les changements produits par la Jumiére tel que ci-haut dit : les ailes sont noires, frangées de bleu clair, et plus brun à leurs extrémités ; les couvertures inférieures d’un bleu clair ; les supérieures, noires bordées de bleu ; la queue noire, marquée de bleu à l’extérieur : le bec noir en dessus, blancliâtre en dessous. Les pieds et les jambes sont noirs.
Longueur totale 5 ; Envergure 7,
La femelle a moins de bleu ;. sa livrée est plus pâle : à la mue d'automne le mâle ressemble à la femelle. Cet oiseau est granivore aussi bien qu'insectivore ; il vit bien en volière, .
TROGLODYTES
(Wrens.)
“ Les oiseaux de cette famille que quelques natu-
ralistes confondent avee les Roitelets sous la même dénomination, en diffère non seulement par leurs habitudes et leur naturel, mais encore par le port de leur queue, leur corps ramassé et par tout leur
ensemble. Les anciens naturalistes leur ont donné le nom de Troglodyte, qui peint leur goût pour les petites cavernes, les trous de muraille, et généralement tous les endroits obscurs, tandis que les Roitelets ne se plaisent que dans les lieux découverts, se tiennent sur les arbres, y nichent et s’y nourissent. Les Troglodytes se montrent jusque dans les villes à l’ouest de la province ; un bon nombre restent toute l’année dans les villages du Haut Canada partagent la demeure du laboureur, et confient souvent leur progéniture au chaume qui couvre son toit. Ainsi que les Roitelets, les Troglodytes ne vivent que d'insectes, mais ils leur donnent la chasse d’une autre manière et en d’autres lieux; ils les cherchent dans les piles de bois, les tas de branches mortes, sous les toits, au pied des haies et des buissons, qu'ils arcourent gaiement en sautillant sans cesse et en aisant entendre leur joli ramage. Des individus ne sauvages se retirent pendant l'été dans les orêts, et cachent leur nid sous une racine, sous le revers d’un fossé, dans un trou d’arbre du de rocher; tous lui donnent une formé presque ronde et prati uegti > entrée sur le côté. Leur ponte est de six à hu* {’ufs, et ils en font deux par an sous les zônes tempérées. Ces caractères ne conviennent
as au Troglodytes des marais, qui se rapproche
es Grimpereaux.
Les Troglodytes sont d’un naturel solitairé, et ne se tiennent point en troupes en quelque saison que ce soit. Les petits s’isolent dès qu'ils n’ont plus besoin des soins de leur père et mère ; mais ils se réunissent quelquefois en automne pour passer la
+ nuit dans un trou et se garantir réciproquement des
atteintes du froid ; les Troglodytes émigrent l'hiver vers le sud.’ |
Vy.
u Hé [ ES IE M
HU
di 1107 LE TROGLODYTE ÆDON. AT AS A Lo Troglodyte ædôn est une espêce plus répan-
due à l'ouest qu'à l'est de la ptoÿince. ‘I n'est ja mais,en peine pour placer son nid ; il bâtit partout ; l'angle dela grnge le vieux. cefisiér, [a petite boîte réservée aux Hirondélles, tont lui va; ilne refuse aucun réduit dans le voisinage de l’homme, * a poche entr'ouverte d’un habit accroché au, dehors d'ine fenêtre, ayant convenue à un Troglodyte paur placer le berceau de ses potits, ille construisit avec. une telle activité, AR deux Jours ille porta à: sa perfection."
. Des . filamens de. racine, .de. la: mousse, : des: plumes et des herbes fines,..tels sont.les, matériaux que bette. espèce emploie sans art et qu'elle, entasse sans ordre, ainsi que la plupart. de celles. qui. ni-
chent dans des trous ;.sa première ponte, est .ordi-
nairement de six à huit œufs blancs saved des taches
rougehtrés; la seconde est moins, nombreuse: elle en fa te à son arrivée au mois de mai,.et. l'aptre € ui et... JON SO of tue PTS RTE) MOI OELIRTC De Troglodyte à les chats en abominl à; .[ peut: étre parce qu'il connait les embuches: mortelles. que finette Jni tend, lorsqu'il est occupé, à explorer.les adelliers et les groseillers du jardin, à Ja recherché ‘insectes. Un ami du Troglodyte a dit, avec assez de vraisemblance, que PAPER HER. AU) “rénssirait à _ r'afsembler dans son jardin quiuze couples de; ro-
odytes, exterminerait entièrement lès insectes, qui lévorent ses légumes ; la difficulté serait de.les, ré Miro nontidt tige ne do ao (is Hat ut Le Troglodyte ædon a le bec brun en dessus, d'une nuance plus cläire en dessous et long de sept lignes; le dessus de la tête, du cou et du corps d’un brun obscur, rayé transversalement de noir; les couvertures supérieures et les pennes des ailes tra-
Ad: à “ART INR S ANS à
* No. 270, Troglodytes.mdon.—Barnp. +, Troglodytes ædon.—Aupuson.
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- L'alouette Pipi a un 1 vol ondüleux et aisé : ses
* No. 165. Anthus Ludovicianus.—Bairn.
‘Ant Ludovic'anus. —Aunuson.
évolutions dans la plaine liquide sont fbrt gra: cieuses. Après avoir bieninspect/ les localités êlle so:posers à terre et courra qur le sol, comme en
laboatéé, de ‘88: sors d'inèéotes et" vermisseanx ÿ il a mubsi pour: habitudé de les rivières, et de'ramasser sur les: bords: les! insectes et les mollisgaes is" ‘cachent; 3 péndatt tout | sa Quoue se etude vite” :&i lé chas:
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gr "espèee, le bes: est d'uri brun mor : ces ‘d'un brun foncé, nuancé de vert:
ris: a les | parties : supéricutes, brun ohives nuaucé de'gris” la porgeet uné ligne au-dessus de Mésik,: bran-blané : ‘les remiges: d'un noir brin on md de 'blanchâtre :.1a quèue de même # la ‘penne’ extérieure; àdemi’ blanche: la seconde; blanche à" l'extrémité ::les'“barties inf: rieures d'un roux: ‘blanc : les:côtés du’cbu'et dela pm” tachetés longitudinalement d'un brun
La. femelle est moindre de taille e le mâle:
‘ son“ocostume est. “ rs oies _ prédomine
sw ure e 104.
: Ce nu 2 64 4 mr en ons “AS dome
Les A) LAN FT RFA
FAUVETTES
EWarblers.]
4 Taille élégante, mouvements vifs et légers, be ji ramage, naturel gai, telles sont les qualités ai que la nature a prodiguées à presque tous les''ois seaux de cette nombreuse famille. : Si les Fauvettes de l’Amérique n’ont pas un chant aussi flatteur, des accents aussi variés, que celles: d'Europe, elles en sont: dédomm par des couleurs : plus plus brillantes.” Le vert, le jaune, le noir et le bleu, agréablement fendus ou opposés avec: une: dr entente; servent a -plus grand nombre. :
ve ‘unes mr re gr les ed ne se plaisent que dans: uets:; eurs :
front les F et les jardins : quelques aies fixent leur rési babituelle dans les. buissons arrosés par un petit courant d'eau vive ; d'autres, enfin, se:cachent-dans les roseaux qui croisent dans les marais, Elles animent leur domicile par. leur pétulance, leurs jeux, leurs petits combats et la
variété de leurs chansons amoureuses. Elles nichent-
sur des arbrisseaux ou dans les brouissailles. ‘Doux couvées de quatre ou cinq nairement le fruit de leur fécondité annuelle. : Le mâle et la fèmaelle travaillent à la constroction du: nid; le premier partage les soins de : l'incubation, depuis midi, environ, a trois ou quatre heures: du soir, et sa com reste du jour. Large pendaut
lanuit. Tous les deux:s’empressent de fournir:une abondante nourriture à leurs petits, qui, daus le
For grand nombre des espèees, naissent privés de ce.
mes remier vôtement de la plupart des autres pr eu d A père etla mère portent toujours au bout du bec la nourriture destinée à leur jeune famille ;: mais si on leur donne de. l'inquiétude, ils la font descendre à l'entrée de l’œso
qu’elle n'indique pas la proximité du nid, etilsla ,
ramènent plus tard à lextrémité des mandibules pour la distribuer à leurs petits. . Toutes Îles Fau-
av
ue de l'Amérique ne rem sont entomo-
Elles viventide chenilles, surtout de celles au ne sont pas velues, de nymphes et de mouches : nn les cherchent mr, en arbrès, sur les herbes, sur kés légumeb,: dahs les buissons et quetquéfois à terre. pré mg où joigéent à ‘cs: Los à des baies iésecis quekenque/:1o elles: nt::88 pre sin un le: secouent : vivement où le:fra pent dvéc-violence centre un, corps: dut; afin: der tuer; eat: elles mele: mangent ‘janais: s'il nest bleisé:à moit 1 dette manière de:de hourrir''les dise5:des:"Moucherolles :qui-:dvalènt:: leur |piois tel “quilslo prennent. «Ces différentes pâtures; les saulea qui saient'prüpres à ces oiseaux, ne se trouvänt pan Liver, dans es ceniéos à que ‘la: plupart sninns pendant-Mété; : ils: !quittent:'ce domictie: à: Yautoinrie,-pour sé rendre sous!les tropiques, où ‘elles sont alôrs :emébondañee: ‘Les: Favettes ne ne. me 4 toutba leurs; courses: rome kr la même.
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LA FAUVETTE RAYÉE. * ï . (Black Poil Warbler.) PRE Cette Fauvette arrive en mai. Espèce peu nombreuse, elle se tient au haut des plus pres arbres, attrapant au vol les insectes, aa nourriture : son: chant est bien faible : elle couve et repart en août. % Trois couleurs règnent sur le plumage du mâle,
. le noir, le blanc et le gris ; la première ‘couvre la
Ce gi par saut nie igitudinales kr e cou, le manteau et sut . u corps ; elle.
domine aussi sur une partie des couvertures. slaires etlenid au:brun sur l’autre, sur les pennes et sur: cblles-de la queue : la deuxième occupe les joues, le dessus du cou, le milieu de la gorge, de la poitrine:et du .ventre ; elle: termine les petites et les moyennes couvertures alaires, les pennes scconidairés, de même que plusieurs pennes es, mais seu-, lement en dedans ; la troisième entoure les plumes apulaires, celles du haut del'aile; elle est aussi répansur lo manteau et Je croupion ; le bec est noir en dessus.et jaunâtre en dessous : les pieds sont d’un: cé ki a A SP pire do À 8 (NO ds Longueur totale.5}- pouces ; Envergure 84.
La femelle est fort ress:mblante ns ce “6 La Fauvette Rayée sorencontre surtout sus ::3 confins Est de le Province. EU
CA
LA FAUVETTE MITRÉE
Line (Mooded Warbler) ; Cette capèoe'.se- rencontre de tenfps lbs. à sutre en.
Canada ; sa véritable patrie parait être les Carolines.
_# Elle adors les terrains bas, couverts d'impéné- .
Te es No. 214. Myivdièptes mitratus.
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LA FAUVETTE BLEUÂTRE, * (Oacrulean Warblér }
Cette. Fauvette se plait au bord des À nai pa les endroits re a Try Pensant. certaines saisons, dit M. McEiraith, Melle est rer autour.de Hamilton : elle est. eucose faire connaître dans le Canada Es L Elle a letour du bec et des yeux, en; 0 8 et. les côtés de la pere bpau m3 me PQ cou, le dos, le croupion, le bord _.gouvertures alaires d’un gris blu un Éger Es ; da. ques du même gris en ‘dessous, b lanche à la bise et à l'ext raies. re eure; de ses aix - premières pennes, latérales, . Le Eee du dessous du Père. est de cptte dernière cou- , Sinsi qu’une partie des pennes. primaires sont, bonéos de.vert en dehors et nf jus en . e bec est Lots, mc ln TE
“Longuu totale 48: envergnre
tement qu’elles portent à l'aribre-lion dt fère en ce que les couleurs ont moins d'éclat et sont mois Be: Cette Fauvéite : ne chante da
LA FAUVETTE dis : PINS. s.
rer Créeping ‘Warbler. »
u, assez commun en Canada pendant a se le l'extrémité des Btanhes et s0 squat sut le tronc des: arbres pour Door la chasse aux petits insectes : en hiver il se dans Ja Caroli Foù les bois de cèdres ét. de pies_conti-
PRÉ d'avoir une grande attraction pour lui. : “Le mâle a la tête, la gorge et tout le dessous du .
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+ No. 198. Dendroica Pinus.—Bxtirp.
; Sytvicola Pinus.—Aupuson.
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:. LA FAUVETTE. À CRAVATE NOIRE. * | (Black thréatéd Green Warbler.)
IUT tr ] R Pre cn e en demi des Île fréquente le
septentrionales,
. sormragt, d y gr vu à la-recherc 1
“4e re et d'insectes — le fait, ques accents -gais et. possède un. à 4 et p peu ami du repos. . On.la. voit, rarement automne : soit qu'elle se mg 2 sous : le . feuillage, soit qu elle n ’ÿy trouve plus sa nourriture accou-
tumée.
“Le mâle a le sommet de la tôte d'un olive-verdâtre ; les côtés et ceux du cou d’un jaune brillant, un peu lus foncé sur les plumes. qui recouvrent les oréilles ‘ le dessus du cou, le dos, le -eroupion. de, sms vert que la tête, ainsi que les :tplus petites couvertures: des ailes; lea ve ’un tendré nés bordées et.terminées de, ‘0
sil in; cendré. obscur, : et, les eco mr blanchâtre ; celles de la neue de ‘a
. même tain: en dessus, et les six. latéra : plus -élaignées | intermédiaires, : blanches. « … vers les deux tiers de:leur longueur ; la. plaque noire … qui,couvre:la gorge, se divisé: pour s'étendre sur les côtés de l'estomac: et du ventre ; la poitrine <q jaune: baie. cette : teinte se. dégrade :ens et -: jphsse ineensiblement au blanc sur : les: parties. és; le bec var pains ‘les: pieds sen. bruns eur:totale 47 pouces; Envergure 7 pouces. ; La famelle'n des couleurs. plus :claires : et; n’a point de plaque noire sur la gorge” Encore un espèce de l’ouest du Canada.
*..No. 189, Dendroica virens. —Bainr.
Sylvicola virens —-Aupusox.
A5 FAUMENTE À, FÊTE GENDRÉE, * :
(Black and, Yellow Warbler.)
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LA FAUVÈTTE JAUNE-L'OISEAU JAUNE. * . "(Yellow Warbler)
De toutes les espèces de Fauvettes, celle-ci est la ju _ en rique le, Mel : dans yers © sous 1A sous. les ques, au “Labradon, dans la Pennsyhrenis, an Canads : tout :@nfin.on rencontre l'oiseau jaune, comme l'appel Lles;enfants.. Cette, Fauvette arrive an. en .-miai:et s'en.va avéo.ses petits, dès que. sg ve fat finie. Son ranage ne manque pas d'agréments, Quoique sa chänsonnette. soit courte et peu variée. Toujours:.en. mouvement, on. .la. reconnait: À.sa
Pre due agilité ; ee roi sans.cesse de
en,-branche, d'arbre en arbre, 8 joue + souvent. à leur, sommet, et. voltige: raremenk dé . buissons en buissons, à moins qu'ils .ne soient.d'une GR DU an an 0 das Do uffu,ou une de ces:
i communes . sn AAA ; elle le place à de, terre. et. le COMp08e
sont. br l'extérieur : : les couverbe ent pus sont: james, de. même
icola aestiva.—AuDuBon.
- * No. 203. pur ro sestiva.—Bainn.
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cette ville. C'est un oiseau solitaire, , | “ Les petits buissons, les broussailles As croissent ME : . _ dans lesinarais etsur leurs bords, éoht lesendroïtsoù : | ellese cache alors, et où elle trouve les insectes dont LL elle se nourrit; elle les cherche aussi, mais moins sou- là | or torre ot dansles herbes: On ne connait \! À pas son pays natal, ni les contrées: qu'elle : parcourt |: 4 "à Pautomne avant: de retournér danb le sud ;'cut'elle | ‘me fréquente poiñit alors celles où elle se’ trouve an 1 |
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* No. 232. AmpelisGarrulus —Bainp.
Bombycilla Garrula.—Aupuson.
Histoire Aucienus, Livre IX C. 16.
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gine, et ensuite du même gris que le devant du cou et la poitrine: cette teinte prend un'ton verdâtre sur le-ventre et les flancs; elle se dégrade sur les parties supérieures, la queue : est noirâtre et terminée de jaune ; le bacet les pieds sont noirs": : Longueur totale 6% pouces. ro sa 11 pouces. — Les ‘jeunes: ont une huppe peu apparente ; ils sont: d’un gris ru ere supérisures, et tachetés de brun sur les intérieures ; le milieu du ventre est d'aniblanc salé ; lo'beo, les pieds et les ailes sont bruns, ainsi que la queue, dont la pointe est d’un jaune pâle. Hi :
Los cé = é =: s LA PIE-GRIÈOHE BORÉALE.—LE GRAND ‘Cet oiseau que lés anglais appellent aussi Butcher Bird, séjours ed Omelé vers la fin de l'hiver et dans le sud desEtats-Unis, pendant l'été, ::: : :1 D'un naturel fier et cour=::z; les pie-grièches se battent avec avantage © les Corneilles, }"°s Oresscrolles et les: Eperviers Elles attrapent au vol les petite ‘oiseaux qu'elles empalent ensuite sur des pape pour les déchirer en lambeaux et les man got: à loisir . On les voit souvent perchées à Îa cime d’un atbre ou à l'extrémité des branches les plus hautes des buissons : cette Position ‘est n6cessaire à des animaux qai volent avec difficulté; afin de ne rencontrer aucun obstacle pour s'élever audessus dé la proie qu'ils ne peuvent prendre en l'air, ét pour la forcer de cette manière à s’abattre à terre, où ils la'saisissont, la déchirent et la mangent, Les Pie-Grit shes font leur nid sur les arbres ou dans les grands buissons, et préfèrent ceux qui sont très épinoux. Leur ponte eét de cinq à six œufs aveo
® No. 936. Cnllÿrie boréalis.—Barno.
Lenius boréalis. --Aupusoz.
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*_ No. 997. Collyrio Ludayicianns —BAIRD.
os Dodo HER —AUDUBON.
t Cet oiseau, demande M. McBiraith, ne serait-il pas le . Collyrio excubitoroides, la Pie grièche au croupion lanc, qui s’avance graduellement de l'ouest des Etut-Unis vers le Canada dans son parcours.
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Le Siserin porte plusieurs nôms en :Ganadn :: les aysans lui en donnent un. fort peu :e * Liésuso:dteon: hébiteie bien connue de recuetilir sur la neige en‘hiver ce qui tombe-des chevaux. : bisat nn Gsoëie d'ümipe et quecke lus gris ot au ra d’ let ‘que : les :plus:
froids ne nr ; sans élire, il peririet qu'on l'approche de très près Il coûve dans le nord du continent, et place dans un: petit arbre:son nid formé d'herbes sèches, de: fiagments de laine, le tout garni à l’intérieur de- plumes; la ponte est de quatre œufs blancs, parsemés de taches : +d tres. Los Sirorine et les Oisenex blünos s’assemblent le printemps et l'automne par ‘bandes, se posent près dés: ‘ou sur les endroits où la neige a disparu à a fin de l'Hiver,çt soùt alors “eapturés en grand nombre : unè trainée de graines de foin ou de balle eétijetée sur 1a neige; de garçon de ferme se blottit avec son vieux fusil derrière l'angle de l'écurie, etxvec une forte charge de big il porte la mort dans la troupe qui ne uitterh |’ ;-dtéipourse pérdher sur Je chaume u toit ; puis elle reviendra quelques moments plus tard par milliers à l'endroit mème où le camage vient d’avüir lieu, tant le’Sizerin est peu défiant 6t ami
* No. 920. Aegiotus linaris.—Baren.
Linaria minor. —Aupuson.
.de l'homme, son tyran, son bourreau: Les Siserins :28 perclient à la-eime d'um arbre ‘et font entendre un le rdmage, bien peu étendu, mais:assez: semau:chant du Chardonneret, : Au mois d'avril, “ Sizerin se.met en route pour le nord et reparait en Canada l'automne suivante.
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* No. 400. Molothrus pecoris. bib!
Molothrus pscoris.—AvpuBon.
| -—281— - L'Etourneau parait se croire trop grand seigneur
1) n pour se co re un: hid et pour s806- charger ides à : us de la famille. Il: ‘888 nude dd il, lenid de l'Oiseau-Gtis ordinaire (Chipping Bunting), ait de la Fauvatte bleué et rousse, de: POiseau! Jaune, 4 de la: Grive à tôte dorée, quoique ces nids divers, £ 4 om, 7 tous différemment conistrwits; l'œuf de l’Etourneau est supérieur en: volimé aux
œufs des divers: oiseaux, auxquels il confie l'avenir de
sa postérité. : Si l'œuf étranger a été déposé dans'on
nid nouvellement achevé:et' où il n’y:a ‘pas éncote
d'autres œufs, les propriétaires ducnid ‘fort souvent
dé:désertent. :: On a; tout: lieu dé:croire qu'ils ne
\ “sont pas-dupes de la: fraude commise ‘par d'Etour-
. méau,! ‘L'Etourneau ne dépose qu’un seui-œnf dans
-@haque nid ;! pour efféctuer celé, il‘épié lé’ monioht
: de l'absence: des propriétaires et équitledeian
tâche éomme s'il connaissait toute::la: méchanceté
- de sonfait. : Dèsque la:femélle a: remarqué ‘l'œnf
: ne MR quitte son nid en at ia Bt
- de: qui\ne se fait-pas attendre: le couple désolé , + manifeste son méconténtement;, par un caquetage by
-nt et Jong. :1/œuf n'en’ demeure pas ‘moins! Arr
-de:nid-et l'inoutation:a lieu. : Cet œuf est del fornie
ovale régulière; d’un:bleu pâle:et -grisâtre, ‘recou-
-vért.de points bruns; plus nombreux 'au gros:bot.
Après quinze jours d’iticubation, le jeune'Etoutnedu
sort. de la-coquille avant que les œufs : de: l’oiseau
‘mburricier soient éclos, lesquels disparaissent; icar:le
1ère etila:mère nourriciers voyant un'jeuneloiseau,
se hâtent de lui procurer dela nourritute, tb négh-
Agent leurs propres œufs dont l'embryon meurt! La
-@iture;parait avoir dbué les: oiseaux de la faduité
à le-distibguer les œufs féconds de ceux qui ont cessé
| - de l’êtte,;:car-tous les'œufs c/aifs sont jetés hors::du id sans délai °b ot ot 25 nos ol ; Starr
:! «Lejeune Etourneau:ést l'objet d'une sollicitude
ontinuelle de ls part de ses:parents-nourriciers’ qui
dé soiguent.et:le chérissent comme si c'était pi 2
leurs; mêmé:longtempn après avoir quitté le nid,
LL onto obus HD THIN
dis: de le maurrir jusqu'à ce nourrir lui-même. ::L'Htourneau difsautrés oiseaux ; ‘chez la plupatt Ües autres | : es mâles, pendant la saison des rage som, pleins: d’asiduité, dé tendiesse pour : leurs compagnes ; il n’eri est pes dinsi chez l'Etouvnedu. Ohes-lui pen ou paint d'attachement:pour lasienie ; le: désir est court et, rare ; le sentiment néves- “saire puur le bien être: des” ‘enfanta, :n'exipte pas chez un individu qui confie à d'autres le sort de sa famille. Nous'avons remarqüé:que les! Etournéaux étaient beaucoup plus nombreux en cortaines années. :Q'est en septembre qu'on les voit réunis en gréndes * bandés surles ‘clotures ‘ou sur les arbres, le'long - dés ‘ruisseaux ‘et: des endroits bumidés! pre bitants dé li côte dé Beaupré; coté de Montmovèncys les inimolent alors par douzaines et les-ekposent en rente sur les marc ‘Gras 'ét ‘succulents ‘on : sette saison, 0e sont de véritables nettoie tronomÿques, que le prince de la bonme:chair, Bnitiait- Savarin, eut sdns-aücun doute: ppe préviées cohvena- ” blemont, ;; Ils nous: quittent à là fin'ds soptémbne set
‘hirement dans le mn de Re où leurs inñom-
… brables cobôrtes se mêlent aux et auex'Etour- -Aeaux à afles ‘rougèe, 1durriture: saine: et: ardemmenst convoitée par: des: populations ntières Leur nom: anglais vient de Fattachement: qu'on ddur .veniatqué: pour le péro aux vaches, dans: les 'exeré- - ments ‘desquelles ils découvrent des vers ot des: larwe dont ils:2e nonrrissent. En Roargrd ou ue‘lspr |éobnait petou-point.de chant:
_r.1 Lemâle a ledo bnéieridture: té: “be à reflets bleus sur le devant de da poitrine’età"réfÎcts . werts ot bleus:aur dé haut:dé In'poitrine: : Le Bec'et cles -piede sont: d’un: brin ;:lris-coûlèur: de noisette ; le cou et la tête d’un bruuide ‘auie ÿ les \Bilei Sont ; téeourbées:; 1n:séCondepenhe la “plus-longne; la queup:est dourtæ arrondié et: 60m posée de douze plumes droites et arrondies: Let d'en trémisé ; le eou est Father ‘corps robests.
* Longueur du mâle 7; dd Jr 11$.
: Le femelle (d'uns br ete
ee et des sorts alelte SPORE INEAU AUX AILES ii # 1!" *GARQUGE COMMANDEUR, # | :
: Rod: Wripgrd: StartingeOfoer Bin)
So NY A # 9 D 1. | .
que de rs “ mn mu és a." ERREURS
re ot étinutres Etats dû
par suite des ravA de ya tt ax que c'ces bu l is au temps de his. Où: re ‘ioïns lent air sun pte de la uantité infinie d'insectes nuisibles on À BUT His détruisent dans lé coprs d’üne saison sos, Ve à 8 Je nombté rès un calcul.s à “phudemie s le sud
ee
nom Gal six! d'une for die, Es Qt st mal LÉ a ac qu ne à œ + pendant le Do Pa pride de Piutrés due ne pl rie sur $& tête on 'nôtes bruÿantes et plaintives, Audubon voyageant jprfe
* Au moment où nons écrivons, nos voisin, n'ont pas encore donné au quartier général de l'esclavage les honneurs du baptême.
Ju
dans les Etats du sud, dit que ces oiseaux sont oi | nombreux, qu'il en a vu jusqu'à cinquante tués par | un seul coup de fusil. Le soir ils gagnent les en- {il ee he cg sr et se gs ri nuit” rad. he | pes Ag joncs au dessus de l'es A | + trouble, ils s'élèvent tout à coup et ét" font [I | diverses ur rasant un instant le haut | des joncs ou s’élançant dans les hautes ré nt {ll . des-airs pour révenir finalement au lieu où ils {fl campés d’abord, et oùils font entendre un bruit {|} confus ; cette manœuvre si le silence se rétaill ps pour le reste de la nuit. L’Epervitt des Pigeons | -..#'eugraisse à leurs dépens. Cet Etourneau mis en nl 6889, continue de faire entendre ses, chants harmofl | o pieux... Il vit de. blod et mnfsge graine se | Cet oiseau, a, été en, Oanada, par les | “eng, (ur (pas Los démoleilo probablement) 0 Ar | , à cause de ses épaulettes rouges orsngées qui fl: santrastent si élégamment avec son , plumage ji aofame Ja nuit ; costume qui. va sans doute lei 0e || “pus la faveur de qatle, intéromante portion . de FA
fl ation, ; ul | co Nat sn’ avons pas encore remarqué l'Etournedu | il br à ailes rouges, dans les environs de Québec; il 1 est assez commun dans les plaines et les savâries HE .æécageuses autour de Sorel, ainsi qu’au Haut Can il ee par tout le et r lustré ; :le | | Frs aile est roux 0 les ailes sont de 1l pu Lin pire la one et la troisième plume || ongue ;. la queue longue, arrondie he COMe j posée à de douze. lumes, arro Le bec et 1e 1h NE noirs; l'iris d'un brun foncé. mo | ii nguour totale. 9, envergure l4.
«488 jeunes mâles ont les couleurs plus. ternes ; le hoir, sent) puret. le rouge s.plus L, 6; la femelle hits sas mâle. ha ss
: mod
À son a LE BALTIMORE. *
t les en- un (Baltimore Oriole.)
ardt nl "1Q@ bel oiseau au plumuge jauneet noir, & empr ee prunté pee ait Wilson, de lord Balimière die régions | elle était “it aune oh noir. Onrencontre 1e Bat.
Ni À var Brésil au Canada ; il est fort commun le un bruit printemps, dit M. MoEiraith, dans les bois: êt les
o se réta- vergers autour de Hamilton. “Son ‘ramage
Pigeons nt par sa naïveté, sans égaler à chant de
u mis en Ja'Grire rousse, cêt conmme la ch + nt
s harmo- Forme qui siffle pour s'amuser.” Ba note
est bien différente, ‘ Il eoustruit pour’sa couvés fu- ‘türe un superbe réduit suspendu; ce nid se de mousse, de coton 6t autres matériaux : dans Îles latitudes chaudes, ce nid pd vers le nord est, ° comme : protection + Pl grandes clisieues ; d'u plie Re ans Le ve ee c'est w0 ‘Wmiemorvofiie ds sont au n0mbre de Fm adm avec une nn teirite : couleur de chair, niarqués':au: gros : bout avec kart. ur ‘pourpresiot sûb é reste avec des lon et ri w'interséctent. Il se nourrit de coléoptèr ailés, qu'il attrape dans les arbres : la se mer par les pieds et s’allonge le corps pour aller chercher le scarabée sous la feuille : ses mouvements dans leë arbrés aoutrerplis de grâce et d'agilité. Le . Baltimore n’aquiert ses brillantes couleurs u’à sa troisième année: la femelle a une livrée | Suse msi éclatante. : ge ar re :
re -eimes; : Pr eippqnean extérieur, avec: la rl , -‘asème ique lés : jeunes de tnt ‘entrent et ‘femelle sortent nine. fois; comme pour s'accoutumer. . re dd Leur migration seffait de jour; Jour: vol corn 0 HR caro d'un grande hauteur: ‘su-désoës des arbres SE -‘äle é’abattent au coucher du-soleil, chantent un peu,
* No. 415. Icteris-Baltimore.-—Batrp.
.«-Icteruk Baltimore.—Aupusox.
prennent leur repas du soir, pus ils se livrent au sommeil. M IR AUS,
Le Baltimore parait se paire en cage et siffle très bien. : On 18 nourrit aux œuüfs à la coque, aux raisis, Aux figues :et aussiavec des insectes. Quand onile tiré, il se. cramponñe/à:la ‘branche : il faut -quelque fois une! seconde décharge: pour ;le faire Roues Onirlesrencontre. commuriérment dans les
égiuns montueuses, arrosées de petits ruisseaux. Le
Baltimore, ne vient pas, qüé nous’ none data «district de:Québec. HOTEL pl ñ
, Le.mâle:à-le bec -d'un bleu clair : iris, orsugéé : ‘ie tôte, la poitrine; le: derrière du sou, le: derrière -du:dot, les pennes ‘et.les :sécondajrek;: noirs ;:aitsi -que les deux: plumes: du: milieu. de ls quete ot-Ja base: detoutes..les. autres: :lei parties. inférieures,
ke les: couvertures :alaires :inférieures,: la. partie posté- Nr du dos de: rouge vif,iriuancées de glu9r De 18ét Je:cou : labout des deux.pennes de: la. queus, -at'le boit des — “pôle : :..a-quete arouülie, ak pin moe 12nes-étroites., :: 19 8h "814 :5x1dongueur totalo/78 arEnvergure. A ii pie cunes. ie ous ns oné. ” inies mois vives FE ENS sa li FOTOS EE à
Write
LE) GRIMPEREAU. COMMUN, * ” _(Brôwn ‘Orteper.) |
| Le: Gtimpéreau ‘commün possède lamème facilité :queles Pics de CAP tr8 le long de:l’éconrée des arbres
LAINE
FEV Le tj \fTfT
forestiers. JL d touté l’activité de ceadernieri, encom- “pagnie desquels(on le rencontre: assez fréquemment. -HL6ommence àgrimper au bas de: l'arbre gt +rre0 aveé méthode à explorer les trous dans.
‘1pour::en:.extrairé, ‘insectes:'et : larves. ‘Bi: àrie pér-
* NO, 975. Certhiñ Americatai-Batmn. .: !:
… Oerthia temiliaris. =—Auvpusor.
à de ‘Ce cisen parait tre Le mme que ei dés
‘sonne se trouve près de hii, quand ilsé pose, il bi de s6 tenir sur le côté opiné dé l’arbre comme me- “bre de prudence, mais il'oublie cette défiance pour u’elle :+1aisse en répos. Le Grimpereau eat rt thpana pand dans rie nds boïs où il couve; il fré- ‘quente le voisinage de l’homme, printemps ‘ét au- ‘tomne. Quelques individus sont plus gros les uns k "que: . autres : ce sont généralement des inAlés. Li pereau placé son nid dans la cavité d'im ‘arbré pr À d'uue Ebranéhie à: l'éndroit où elle a été ‘rompu, où bien encore dans un trou creusé par les écureuils ou par les Pics. ‘Les œufs sont au nombre de sept; cendrés, avec des points jaune-roussätres ‘et des lignes d'un bran foncé. Ees jeunes se mon- “treñt-à l'entrée du nid, lorgtémps avant de pouvoir voler. : En ééétalnnclitaata flo 60 ilscotyent deux fois lan. ‘Hs passent ls plus grande” “partie ‘ds Pannée en Ca- Le # 7 } 5 Le plumage du ‘mâle est varié’ de brin roux; & moirâtre et'de blanc sale gur Ja tôt le santoau, le croupioi ét les : couvertures dés a -blancen dessous ; sourcils roux: es’ des sites d’un brun foncé en dedans, tachètées de noir et de “blanc'en dehors ; pennes dé la queue, ‘d'un brun elair;'un peu étagées et terminées en pointe aig Le bec est brun en dessus, blanchâtre en déséous : . les pieds gris.
Longueur totale 53; nn 84.”
LE NUTHATCH DU partait ° (Red bellied black-cap ! Nuthatch.)..
: ne le nom, de Le. Nathatch est. très commun. sa toutes. les grands bois de pins, dont il dévore .les bourgeons. s voyagent par couples, souvent de concert avec
* NQ, 279. Sitta-Canadensis. Bonn.
Sitta Capgdennie. —Avpuson.
Se 8 ds ou des Pics ul Ja VA Up activité, du. trayail sde mn À dv procè e méthodique nt d'arbre en. arbre,
faisant résonner cu troncs de .Jeurs coups de bec
e.leurs petits cris, Quand.ils.s 5e dis a me. re, FH au. çu in bo un ..iNmeNse
ue par le nombre. d insectes. parasites dont ils
nettoyent les pommiers. et de arbres. fruitiers tk. ls ont lamême facilité . que les Pics de
s s’accrocher aux.arbres.. Le. Nuthatch émigre:.en octobre, vers les contrées méridiongles et reyignt.en
mai, sa ponte en Ganada, .… .
ASS Hs est noir, les Suetiay sont, recou-
_Fertes.de Jong poils noirs la langue est eoriace .et
ieurs pointes: ,un.. bleu elair.,ou
rie pl plus pe SAN PA eur: ‘le dos et, ls queue.{ les jam-
in les pieds: et les griffes sont d'un jaune-vert rs pd e sommet Es tête est noi entouré.
Pa blanche ; une ligne noire traverse, l'œil en = 4
gant vers l'épaule : en dessous de.eelle-ci éxiste yne
. ahire ligne. de blanc ; . le menton, est. blang ; les au-
parties inférieures, oouleur de gone elair.;.les
3 pires ‘et les ailes, eau de, plomb foncé. La Polrins et;le ventre de la femella, est d'un. brun Jmoins.. foncé. et le sommet. de :la tôte. ren nor
:môips foncé.
ongueur totale Li Envergur 8.
LE GROS BÉC DU CANADA. + 7 Ho nr épais érotenk.)
x ue ce uélquefois énténdu dans les bois … due, térnie 66 mélæitolique,
but spam Tes échos de tte |
se matiu'f bien au
arane a tata” + C'est 1 à voix du Gros béc des
#'No. 304. Pinic HITS Bain.
Coryihus Euuclestor.—Aupuson.
pins, à la recherche des fruits du masquabins, du imbitia ‘êt' dès: !bbutgeouds de pins! Les :gaysans e désignent sous. de. “ons pe les me: à pre, ent ape 5 ois "+ Robin, Il ee dans! les vastes forèts dé l'extrômie- ford: Jen: ds ‘aritiques le chassent deco latitudes ;‘il vietit pisser Pantétar ét l'hivér-on Ohnada:6t nb'net où honté"en ‘avril, pour ls Baie d'Hudson, :où:il niéhe-datifiés ‘arbres à quelqteh:pisds do térte: VCe‘nid ob évrs- :trüit de-Bramchies:et doté de plume :°H obatient M mr œufs Blanoé:: Lé Gros: ds dé pins habite Je nord de l’Européi: Al | sh beau 8 e rour que la seconde annés de non éfisténce. «Le -Grôs bec ent: ès cooitiintin date les environs de "Québéc + nous: en avols rématqué | wo | bands tout: le: mais 4e : Janvier dernier, “dans: ‘les dtbres autour de nôtre deméurés :: -* : :1 Letméle a le 66%, LOS er tà le: on dim ateagiats éelétalsts rt an sur la ‘poitriney les plumes au: pr dos sont marquées. de taches noires, de la féinig: d'ane "dbehe | ét entourées de “roux belles: sue les épaules sont ardoisées,-‘par- : fiellemanit entourées de roux ‘et de gris, : Lies: ébucveitures supérieures des ailes suht ternsinées. de ‘blanc-avee me petite téinte ruée ÿ / les ailes et la ‘queue “noïres, frangées de brun léger }1n queue, ‘très fourches: le: s du véntréÿ g4les jambes d'un noir: foné:: ‘le’ bee brun alor dé ‘cote, trapu, court et recourbé-à lu pointe; la'mundibule ‘éupérieure mr nt l'inférieure comime cellé' des Mon ne hide dit bee couvert de poils bruns.
Pret d entier à sn haisnasiéé vel d'un lue ouutiré + 8 foncé
Grease totale-8#, envergure 14
La femelle 'ést moindre ve le: mie: un” demi pouce ; Îe rouge du mâle rétplacé chez la femelle par un jaune sale.
È Q M (IAE Ni 1 Hit À A (| Ft 1!
NE | (à:
| | Al HE !
fl fit 1} HITS Hit . Hit Hi:
Qu ItEE CANIR Er {Lt | | d1 {ul Î { HET:
HU til } {
“2e 6Ros à BEO À GORGE. Toës.* ® (64e Broëdted Gfoébeëk:)" ‘°° se .
ï TT A LE précé-
en.cette saction :de-la;; proringe.…. : Sa. divrée
# N ’une grande ;m “nat À sai itaille, ‘AB: : peu
des: admet 21 Paper près. Jes. mbmes
| se dre eo. des. pins I aime . es
solitaires. 1!
sn pre rte manteau noir, saupoudré db lo cou, le pt dt et Je haut.dele poitrine,-noirs;.
b de, la poitrine;:le. milieu. du: ventre, et :la:. do
bluxe.des ailea,un. joli carmin ou roses ; : la queue.est noire et fourchue:, lea trois pennes. extérieures. -de chaque vôté, blanches:eur leurs franges internes; le
beo.trapn, court-et bars ; les jambes :ot. les. pieds F4 qu sa ir; Ju nr pnuleur de motte sassttt he
à cor a ni F2 NES ER à tre : Léianamilede ue re ‘année a le plumege du dos de,b blano:et: de: noir ‘an6:;:ke suxmonte; l'œil; le,rose. attaint.la base
(ne a env où l'est tacheté; de noir.et de:blane.: 5114
femelle. est d'un jaune couleut de filasse, strié
d'olive etide blanç::la doublure des.ailes-est d'un me pe Dre ho plus foncé .qué.ohen lei le et
«8 alle::moindre.:. f FORGES ET SITE EFCE On: peut.6 à Dee on a rose: ok de
Roi. dex oiseaux -(le-Tangara.V. on) sont: les
deux. oiseaux du.Canads dont; le, plamage re L
plus éclatant, le plus riche. :
EL dt Droits nf EC auras
::34b du - 480. Su Lu A CR D A
—sèt—
th 40 és. «nab ve » Hecl
LE BE CS rar 4 role lo res Frans Lu du (Et jo. L ‘à tÿ
à "bat, » sde Quelle Au
AT ee time Tes tatitides délé ‘d'Hudson ‘pot! Hivernér dans 168 ‘répions étés | des Etats Unis. ‘Ils font’ énteh@re ün' distiricti' ‘sonore êt assez agréable Tor qu'ils sù rt sur les'pins et aütres'arbres :‘e6 À eur pagéütilement rapid quatid'i nent leur vol. ‘A V6tat domestiques ils ottp
L Île Téng du Bar> reaux de la cage, et saisissant les baigne avec leurs pieds, pour en extraire les graines ne faut
te de see nt avec “tes-Gros becs des pins, avec …. -que certains auteurs ont écrit,
ils à rad alogie. | Lés"Bec'Cridés sont süjats sp variations dans leur plumage ; les jeunes les, la première année, sont d’un jaune olive,
de esndfé, suquél succède un’ vert vifjau-
nâtre; mêlé de'teintes d'olive: fondé: tout’oe :plu-: mage; lasecondelantée fait plaoëA ün‘ronge clair; déteut'queus’-tirent'sur°le juni ::En Ro Bitiethrs de” l'Oissau Ronge ét du Gros!
pins; ils échangent leur belle Hvrée: rouge
pour ax un Hnañtaau d'un run jsuné clair : on a vue
Us ‘Ro. ais. PARTIE Americana:—Bà pe | Loxia Curvirostra.—AuDu
em ee re ne er er mes : _ D
nr Peer Psp e Dee pere qi
mm
Beo croisé dans er] plantations, juaque sur les limites des win :1::" 12/11 1.
Le mâle a . bec d'une couleur de corne brune, aigu et torniab sn à sin in ne plumage co à rouge | .gouleux 4 md A plus éolatan _ le ge s't d teintes alivatres.
les autres, » dur oprps.: les: ailes ‘brunes.
de jaune; les pieds. et!
grn E 5 lanc:strié.de sandré : la base. dn.
d'un. dnyet. Hisné-d'une < ulen rene:
s Pœil couleur de noisatte
an lan: _ 8.
1 se ina 86 Les: pe me
a 06 noué AUX A ILES BLANCHE. |
orne eef à set iigbd Groë Bt E Repèoe bien: plus. rue. aus Rec suoisé Sms:
enaontré,dans
jt lssmèmes lieux-etanx:
; LE a ge gr tm gt
k l Pre eu lus Je:
sa aille qui est plus. aæ&d8; p 4 reg b âlex ‘de-bec' couleur. de: come.
brune, les Mes: à les se croisent comme dans l’es-
prete (ventepr dns Se rentes ee cn Re ne nn de 0 cn 0
èce précédente; la mandibule inférieure s#'inclinant es fois à drôite . d'auires 1 \s è pat nee
ment à gauche chez, le mile, EX droite éhéz la femelle dont'le flümage entière es olivätre foncés. ‘'Lotigueur totale 54—Envergure 54 LOn 4 constaté ta PE Fr e cet Sie QUE ls cHviros" Je Québec. « (
LE SR LER ATEN
|Landort DES PRÈS OU } PARLQUSE + vd “ÉHirrs : Mosdowe Lark)s- a, CETTE 3
”Oette ss Ve la RE don mierlé, sè Hi des. Etats dé la Fe
ropa :
ae da bb" ‘peu Sem ere ne Var F5 Vers l’automne, les bandes d'alototièd 46 (rap s’ab semblent et volent à la manière des perdrix. Quand elles se posent sur les arbres, c’est sur les plus hautes branches, d’où elles font entendre, une note longue, sonore et plaintive, dont .la têndre mélancolie n’est excellé par aucun de nos chantres ailés ; à ce chant succède de la part des femelles un gazouillement bas et rapide ; puis le clairon du mâle retentit de nouveau. La chasse de cette alouette a ses attraits ; car c'est auKy@lque-la Farlouse. est tuée et non lorsqu’ elle est'posés A terre et abritée parles herbes, Une motte dé-térré:gibrage et protège le berceau de ses.petitai s 0'ot) à es sphère composée d'herbes sèches ; un päséage arché conduit à l'intérieur où l'on découvre: ‘quatre ou cinq œufs blanc tachetés de points et de taches roussâtres Pine palement au gros bout,
* No. 406. Sturnells Magna.—Baïrp.
Sturnella Ludoviciana.—Aupuson.
À Le mia 4: “ itrine, k eg Mol ventre pa me œil à la narine, d'un besu jaune ; l'inté- 0e % l'aile de même; un croissant, d’un noir lustré vers le Das de la gorge; les ailes marquées de noir, de cendré et de brun ; une ligne de blanc jaunâtre divise le sommet de la tête et est bornée de chaque côté Lu une ligne noire mêlée de bai et une autre ligne de jaune blanchâtre passe au-dessus des yeux en Les -sont :bleu-blano: le
dos est élégamment varié de noir, de bai et d’ochre pâle : la queue est eunéiforme; les plumes se termiagen avec
et les quatre plumes extérieures de | ches, les côtes,
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je |
4 ….(Chlendee-—Black Cap Tiimonse.)
4 51430 sale: de coripagnon
le pr mer Me
4 ù L Je Le maison sntottue ‘ |
le «| 111: %e vent dés prémiiors froids ;
E, 1} 1e c'est moi qui 1éf donne”
ni- "
de
es,
de
sx à
,slègre, querelleuse,, presque. à. l'épreuve eur sv told les n'est jamais plus gaie que lorsque ss Fu ératnre est ai froide que gt e" ph er | à a haie son Lot R er. SON :
Cour s'étend jusqu'à la ae. 4 chan
D" des habitations l’automne et l'hiver, temps où
+ M, Nüïree, signer extraordinaire sur le compte de ces oiseaux, que nous lui
elle se preparera elle même un receptacle pour ses œufs, qui sont-aux:nombre de six, marqués de petits points roux; Jeunes et vieux se tiennent ensemble en hiver et scrütent en corps les trous des arbres, eommençant à la rseine. pour:s’yiprocurer les larves et les insectes qui: cherchent: us abri sous l’éeorse, Amie sincère du-cultivateur, la Mésange à tête noire n'oublie paa.les ve : dont les arbres reçoivent péridiquement, sa visite épuratrice.
La Mésange..à. tête :noire: est un des derniers amis que le: bûcheron.:du-Canada rencontre dans Ja forêt. La peinture du Rouge Gorge de France lui convierit à bien des rapports “ Quand, par les
remières brnries d’octobre, un peu avant l'hiver, s'pauvre ôlétaire vient Chercher dans Ja forêt sa chôtivé Eng he dé bois mort, un petit oiseau #' préche de tui,'attiré par le ‘bruit de la cognée ; it circule à ses edtés et s’ingenue à lui faire fète, en lui chantant tout ‘bas’ sos a ag ‘chansonnettes.
O’ét le Rouge gorge qu'une fée. charitablé a député vérs'lé travailleur solitaire ‘pour: Ii dire qu'il ÿ a dé quélqu'un dans ‘la nature ‘qui s'intéresse À Jar 0! couper OMR MD énginonqoig JA
59 Quand le bûcheron'a r pproche l'un dé l'autre es tisouis dela véillé engourdis dans la cendrée; quand “Jécopeauet la branche sèche pétilleñt dansla flamme, ‘% rôuge gorge sccourt en chabtant, pour prendre 84 part du fon et des joies du bûcheron. . "#" “# Quand la nature s'endort et s’enveloppe de son mAntéau! de neige ; quand, on n'entend plus d’autres vois e’celles des oiseaux du N Fa A ‘dessinent dans l'air leurs triangles rapides, ou célle de 14 bise qui mugit et s’engouffrs Au chaume des cabancs, un petit chant fluté, modülé”à voix bäëfe, vient protester encore äu nom du. travail créateur:cpntre l’atonie. universelle, le deuilet le chomage: :
: Voilà bien les traits, croyons:nous, "mais sous un . autre nom, de l’amie du bûchéron Canadion, :’Le mâle. a le cou, le sommet . deja tête noirs, en à 28 d’un espace:trianigulaire'de blanc; qui'se termine à°la nariné le bec ‘est noir et'éoûtt; le
reste des parties supérieures, couleur de plomb et céndrées, tachetées d’un ts de brun ; les ailes sont frangées de blanc ; QE trine; le ventre blanc'jaunâtre : les pied'd’un bleu! clair ; les’ yeux, couleur de noisette foncé. ‘La! femelle ressemble fort au mâle. ‘Les anglais l’appellent Chicadee : a'enuse de la ressemblance de son cri Chicadee-dee-dee à'se5 otascen ete eh macro et HNEON JE | ‘1Longueur:totale5k 1 Envergure 84.
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‘LA MÉSANGE DE LA BAIE D'HUDSON. * 112 + (Hudson'Baÿ' Titmiouse). £ ” Fort ressetnblante 414" précédente : le noir est lus marqué et la queue beaucoup plus longue. que Ait léspèce précédente—plus rarè en Canada.
. mpimensions 5 x 7... nr er LE LORIOT DES VERGERS. *:
sie or tontinent. STARS OHple | ILs'opère aux différentes saisons, parmi .nombre de: nos oiseaux, de: singulières. transformations dans le; plumage::le Chardonneret, le: Goglu, :l'Oiseau
:Rouge, ile Baltimore nous en fournissent des exem-
ples frappants, C’est sans doute à ges étonnantes variations dans.la. livrée; :qu'il : faut: attribuer. les erreurs;commises, par les naturalistes, en confondant ce Loriot avec le Baltimore, -Buflon,,, Latham, Pennant. et: Catesby. ont pris. le; mâle, du ; Loriot : des Vergers pour la femelle du Baltimore.
tte espèce aie
| diffère entièrement dans ses habitudes du Baltimore, oiseau farouche qui.ne. peut souf-
frir.de voisin , pas même ceux de, son. espèce, dans
.*,No. 296. Parus hudsonicus.—Bairp.
* Parus hudsonicus.—AuDuBon.
04 No: 41: Téterüs spurias.—Bamn!
‘Icterus spuriusi—AuDuBon:
DA
l'endroit ou est placé san nid, tandis que le Loriot de Vergers aime ln sooiété de ceniilles Audubon.h compté jusqu'à neuf nids de ces derniers dans le imême.enclos: une harmonie patfaite r6guait dans la petite république.
Les mâles précèdent les femelles, de huit.à dix jours au printemps: Désqu'ils.ont'fxé la localité qui doit contenir le berceau de leurs amours, leurs mouvements-devienvent d’une alégresse, d'une prestesse extrôme: le mâle s’élance par bonds dans les airs a une centaine depieds, agitant son corps et sa queue et chantant avec énergie pendant tout ce temps, comme si eg me chose le pressait de revenir à l'arbre qu'il vient de quitter. Il passe la
journée à faire ses .évolntions et à attraper los insectes quise cachent sous la verdure des arbres : ou bien il s'élancera à terre sur un vermisseau qui cherche en vain à fuir: puis, il retournera inspecter avec soin chaque bouton, chaque fleur du pommier voisin. Leur chant redouble lorsqu'il
s'agit de se procurer une compagne. Ils amassent des brins de foin qu'ils lient énsemble avec une rare industrie et en composent un nid d’une grande solidité, qui a la forme dune hemisphère ; les ‘œufs sont au nombre de six, d’un bleu-blanchâtre tachetés de brun foncé ; une seule vcouvée est le fruit de leur union. ‘Les jeunes suivent les vieux pendant plusieurs semaines, mais bientôt les mâles se séparent des femelleset voyagent par eux mêmes tols qu'ils sont arrivé au printemps.
‘Oette espèce se Put d'insectes, ainsi que do fraîts'et de baies; élle ést friande de fraises. A son arrivée, le Loriot des Vergers fréquente les hauteurs mes la saison des œufs ; la famille élevée, il descend dans les prairies et les champs de foin où ‘Ils se nourtisent, de crillons, d'araignées et de sauterellés. ‘Les Français de’la Louisianne, appellent ce Loriot Pape des-Prairies, tandis que le Baltimore porte le nom de Pape des Bois, d'après les lieux qu’ils fréquentent. A l'état de domesticité, il chante aveclemêmeentrain,quedansl'étatdenature etse con-
tente de fruitset de ris : leur chant n'est pe beau que celui des Baltimore. C'est un des hütos du Haut Caunda :
les des vergers e ‘il . visite pas le district de Québec que nous sa-
chions. - Le mâle :a les parties aupérieures d’un jaune olive nuancé d'une tainte bruvâtre sur le dos; les ailes sont d'un brun foncé: les couvertures alaires infé- -rieures terminées d'un blanc jaunâtre ainsi que les couvertures supérieures et les primaises ; Ja quene arrondie au bout; les deux plumes sxternen trois quart de pouces plus countes .que celle du milien ; les parties inférieures, j lé bec æt le
montre avec uns Ja
la poitrine et quelqnefoLs _disnes de .la. : de petites tâches roussätres se montrent sur les côtés et le ventre. Quand Poissau reçoit son plumage complet, de noir se répand sur toute la tête, le dos, les ailes at la queue; un sauge bai, ou un chaitain clair, est perceptible aur le ventre, lé eroupian et les couverture caudales : le noir dela tête est lustré comme du velours; celui des ailes tire sur le brun ;.et les couvertures supérieures des ailes sont terminées de blanc. DATE
Dimensions, 64 x 9.
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LE MAINATÉ COULEUR DE_ROUHLE. * 0 Chosty Grokle)
Ce Maïinate fort. repandu dans le Haut:Canada l'automne, se rend dans sa migration ‘printannière jusqu'à la Baie d'Hudson : 4 :s6 rencontre eonséquemment dens le Bas-Canada. Des bandes
En
*No. 417. Scolecophagus fetrupiuens—Barnn.
Quiscalus ferrugineus.—Aupuson.
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de: ces; Oiseaux: s'abettont en septembre : dans les champs: au tour de Hamilton et de Toronto ; ils font? société :avec:les Etourneaux ‘aux: iailes rouges, et: les ::Etourneaux ordinaires, : partout : où les sautere!les sont abondantes ; mais -le:maïs est leur nourriture favorite: : Cet:'oiséau à cette'saisôn ne:chante pas: il:a un seul!:cri chuck. En novembre ils:gagnent :le sud, la Virginie, la Caroline du sud ;-en:avrilils:se dirigent vers le:nord,-et arrivent en Juimà:la Baie d'Hudson, poury couver : alors fait entendreunijoli ramage-qui cesse dès que le nid estconstruitetrecommence, dèsque les jeunes peuvent volér. ‘Le nid est-placé dansdes arbres à-huit pieds ‘de terre: Ils sont-propres':à la: volière'et:s/apprivoisent: facilement, : M; McElraith ‘dit qu’en au- ‘tomne-dans les; environs :de Hamilton, ls passent le jour ‘dans:les champs :labourés, à ‘la recherche d'insectes ;et de--vermisseaux. ; la: nuit: venue; ‘ils cherchent abriet protection sur les: roseaux des ma- ‘rais où ‘ils: s’abattent ‘en grands nombres, et où ils restent jusqu’au point, du;jour. 56:14} don die -1Le plumage du mâle: quand.onen est:près, semble æntiérement: noir ::mais sur: un examin plus soigné, le noir a fait place a un vert:foncé et lustré ; linis:est or”elair ; le beciest noir; la mandibule-ingue est mince, et
sus et en dessous de l’œil ; chez les jeunes, le brun predomine, mêlé an jaunâtre, et au brun foncé. .
in De A eg UN
| 10 (LE MAINATE POURPRE. * (Purple Grakle— Crow Blackbird.)
.10 Le Mainate pourpré ne-justifie pas en Canada, la mauvaise réputation, qu'il a: dans le sud des Etats- -Unis:: Là ‘on le considère comen inëigne'làrron, -“wô-voleur ‘de jeune::maïs ret° de:blé : ‘larcins qu'il -expie souvent aved sa vie:;au printemps, il rend un -service inestimable-à l'agriculture :enrdévorant ‘les hordes innombrables de parasites: destructeurs, : de ‘larves, et de chenilles, comme pour comperisér les dégats qu’il causera ‘plus-tard:: C'est: un fort: bel oiseau, facile à apprivoiser-et doué de chant. : Nous les avons remarqués en grands nombre sut l’Ile'Ste. Hélène, devant Montréal. 5:10 «7 5 nier of Un couple de ses oiseaux s'établit il'y a quelques années à Montmagny dans une plantation d’érables à l'Est du manior seigneurial : le propriétaire leur ayant assuré protection, la famille devint nombreuse et il en ‘est'résulté urié‘éolérié d'environ deux cents, quine it jamais chaque printemps de prendre possession du territoire qu’ils ont enséquestre. Leurs évolutions, léürs courses dans 16 voisinage nous ont sôuvént fort amusé, ‘Plusieurs nids sont bâtis sur le Même" arbre : et au train où va l'œuvre de la coloni- ‘s#ätion) sous peu le bois sera insuffisant pour héber- “ger leur rioire légion. Te Maïnate pourpre a des idées Targes, des idées féodales au chapitre de la propriété; parrni les oiseaux, é’est'uné éspèce de baron du moyen âge:il's'établiten maître dans l’endroitoù RAT PUR nes; sans respect pour les droits acquis dés volatiles plus faibles que lui: malheur au Pie où aû Merle qui approche de trop près de sa demeure : il l'atta-
querd'infailliblementt et sa forte taillé lui assuté la
victoire. : Les rayons du soleil’ ont un superbe effet su’s0n pluriage lustré et noir comme l'ébéne ; à cértäins ‘rayons d'incidénce, lé ‘bronze cuivré est
* No. 421. Quiscalus versicolor=-Ba1RD.
__ Quiscalns versicolor.—AuDuron.
np par un azur brillant, auquel succèdera .
l'éclat du paphirg doquél, se : fondera en vert d'émeraude. Pendant ce temps l'oiseau étendra sa queue, baissera les ailes, enflera sa gorge et fers sonner son ‘cri d': “pour attirer l'aftention des oiseaux qui passerit au vol dans les euvirons. Les habitudes du Mainate pourpre dans les lieu 6ù il hiverne ne sont pas les mêmes cw’en Canads : 18 ils vop ‘ou inymenses bandes, se, repandent sur les ‘terres ement labourées, frequentent même les sloutours des residences des fermiers à l'approche de l'hiver. La chair de cet oïiseau est sèche, coriace et manque de saveur, comme celle de la Corngille. Qn'rencontre ce Mainate pendant l'été, dans des régions fort septentrionales. : NT HR
mâle a un plumage, ne og luissant et noir,
Dimensions du mâle 18x49:
LE NIVEROLLE DE WILSON. * CWilson'e Snow Bird.) |
Son Men mprapre pour pa Oiseau que nous ne voyons jamais pendant l'hiver: en attendant mieux, mous l’adopterons, C'est une.des espèces les ; nombreuses que :Rous ayons en Canada .et. dont le parcours est le plus étendu. Sa migration s'étende du cercle arctio jus u'au golfe du Mexique.
Ts arrivent dans le LAN 4 anada, avant même que la neige a ge lela terre: 4 ils hivernent dans les régions les plus temperés du Haut-Canada et à mesure que [a saison devient plus froide, ils s’apprechent. de plus en plus des habitations. Au printemps, ils se montrent séparement et fréquenan les jardins, les enclos prés des demeurss, Is disparaissent presque totalement pour sat 4 de mois: le gros de la bande se rend alors dans
* No. 354. Junco hyemalis.—Barnn.
Niphaes bhyemalis.—Aupusow, t Un ami nonsenvoie en ce moment, deux de ces foiseaux, pris le 13avril,.
-»Longu
environs de la Baie d'Hudson où la ponteia:ilieu. Plusieurs néanmoins:doués d’imstincts: sociaux: plus marqués, élèvent leur famille dans nos carupagnes, dans le voisinage des villes Deux: couples ont couvé: l'été dernier, près de notre:jardim: le'nid “était caché, dans un petit: trou à:terre, abrité par des herbes St-Jean. L'instinct de Ja migration est très fort chez cet; oiseau :: vers le: milieu: d'août, des bandes de trente: à quarante, sillonnent la camentous sens, se posent sur: les: clôtures; le ong des grands chemins, dans: les:allées des jardins, sur,les piles de fagots près deshabitations. El est granivore. AERECE HR: 58 if à TT Air UOTE AO … uCet:oiseau à la tête, le: cou, le haut de la-poitritie le: corps et les ailes couleur d’ardoise foncé ; le:plumage:des jeunes;: est:mélangé: de brun ; les parties inférieures de la poitrine, le:ventre,:d'un blanc:pur ; les trois pennes secondaires voisines du corps:sont frangéés de brun,::les primaire blanches ; la queue
‘est couleur d’ardoise foncée, légèremerit fourehue ;
les deux plumes externes en sont entièrement blan-
-ehes:et:. se: voient de loin ; le:bec et les piedsj::cou-
leur de chair:clair ; l'œil bleu noir. La femelle est beaucoup: plus brune -que le: mâle, A la fin de l'automne, les : couleurs ‘du :mâle deviennent: plus foncées, et:lebrun disparaît presqu’entièrement.: :
eur-totale:64 ; Envergure 9. 1liux
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" Le Chardonneret se distingue par'son Coquet plumage: jaune citron et ‘tirant sur le blanc sur le croupion et dessus la queus, par sa calotte et son man-
Li à , 4 1 j SRE “£ É ‘ 144 Fe téstut + F 2%: Nos 813. :Chrysomitris:tristis. —Barn:
ture tes arduelis-tristis.——AUDUBON; . il
N. B. Le Chardonneret de France ressemble à son congenère d'Amérique ; celui de France a uné couronne d'écarlate, que le mêne oïsean en Uanada n’a pas.
teau de velours noir. Les aîles sont noires, frangées de blanc ; la-queue noire et la frange intérieur des plumes, blanche : le front est noir; le bec et des pieds roussâtres, coulenr de cannelle. ‘Tel le mâle se montre en été; en septembre, ses couleurs deviennent plus pâle et alors le mâle et la femelle se ressemblent presque. Ils se construissent un nid, vrai chef d'œuvre d'éléganes et de dextérité, au haut d'un pommier, ou au cotons.du chanvre, le couvrant à l'extérieur de mousse liée ænsemble par leur salive : le duvet Le plus moëlleux en tapisse Pintériaur, La pence cinq œufs, blancs, avec des taches pâles, au plus gros bout.
Les mâles ne recoivent toutes leurs: couleurs L 2 la seconderannée de leur existence : dbsence alors du noir su leur tête, que le blanc remplace : le blane des ailes couleur de crème. En avril, ils .commencent à muer et en mai ils sont d’un jaune vif: leur plumage entier à:sa racine est d'un noir bleuâtre. Le ramage du Chadonneret ressemble au
-chant du Goldfinch d'Angleterre, mais il n’a ni son -Étendue, ni sa mélodie. ls arrivent en Canada au ‘mois de mai; alors il voyagent un à un dans nos <armfagnes En août, ils se montrent en bandes : se perchent sur Jes:arbres, lissent leurs plumes aux rayons du soleil et font. entendre un agréable gazouillement. Certains individus hivernent à l'ouest de la province, mais ils émigrent en corps du Bas- Canada, à la fin d’août-et-en septembre. Il volent en ondulations de haut en bas, faisant entendre un cri à chaque fois qu'ils ouvrent :et ferment leurs ailes. Ils s’abattent en grand nombres dans les jardins et s’accrochent aux grappes de chanvre, de millet, aux chardons, tantôt suspendus la tète en bas pour prendre leur rourriture. : Pourru qu'on les
avant l'aceouplement le printemps, ils vivent bien en cage ou dans une volière : ils meurent infailliblement s'ils ont été pris après cette époque. On les trouve sur tout le continent de J'Amérique. |
Ils vivent en captivité deux ou trois années, si on Jour donne une nourriture convenable, tel que le anillet ou la graine de canarie.
Longueur 4$ ; Envergure 8.
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LE PINSON FAUVE. * {Fox celoured Finch)
Ce Pinson est supérieur en taille au Pinson chan-
teur (le Rossignel du Canada). ‘Il est peu nombreux ; son caractère solitaire lui fait rechercher les buissous épais eur la lisière des es; quetquefois il fait seciété avec le Niverolle de Wilson ; plus souvent il se réunit aux individus ae son ea
Ï est pou méfiant, se laisse approcher ; soi chant ue se manifeste que dans les endroits où il fait son aid et 10 mr 8 de quelques jolies notes
. Lemäle a le haut du cou et dela tête cenüré, et frangé de culeur de rouille; le dos élégamment -marqué de:bran roux et cendré; da gnome et les ailes couleur de rouille vif; les primaires foncées ‘à T'intérieur et à l'extrémité ; la poitrine et le ventre blancs; :les-auriculaires sont largement maculées de bai-où de bran roussâtre, st le haut du ventre |
des patites taches noires lanceclées ; les couvertures -cau @t:la queue d'nn jaune roussâtre vif; les æieds et les ‘jambes d'un:bran blanc sale, sont très sobustes; le'bee est robuste, foncé en dessus et jaune ‘en dessous; l'iris, noïsette. ù
Longueur totale 74, envergure 10
- Le femelle n’a pas les ailes d’un bai aussi vif et “ire sur le fauve. (CelPinson vitde graines d'hér
bes, d'insectes et-de petits gravois. ‘°°
No. 474. Patsevellailieca.— Ban».
… AFringilla tliaca. Aupuson.
LE FINSON À POITRINE BLANCHE
(White throated Sparrow.)
Ce Pinsof est une des espèces les plus répandues en cette province. Les paysans l’appellent quelquefois, nous ne savons pourquoi, Perdrix de Savanne. H est un peu plus gros.que le Pinson chanteur et arrive quinze dix-huit; jours aprés lui. Sa romance ou mieux son sifflement aigu, mais agréable se fait entendre: depuis le: mois: de. mai: jusqu’en septembre. Les anglais l’appéllent ‘familièrement
-% Seet,' Sweet, Canada, Canada Bird ”. parce
que son: chant -réscemble: à ::ees : mots. Sa voix, que. l’oùi entend. dans tous les bois au printemps quoique ! siibple, ne laisse: pas: de ‘plaire. -Loïseau se perche sur la einie d’un sapin: ou’ d’un jeune. pis, et : Jà,: pendant le’ ‘our aussi bien : que pendant des heurés silencieuses de Ja nuit, : “lorsqu' il ‘fait dlair.de Lune; il fait entendre: à certaines! inttervalles :son: sifflement sonore et: étendu. : [l'aime -ahesi à devancet l'aurore par ses’:chants ;: en captiwitéjil.continuede:charmer l’homme par sa mélodie -et:ses allures. enjouées ; il’ se nourrit de graïnes, de millet, de chanvre, d'avoine. Quelques-uns couvént ‘eu: Canada, mais le : plus grand'nombré pense-t-on -couve plus au nord. Pendant l'hiver, il-émigre:en :-Pensylvanie,: ou au rapport de: Wilson, on les rencontre en bandes nombreuses, : sûr :les:bords!-des “endroits humides : où : croissent : des -aulnes;:ils!s'y nourrissent des pus d'herbes, — l'humidité y fait croître: 04 «11 l sagonmcl
Le môle-a le: dos et Jedi, cadlranginée die slt, élé-
atnment variés de noir, dé‘bai, de ’eendré et: de Coun clair; une barre:‘blanche passe de la: base: de la raaugibule supérieure au derrière-de la tête ; deux autres barres de.noir courrent-parallèlement à cette barre blanche: ‘au dessus, of découvre une autre
ee th Loeb age came tease
* No. 349. Zonotrichia albicollis.—BairD.
Fringilla Pennsylvanica.—AunuBon.
barré blanche, tracés au! déssus des yeux et se fondant'en'jaune orangé, près de la narinef uré autre barre noiré l’avoisine ; la poitrine est gris-clair ; le ménton et le-ventre, blancs: la queue'est un peu cunéiforime ; les jambes, couleur de chair; le bec, bleu couleur de corne; l'œil, noisette. «15 177 Longueur'totale 64, envergure 9: Nat ‘Chez la femelle; les couleurs sont moins vives, ! et Je blaïic fauve remplace partout le jaune qui se rencontre’chez:le-mâle, # #17 °°: LES by
‘(EE PINSON! À COURONNE BLANCHE, ‘(White crowned Sparrow.)
Cet oiseau est fort-coquet et fort élégant dans sa ‘ mise ;. on .le rencontre en assez grand nombre en Canada au commencement du mois de mai; plus tard il disparait entièrement. On dit qu'il place son nid au pied des arbres et qu’il pond quatre œufs couleur de chocolat. Il ressemble au Pinson à poitrine blanche. , Il s’aceommode bien de Ja vie de volière ; Son chant ‘est un gazouillèment agréable quoique faible.
Le mâle. a 16 bec couleur de onrnêllé : le
sommet de la tête, du front au derrière de la tête, d'un blanc pur avec une bañde noire qui part de. chaque narine ; une autre bande blanche surmonte les yeux ; le menton est brun, la poitrine, les côtés et le haut du cou, cendré pâle ; le dos strié de brun couleur de rouille. et de blanc pâle tirant sur le bleu; les ailes noirâtres, marquées de, brun ; les couvertures, inférieures et NE MARIE terminées de.blanc.et formant deux jolies bandes sur les ailes ; le croupion et les couvertures caudales jaunes, marqués d’une teinte plus claire ; la queue longue, arrondie, noirâtre, avec de larges taches drab; le ventre blanc; les pieds et les jambes d’un roux
* No_345. Zonotrichis leucophrys.—Bairn.
. Fringilla leucophrys. —Aupnuox.
brun ; * l'œil, rougeätre ; lé paupière inférieure blan: che. On distingue fai lement la femelle du mâle, par l6 blanc sale qu’ellé a sur la tête, par l'absenes partielle du noir et le cendré qu'elle asur la poitrine qui est plus foncée; elle est aussi eure FE ss taille. :
eur totale du mêle! à, envergure 10h. :
son chanteur, le Pinson. à couronne biasehe le Pinson: à poitrine blanche et le Pinson fauve paraissent ôtre tous de la même eranert
LE PINSON CHANTEUR, -- LE ROSSIGNOL DU CANADA
Gons Sparvow.)
‘#Avons nous le Ross ar en Canada. ? ” tlle était la question que le nadien nous adressait ‘en AFS Aa qi } du " sé
e grayes historien naturs én € les 108 dixièmes. & i RU u Fe Jan:
da y inclus la k uDesse entière, dés cam campagne Le gi Ld erlés et de rs ignol ont.déjà repondu sffirmativement cette que Ce ra NES | bien à regret, que nous le nous inscrire en. faux contre ce. émoignage presqu’ ’uni- Yérsel,. .
Qui doute que nous ne NU pANa réclamer comme appartenant à la Faune Canadienne, le barde ailé, qui A la gloire de la France, de l'Italie et de. AT magne !
que. nous | Aimerigns à dire à 108 eu
nes je ads Amateurs de jounes Merles ét de à Los signols, ‘ nl gens, conserves VOS illusions, c’est
M No. 363. Jinos iza melodia:—BairD.
d melodia. —Aupusox.
+‘ Le Ro que Oanèda est à ne der près le même: que
Ps me msn figare il n’a que la moité de son chant: le Roitelet lui a derobé l’autre Moitié, 4 -(CHARL&VOIX.)
æézorsseze couar ho dre hoi--Quia, quia, quis, quia,
le plus bel. apanage de la jeunesse ” ! Votre favori
est bien un véritable Rossignol! Mais la grande voix de la venité atout fuit enfradre : et il faut faire table rase des = de nos Ki eng et de celles de nos compatriotes, On comprendra maintenant Île le but des longs extraits qui vont suivre: on verras la raison d’être de ee luxe de citations, qaita ss
| Neoi: Jesquelles en d'autres .occasions.
quelqu'intétes qu'elles t _n qu gormnt étre, partira prolixes
: s’agit de deraciner, de > pnivériser, une bien
vieille, une bien Avant de nous enquérir gi “réellement nous avons parmi nous le roi da chant; voyons d’abord ce que c'est le mt rt d'Europe. Taille, six pouces rs RTS * 1h veus en mener et ventre c ; la poi-
Le
ls penne bâtarde est a: première roi et égale à ln quatrième, ou plus longue. Ce qui fait surtout conxaître cet oiseau, c’est mélodieuso variété de son chant. :E’Allemarid Béchetein à cherché à écrire les pariles q ue. ‘prononce ‘cet. admirable chanteur : c'est à pa. qu ont entendu les: accents de cette
. doûescet:plaintive Sapho des bois à décider du: dégré dé ressemblance
‘exister entre: l'œuvre
NRC
LE rom ms ds 0 CPE
uia, quia, quia, quia ti—-Ki. ki, hi, io; 10, 10, io1ofoi Lu y he lai la léu. lo, didl io: quia-=Ki- EM MR RE guiagaigaigai couior dzio dsio
+ 4:Le Rossignol, dit Lemaoût, : est. d’un naturel timide'; il voyage, arrive:et part, seul: C’est au commencement d'avril qu'il parait en Francs ; il n’at: tend passa famille pour :chanter, maïs son chant redonble:d’expression pendant la saison des œufs: Il place son nid dans un buisson, à une petite:hiauteur de terre; quelquefois même: entre : les:-racitiès ; il le construit avec des-herbes, des feuilles de chiône; du:erin:: Ce nid; très profond:'et: peu solide,/éontient-quatré ou ru œufs: arrondis, d’un:brun verdâtre, dont le grand. axeest de huit lignes! et demié, et:le petit axe de six lignes. Il:chante [a nuit comme le‘jour, durant l’inéubation; mais dès que les petits sont:éclos; ce:qui arrive à :la fin: de mai, sa voix
" s’aléère. et "devient : une :sorte: le : croassemment,
rauque: comme: celui d’une: Grenouille. Il nourrit je 27 nc rpponer re ét: de larves d'insectes, dégorge dènsleur bec. Vers la fin de séptembre, il'émigré pour aller chercher dans l'Egypte, la Syrie et:lAsie; la: nourriture animale qu'il: ne trouve plüs:en France. ” ‘Ouvrons Buffon .et dérobons:lui ourplutôt à son: collaborateur Gueneau: de Montbeillard;uné de spoie admirablès> À:part-düelqués-exagérations qui‘font du Rossignol uh artiste trop'oivilisé, et qui: d’ailleurs ‘prennent leur sourée dans un; enthousiasme trop: sévère; ‘le: chapitre du Rossignol est un morceau achevé:: On est:tenté de croite, dit Lemaoût, que l’auteur:avait une de -ces: Fauvettes chantant devant la fenêtre deison cabinet et qu'il:s’envirait ‘en. quelque sorte sous : la dictée de liseau, quänd il énumère avec tant de bonhéurlés/merveilleuses/qualités deisa:voixi xt} vrrrrri 71 Eln'est: point,‘ ditiil, d’hommë :bien:organisé'ai qui-ce:nom: ne rappelle quelqu’ine.. de: ces :bélles nuits. dé printemps, où; le::cieli-étant :serein; l'air:
é calme, toute la nature:en'silence; et, pour ainsi dire;
attentive, il a écouté: avec ravissement le ramage de
cechantre des forèts. /On pourrait citer quelques antren oiseatix chanteurs dont ln voix le put certains égards, À celle du rossignol : les allouettès, le serit le pinson, les fauvettes, la linotté, le chat: donnieret, le merle commun, le merle solitaire, le moqueur ee s6 font écouter avec plaisir, os le rossignol etait: les uns ônt sons, les autres ont le timbre aussi!
rar or s d’autres ont des ed rie nes s-mais il en est pas un seul Po ie D n’efce par la réunion: complète ‘de res talents vers, et par la prodigieust variété de son ; ensérte que la chanson de chacun de’sés oiseatit, prise dans son «reve n'en qu'un coûplet: de celle So à pra , el artas topjours, ét ‘ho °s6 jariais, ri ve 4 'yns servillement ;: s'il redit De un ‘est auirié d'un rue ax
cohf si. Os eoryp hée de Erésus:
At de À per r sa il couriience ve un à prélud ‘des ‘tôt : ftibleé,
qu'indécis, conime #T Poulait ‘essayer son institr: ment et ‘intéresser mg 10 l'écontent; mais étisdite prériant de l'assaranée, il s’animé par degrés, is chauffe et bientôt it ntbe il Aéplois dens mn plénitude toutes les ressources de sün incomparable 6 : coups de gostet éclatants ; batteries vives ét si run chant, où! ls netteté est egale à 14 volu- ‘murmute irtéridur et sourd qui n'est nié apHré able à lo:à l'oreille, mais très propre à | te FRéclat des tons: appréciables ; roulades précr pe tées, brillantes et rapides, articulées: avec force, et me avec une dureté de bon goût ; actents: laine ‘cadéncés avec mollesse ; sons filés sans art; maïs euflés avec Ame : sons enchanteurs : ‘et pénétrauts, qui font palpiter tous les cœurs et à caùsont à tout ce qui ést x pd émotion ado
une langueur si touchante.. C'est dans ces tons pasdonnés que l'on reconnait le langage du sentiment ge ‘un époux heureux sdreme à une compagne chéet.qu'elle ‘peut lui inspirer ; tandis que dsns d'autres. pm plus ‘étonnantes peut-être, mes moins expressives, on reconnait le simple pr Fa sr et de lu plaire, ou.bien de disputer ages du. chant à des rivaux jaloux de sa gire
rontos: phrases sont entremblées. de, si- 10608, de ces silences qui, dans tout genre de mélodie, conçourrent si puissamment aux grands eflets, On jouit des beaux sons que l'on vient d’entendre, et qui xetentissent encore dans. l'oreille : .on jouit mr arce que la j ape à ert plus intime, plus rocuaillie,.et. n’est troublée par des sensations Peso: pren on. âttend,. on, ge pue autre reprise ;. 0 ue . Ce. sera celle qui plait s.si He est Éd la 1n. benuté d du, morceau que. l'on enne pérmet pas.de regretter celui qui.n'est que Miéré, . #. Jen conserve l'intérêt de, l'espérance pour | qui, suivront. Au.reste, une des raisons pourquoi la.chant, du rossignol est plus remarqué et. produit plus d'effet, c’est parceque, chantant senl, sa: voix À tout son éclat, et n'est. offusquée psraucune autre. voix ;.il efface tous, les. 4 oiseaux par.scs, one, moelleux et flütés,. et pus durée non. interrompue, de 50m. rasage, qu sur tient, quelquefois pendant vingt: secondes, ”. .: . Noyons maintensnt comment. Toussenel. fait Pa potl de l’oieau: que. M ion de décrire...
So 1 L’& pas: à
x Tou bre sale A se nue done et. à pre rc “ 888 ;apologies. -Je.ne.sache pet de gran pote, À Ed ar. Euripide et. ea des. anciens,..et.à.fnir par Lamar.
Ea:ohek 1 modernes Ai: 9 ae soit + Pig da
" 208 ui consacrer une sttophe mélodieuse. Pour tous
t les écrivains inspirés, sacrés comme es, Phf: lomôle st la. personnifcetion" de léloquence ste
rème. | 9 L Earipide, pour donner une idée du charme de la role d'Ulysse, la compare au chant du Rossignol.
int Grégoire de Naziañze retrouve dans lés écrits de l’école d'Athène le stylé harmonieux et sonore du prince des chanteurs ailés. Les farouches sectateurs de Luther reconnaissent la mission divine de PHILippe MELanchton ét la supériorité de son éloquence sans seconde, à ce que les-deux syllables rt de ses nons reproduisent le nom- de :Philom ee. hi. . ES |
Or, comme il est dans les dons de l'analogie ‘pas-
_ sionnelle d’inspirer heureusement les esprits, il est
constamment advenu que le succès a couronné l'aldégorie et la comparaison tirées du Rossignol. Aïnsi aucune ruse n’a probablement modulé, dans aucune autre langue de plus mélancoliques et de plus tendres accents que la muse de Virgile: eomparant la douleur d'Orphée qui regrette Éurydice, à celle de Philomèle qui pleure ses petits: Qualis à maærens.….. |L'inspiration d'amour qui parfume le texte latin est si pénétrante et si vive qu'il en est passé quelques émanations subtiles jüsque dans la traduction de Delfle+ "" "" ”
Telle, sur un rameau, durant la nüit obséure, Philomèle plaiutive attendrit la nature, Accuse en gémissant l'oiseleur inhumaïn, Qui, glissaut dens son nid une furtive main, Ravit les tendres fruits quo l'amour fit éclore Et qu'un léger duvet ne couvrait pas encore.
Le chantre des Marmonies, dont la harpe: aussi mélodieuse que celle de ge: vibre bien plus puissamment sous la touche d'amour, Lamartine se surpasse lui même dans la peinture du chant du Rossignol. Rélises Jocelyn, une histoire touchante qui retrouve toujours la chemin de vos larnses, l'his
à qu de deux pauvres enfants perdus dans un désert lace et. pe 4 s'aiment et s’ignorent sous le regard jeu. Ouyrez le livre à cette page:orageuse de ïe matinée de mai, où l’haleine fiévreuse du. printemps verse au cœur des innocents.des troubles :inconnus, où le besoin d'aimer fait explosion dans la AS de Laurence qui cherche en son extase, .… ne langue de feu-—pour crier de bonheur vers de mis at Dieu. Ecoutez, écoutez :
LAURENCE
Ep! wie dans son nid:la muette fernelle EN 4 | Du ‘Rossignol, qui couve ses doux œufs, Comme l’ameur lui fsiteufler som aile Ponr que le froid ne tombe pes sur eux. :
: Son'cou, que dreske un peu l’inquiétude,. Fe Surmonte seule la conque cà dort son fruit, Et son bel œil éteint de lassitude, 7 * Clos du sommeil, se rouvre au inoindre bruit.
|: Pour ses petits, son souei h consume # * - Son blond duvet à ma voix a frémi: # On voit sou cœur palpiier sons sa plume
Et le nid, tremble à son souffle. eudortuis
‘Ace deux soïa quelle force l'enchuine ? | suc * Ab! c’est le chant du mâle dans lea bois... ° Qui, suspendu sur la cime du chêne, Fait puisseler les ondes de. sa voix !:
Oh ! l’entends-tu distiller goutte à goutte Ses lents soupirs après ses vifs transports, Puis de son arbre étourdissant la voûte,
Faire écumer sea cascades d'accords ?
EN Un cœur aussi dans 858 notes palpite!
tE ll Il ‘11: L'éme s'y mêle à l'ivresse des teus,. 4 . oo LH ténee au ciel l'hymne qui bat si vite,
RU Oa d’une larme il mouille ses accents ? F
LE | MNT A ce rameau qui l’attache Hni-fnême ? nn : Et qui le fait s'épuiser de lgrigue: : #
C'est que-sa voix vibre dans ce, qu'il aime Et que son. chant. y tombe dans un cœur :
* Dé'ses accents sn femellé ravie -‘Yeille attentive en oubliant le jour ; -3'Lé printemps fuit, l'œaf éelos et la vie ’ N'est que printemps, que musique et qu'amour.
Dion de bauheur !, que cette vie est belle.
Ah ! dans mon sein je me sens-aujourd'bui .
. Assez d'amour pour reposer comme elle Et de transport pour chanter comme Ini,
N'est-ce pas que jamais la passion n’a parlé, par une-bouche bumaine un langage . plus sublime et plus.incendiaire, et que l’infortunée Didon.est bien | pâle auprès de Laurence, et même Roméo qué veut trop tôt, s'en aller ! . N’estsce pas que le pauvre historien des bêtes lustrer son récit d pardon à ses lecteurs doser encoré. leur. servir. sa
vile prose Aucune manqué a
ia: commis, l’imprudence d'il.
e_tels vers, est tenu de . demander
oire, aucune chance heureuse n’a do ignol. - Comme il a des: panégy-
ristes qui s'appellent Virgile, Ovide, Lamartine, il a des historiens nommés Pline, Buffon, etc. ete. Jean-Jacques. déclare en ses . Confessions, qu'il n’a jamais entendu le chant du Rossignol sans, être vivément. ému.
mœurs, de l'oiseau, il'y a dix-sept. siècles, . comme. nous les. savons aujourd'hui; mais la. mythologie. grecque a erré sur. son compte.
La tradition mythologique avoir fait de .Philomèle .
athénienne célébre par sa beauté, à qui son. beaufrère aurait, infligé un. ou langue pour l’empècher .d ; "Ce signalement de princesse de sang royal, belle. et muette,.ne reproduit aucunement les traits du. Rossignol, qui n’est ni beau, ni muet, et qui. d’ailleurs sefait parfaitement. incapable, d'égorger un neveu pour le faire manger. à son.père, comme le fit. dit
Le naturaliste latin savait, les
est. trompée, pour une. princesse
e.et puis coupé. la e divulguer. son crime.
l'histoire, la princesse outragée. D'où je crains fort que ceux qui ont cru d'après la fable que la romance du Rossignol était une complainte sur ; les malheurs de Philomèle et sur:la perversité .de ‘Férée, n'aient été, dupes de leur crédulité. La :romance ou prtos le nocturne du Rossignol n’est-pas une complainte, maïs bien une élégie amoureuse écrite pour-une voit seule par un maëstro” passionné. Et la passion brülante qui respire en ce poëme et empêche de dormir l’infortuné inamorato, ‘est la double jalousie de l’art et de l'amour.
Le Rossignol, en effet, ne chante pas seulement pour attendrir le cœur de sa maîtresse et charmer ses ennuis ; il chante aussi et surtout pour qu’on l’admire et pour qu’on l’applaudisse ; il chante pour faire taire ses rivaux, pôur les écraser sous le poids de sa supériorité, pour les tenir à distance du canton qu’il s’est adjugé. : Sil n’atteint pas ce. dernier but'par la force de ses poumons, il a recours au combat ordinaire, au combat corps à corps ; car il faut d’une manière ou de l’autre qu’on lui fasse place ‘nette. S'il est vaincu dans cettg nouvelle rencontre, il s’expatrie comme le Pinson êt va bien. loïncachér sa honte. Beaucoup meurent sur 16 terrain du dépit de la défaite et des blessures reçues. On ‘ne comprend pas à première vue, qu'une épée aussi offensive qu’un bec de Rossignol ou de Rougs gorge puisse donner la mort, mais le fait se reproduit si fréquemment qu’il n’est pas même contestable. L’habitude des duels à outrance se retrouve jusque chez les Fauvettes proprement dites, qui ont l'esprit moins batailleur que les Rossignols, et chez les Roitelets ont le bec encore plus mou et en-
_ core plus inoffensif que les Fauvettes.
La ‘quainzaine qui suit l’arrivée des Rossignols parmi nous est l’époque habituelle de ces joûtes terribles. ‘Les mâles dans ces espèces précèdent les femelles d’une semaine ou deux, afin d’avoir terminé leurs querelles pour le’ jour où celles-ci arrivent, et pour être en mesure d'offrir un établissement cofivenable aux belles voyageuses en quête de'maris. Ainsi procèdent les Ortolans et quelques miliers
d'autres. (Cette précession des mâles dont la cause était demeurée jusqu'ici un mystère pour: la stiencé, n'intriguera plus personne désormais. , ©:
L'avenir | dés Rossignols. dépendaut du triomphe
obtenu. dans ces concours de musiqué vocale, on conçoit toute l'importance que,les pères-de famille et. les enfants mâles de cette espèce attachent, à l'étude du chant. I nya, peut-être pas un seul département de France, où l'ardeur imimodérée v'apportént à cette étude les jeunes Rossignols, ne asso Vo année dés victimes, Ainsi dahs .noë colléges, des centaines de malheureux enfants 8’abrutissent l’intelligence en des travaux in EstE PAUE acquérir le titre glorieux d'élève de l’Ecclé olrs bnique, et paient quelquefois de leur santé ou de leur vie cêtte noble ambition. . : .,, .
IT résulte de'cette tension perpétueile de l’ésprit des Rossignols vers le progrés êèt la perféctibilité, que quelques-uns des mieux doués acquièrent des talénts supérieurs qui leur assurent leur monopole dés honneurs.et des places. Heureux sont les fils de tels pères, car ceux-ci naturellement jaloux de perpétuer. l'illustration de leur nom et de faire souché ce virtuoses, se font un plaisir st un devoir de pous: ser leürs héritiérs dans Îla voie du succès, en les ini-. tiant à tous les secrets dé la méthode et à toutes les rubriques du métier. De là l'illustration séculaité de ‘telles ou telles familles de tel ou tel égmton, de la famille des Rossignols de Romanville, par éxèmpe si de celle des fauvettes à tête noir d’Autebil. ais de même qu’il est pour les Rossi nols des contrées privilégiées où semble s'être réfugié l’atticismé du beau langage, il est des Béoties par. contre où fleurit le patois et dont les malheureux indigènes n'émettent pas une note qui ne devienne aussitôt le texte de mauvais quolibets. Les Fauvettes du bel air sont peut-être plus impitoyables encore pour le prisme de la phrase que les jolies parleuses des salons de Paris, | Bechsteïn, naturaliste allemand, qui s fait sut l’histoire des Fauvettes de profondes études va jus- RS
u’à affirmer que le chant nocturne est un Pt apr Ban. in AR: à Sri Hal Rossignols, mais non
ue par ar le Lu FA chant an Fig par pu erme abitue eme vin uatre 8 ae 168, compter es pour et HA Jan ont fie dont Vs ifate 8 ses Bnales. Via. pre é au ue la porté de la voix du Rossig a ne, 2 me 4 l'homme fé :s’antenda it Fe "ya. ne.
6 le téinoimage de Charlevoix, à et a Aron noûs pouvous. aff er. sur Vieillot, Audubon, ilgon, | ird, né” jé ds ut réslanies l'Orphée du y eux monde ! de Ta Vieillot, un passage assez curieux et que. ie md en peu connu. WOn ne doit pas s'étonner, satin gi ls Européens qui habitent l'ATRPANE, ont, donné le nom dé Rossignol à la plupart des oiseaux de ce partie du monde, remar rquables ps un Ier" éclatant, ot paiéaiérenent au, Troglodyte a edon, posa 1 Ja n fupart ‘des pur qui lent} ‘Je ramage du Coryphée de no eh se font une se sin ‘de sa tail e et ds gs Rire, Fes jpg, spposee gros. et gun à "apré 8 fe € A me : à due de sa Voix : aut ge né ui brillantes Eden et a doup ù à ire à sud ader que ce soit an pelit 6 n# A Fee in un vè EL s-modeste. Mais notre Rossign Le til pro Sur. Je nouveau “gonnent t D on L Si l'on, s'e rRppOrIe à Lepage Duprats ui f t mention ‘d'un Pen el qu on pee à % Vian à nat qe Cal i dé signe. ROUS, le:
ne nom ün qua u Can ais Qui n’a que Es note ‘du Oh né R Pr +, su père eclére, ui ’a vu dans AU un médecin de Québec, PU ande à à Salerne da à | nôtre ” Rossignol” ‘8e “frouvait gu Canada comme en France, dans la sAÎson.
‘’wCés' historiens ou a al Papi pis
HA
CEPVETrS
L ‘Histoire d de le Louisiane.
AAA
coàfondu notre Rossignol avec d’autres oiseaux, d’après quelques analogies dans le chant? C’est de ‘quoi mes ‘recherches ne ne Keume-rr) Aron : 4 ‘de‘douter, ainsi que je le prouverai jose ds pendant Gaeneair de Montheillard dit, qu'il:est: pro- .pable que le: Rossignol ‘habite aujourd’hui l’Améri- En Saptentrioniale, et. que trouvant le climat pen vorable soit à cause des ds froids, soit. à cause de l’humidité, ou du défaut. de nourriture, il chante moins bien au nord :de cette partie du monde qu'en Asie et jen :Burape, ‘En supposant que cette transplantation | ait, eu‘lieu de la manière nome qüi me parait presquimpossible, le ignol s montrersit : dans le nonvesh continent -tel qu'il est sur l’ancien, puisque les causes préten- ‘dues dé dégénératiôn :n'éxistant pas dans: la saison où les voyageurs cités ci-dessus ‘ont icru le‘reconnaître, elles :n’auraietit «pas :mui à isarvoix, Elles ‘ont lieu, il: ést vrai : mais :alèrs les oiseaux à la fin de l'Amérique Septemtrionale se trouve :sous la -sone torride, êt certainement le Rossignol, qui:ést de:leur classe, :agirait comme ‘éux, s’il habitait le Canada, et ainsi qu'il le: fait: lui-même dans:le nord de l'Europe: il irait done passer l'hiver dansiles régions Méridioniles, où l’appellérait la pâture dent à cetteépoqne il serait frusté dans son pays natal, ot n’y reviendrait qu'au moment où. ces causes cessent: :La nourriture ne Jui manquerait pas:alors Plus que dans nos contrées, car les insectes:y sont
Au-moins auéei nombreux, et assez petits pour que
des oïseaux ‘entomephages dont le :bec:est moins fort:et moins bien orné que le: sien, puissent en:faire leur proie ‘et en nourñr leur jeune famille. :De us, ‘ln température du Canada, bien loin-d’ètre
T ide et humide dans la::saison où il l’habiterait, y
est saine pt chaude. Le collaborateur " ‘Buffon ajoute, pour : appuyer: sa -conjecture, ‘que: l’on sait d'aillonms que le. mat de T'Améri œ suttotit du Ganada n'est riën moins que favorable au chant.des oiseaux ; c’est ce qu'aura éprouvé, selon lui, notre Rossignol transplanté à la Nouvelle France, Cette
assertion n'est nullëment fondée pour: le nord de l'Amérique, puisqu'ily a au moins autant d'oiseaux chanteurs qu'en Europe, et que leur rumage bien loin d'étre inférieur, est ausn varié, aussi sonôre et aussi mélodieux ; il faut néanmoins convenir :que Je’ Rossignol n’y à point d’émule; mais nos Grues, nos Bruants, nos’ Fauvettes, nos!Pinsons y trouveraiont des cohcurrens dignes d'eux et même: plusieurs y rencontrerait des maîtres. | 0 CENRN 1} Quoique le nom ‘du Rossignol ait été donné à ‘quelques oiséaux ‘de cette partie -du mônde,'il'n’in- ‘dique:poift (l'espèce du Rossignol proprement dit ; “én'éffet, celui de: Dupratzs est le moqueuride cet NE (le moqueur de Virginie) lequel. porte “aussi lo-nom: du Coryphée: de'nos: bois à Saint- ‘Domingue ; ‘le Rossignol deVivginie est la Loxie “huppée! ou’le Cardinal dont je fais la description “dans lo'tome Il; celui de l'Amérique d'Edwards, uhe Fauvette de la Jamaïque, laquelle! diffère du Rossignol: d'Europe ‘par son plumage et dont; le ‘chant n'est pas! connu. William Ba tram donne dussi'lé nom de : Philomela, à un'petit oiseau jaurie ique ‘je: soupçonne être la Fauvette tachetée:*:on célle: & tète Jaüne, d’après la description deson cha- ‘peron' jaune! le Réssigriol de Charlevoix, de: Leélére et du médecin de Québec n’est autre que le Troglodyte: ædon, ainsi nommé au Canada, à la Nouvelle Ecosse ‘et ailleurs par les Français et les ‘Américains, vu que son ramage'a de l'éclat et de la mélodie, quoique sès phrases soit plus courtes et, moins variées qué celles de notre chantre des bois. Malgré cette: infériorité ‘de chant, cet r'seau à des droits au nom de Rossignol, surtout si on comp son gosier à Celui des autres petits volatiles du Éssar r08 ‘et il est vraiment :le seul qui puisse l’y
réimplaoër: : ::: fs 34 2 pra diffère si peu P r son plumage et sa taille de notre Troglodyte, qu’on le distmgue-difficilement au premier aperçu ; aussi familier, il semble ne 8e
on mm _
L'Oisénu jénune du Canada.
plaire que près de la demeure de l'homme ; il A4 de lui procurer les commodités qu'exige la position son nid, pour être sûr de l'aitirer dans un jardin, et qu'il y viendra nicher tous les.ans, si l'on ne détruit pas sa couvée. Il mérite Ja grrdien ‘que . les américains lui accordent, car il n’est: aucunement. nuisible, puisqu'il ne vit que de laryes, de cr>salides, de petits insectes et que c'est le seul oiseau chanteur qui se fixe dans les villes, Son ramage eat aussi fort, aussi sonore que celui de notre Pinsop,.ringilla cœlebs, mais plus moëlleux, plus étendu et plus varié. L'Américain qui n’a pas cet oiseau prés de sa. demeure et qui désire Py fer AUlioanr truit au printemps une petite maisonnette ; d'autren pour le mème motif. sttachent une callebhese contre leur maison ou au bout d'une perche qu'ils pla cent au milieu de leur jardin. Ce réduit. reste rarement vacant: car les jeunes. couples étant forcés de.chercher, à leur retour du sud, un. çanton qui les.isole de leurs semblables, s'en emparent aussitôt. Tout ce qui.est clos ou obscur leur cop: vient”. | | " Trève de textes, h Li ci su . mous de toutes eu rs st ossignol éanadien, n'est. ni le igno). d'Europe, s même le Troglodyte aedon que Vieillot décrit, espèce fort répandue aux Étuts-Unis et au Haut- Canada, mais rare dans le Bas-Canada.
Le petit Ménestrel * qui en avril dans nos campa-
gnes proclament si mélodieusement le retour du
se +
*printemps et de la verdure, celui que nous 0
e Rossignol, appartient à. la.tribue des Pinsons. Quel est celui parmi nous, qui après un rude hiver, peut sans émotion entendre son doux ramage, cet accent de la patrie, qui même au vieillard, rappelle les heureux jours de sa jeunesse, le temps qui n’est plus, “ l’êge des long espoirs et des roses pensées, où tout fleurit et chante au dedans de nous,”
Audubon et Brewer semblent croire qu'il y à
* Ce Pinson s'est montré cette aunée vers le ler ayril. Le premier Merle, le 16 du même mois.
a espèces qui. portent ls même nom—l'une bâAtit dans les buissons, l’autre à terre. L'une serait, l'oiseau contiu à la Far sous le nom de Rossignol et l’autré’sotis célui de Rossignol de Rêts où Guerôts ; iais ééci est un tout autre oiseau, (c'est. 16 Büy'ivinged Bunting de Wilson) dont nous parletons aù chapitre suivant. 7" "4".
“Le mâle'ä les couvertures supérieures d’un gris jaünAtre, striéés d'un brün noirâtre et roussâtre ; il a dur la tête trois bandes longitudinales d’un gris blanc, ‘les ‘pennés d’un brun foncé, ffangées d’un roûx brupâtre ; les pennes de 14 queue d'on brun clair, frangées d'une couleur plus claire; la gore blanche, piquée de brun grisâtre sur chaque côte : les parties infériéurés blanches ; le devant du cou avec des teintes roussâ'res et barré'de brun grisâtre. Le”béc est fort. "2. the Mines SR ALIEN 6; Envergure 84 Le’ ee D l'automne venu, émigre vers les Etats du Sud, après avoir élevé trois couvées de joünes'en Canada--la migration se fait pendant la nuit, Le mâle pendant le temps de la ponte, se perche sur un arbre ou sur une clôture pour charmer ps ‘son: ramage pendant les longues heures de : ’inqubation, sa compagne. Il continue à chanter,
jusqu'au moment du départ. "+
LEE ROSSIGNOL DES GUÉRETS
AO) 1 l A1 WKBsy winged Bunting.) : AU ie 1 ql .Ce Bruant, bien connu des populètions, rurales.
sous le nor du pese) des Guérets, n’est pas plus .
un Rossignol que CSL, 9R le peuplé. appelle:le,
Rosa Canada, Il ime les .guérets, et les
terres labourées, courre. le Jong des sillons comme,
une alouelte, anquel. oiseau il ressemble par sa cou-
* No. 337. Poecetes ramineus.—BaIRD.
4 Emberisa gramiñen.—AuDunon.,
leur grise et la longueur de ses aîles. , I1 se perchera sur un buisson près de la clôture, ou bien sur les piquets de cèdre dans nos campagnes ét de là, il fera entendre pour une demie heure entière, sa douce et mélancolique ritournelle. - Mille: fois, par un beau soleil, pendant ces ‘tièdes journées de mai et de juin, vers cinq heures de l'après. midi nous avons recuilli de loin, ses sons flutés, modulés aveo grâce, lorsque après avoir quittés. Québec nous passions près de cette belle ferme de Marchmont sur la Grande, Allée, lieu chéri du Rossignol des Guérets. Il bâtit son nid dans. l'herbe. des. champs, dans une petite cavité: le- nid.est solide. ment construit d'herbes fines et.de fouilles, dé-crin. de cheval et contient quatre à six œufs; aux. Etate-. Unis, il élève deux couvées : : :: 4
La nourriture consiste en graines. de foin et au besoin, ils savent fort bien attraper les.insectes : leur chair est tendre et savoureuse. Ces oiseaux se cotisolent philosophiquement dela perte:de leur liberté
et chantent très bien en volière:. ils préfèrent
comme les allouettes, ne pas se percher, Le Rossignol des Guérets a le dessus du: corps
d'un brun cendré, tacheté de bran plus foncé ou de:
noir + les couvertures des: ailes, partie d’un bai clair,. partie. noires, frangées d’un brun.pâle ; les ailes: mème grisätres, terminées de. brun; la queue cunéi-: forme; la penne extérieure blanche .à.la frange ex-: térieure et terminée'de. blanc ; la suivante frangée: et terminée: de blanc, dans. une: étendue‘d’un demi ouce, le reste grisâtre, frangée d’un: brun: pâle :
A bec brun foncé-en. dessus, plus pâle en. dessous; un petit cercle blanc ‘entoure l'œil : le haut de la poitrine, d’un'blanc jaunâtre, abondamment couverts de points noirs-qui s'étendent le long des: côtés; le: ventre blanc; les pieds et les jambes couleur de chair ; la troisième.plume de l’aile à partir du corps, presqu’aussi longue que le: bout de l'aile une fois fermée.
La femelle est fort ressemblante au mâle.
Longueur totale 5%; envergure 10.
OISEAU GRIS ORDINAIRE. * : (Chipping, Sparrow.)
L'oiseau Gris est très commun et très familier dans ses habitudes : il nichera à quelques pas de votre demeure dans ux abrisseau quelconque ; il viendra chaque jour reeueillir les miettes de pain que les
téurs jetteront au vent après le repas, pour en nourrir ses jeunes. Un de ces familiers de Wilson, pendant un mois entier, ne manquait jamais de vénir, chercher les bribes de pain que les enfants du logis lui jettaient de table par la fenètre : lorsue les jeunes sont prêts à voler, cet oiseau s’éloigne de habitations et fréquente les haïes et les champs jusqu'au moment de sa migration d'automne, Le nid est tapisssé de crin : la femelle y dépose ‘quatre oucinq œufs d’un bleu clair, avec quelques points d'un noir pourpre au gros bout. La nature lui à refusé un: chant régulier : il n’a qu’un cri bref, Chip-Chip,et une autre note chrrrrrrr qu'il répète pendant une demi minute du haut d’un arbre ou d’un édifice.
Le mâle à le front noir ; le menton et une ligne au-deseus de l'œil, blanchâtre ; le sommet de la. peu eg ‘ la voitrine et les côté du cou, d’un
ré pâle; la mandibule inférieure, couleur de chair; le croupion, d'un gris foncé ; le ventre blanc, le dos, varié de noir et de bai clair; les aile; noires, largement frangées de chaitain clair; la que noitre) fourchue et légèrement frangée d’un jaune pâle ; les pieds:et les jambes, couleur de chair pâle.
‘Longueur totale 54; envergure 8. | |
‘La femelle, a moins de noir au front et le baï est plus pâle. : Le noir du front disparait chez les deux perdant Ia mue. PEN Ne he | *.. Nos: 459. Spizella sucialis.B4irp.
». … .…, Bmiberiza socialis.—Aupusun.
La
causa
«LE GOGLU--L'ORTOLAN DE RIZ. * 007% (Bob-0-link—Rice bird.)
“Le Gogln est célèbre, sinon pour la douceur, du moins pour la bisarrerie, et l'étendue de son chant. On distingue très bien le mâle, le printemps et l'6t6 par le blanc couleur de crème qu'il a sur la tête, sur les ailes et sur.le croupion,
Péu de prairies, pou de champs dé foin en Canada au printemps, qui ne contiennent le nid de deux où trois couples de Goglus. 4 us "Dès leur'arrivée, qui a lieu autout de Québec, vers le vingt-quatre de mai, la femelle commence les préparatifs de, la nidification: pendant ce temps, le mâle, ne cesse de faire entendre sa voix vibrante, métallique ét hârimonieuse, Lo nid est bâti, dans l'herbe Le pe : il se compose de fouilles, de foin sec ; il est tapissé à l’intérieur de matériaux flexibles. Lés œufs sont au nombre de cinq, bleus blancs et les jeunes pendant la prétñière année ont 16 plumage de leur mère. Les accets dn mâle, pendant la periode de l'incubation sont fort agréables, malgré les sons discordants dônt ils se composent. Planant au dessus du pré. verdoyant 'ôu repose sa jeune faille ét où convergent toutes ses affections et'trémoussant dé tout s0n corps, il donne libre cours À une mélodie dont Îles notes, rapides, liquides, saccadées, joyeuses ressemblent au chant reuni de plusieurs oïisenux de la même espèce, Une personne qui toucheraient au hasard et rapidement les clefs hautes et basses d’un piano, tout en tirant Autant de sons hauts et bas que possibles, dünneraient une idée faible mais approchante du thème musical du Goglu, à coup
sûr l'un des mugiciens les plus connus et ‘Îles
Imieux appréciés an Canada. Lo Goglu possède des notes admirables, maïs il les repète si rapidément qu’on peut à peine les distinguer. Néanmoins quand
= ee ee nee tent nn
* No. 399. Dolychonix Orizivorus.—BaiRn.
:: Dolÿchonix Orizivora.—Aunuson.
LA
IMAGE EVALUATION TEST TARGET (MT
plusieurs Goglus chantent à la fois, l'effet est frappant. Par une belle matinée de mai, allez:entendre Er ou huit Goglus, perchés ensemble, à la
e ces grands ormes isolés, ou de ces beaux Ses destinés à ombrager les troupeaux à. la” campagne: écoutez les lutter d'harmonie et. faire resonner les échos d’alentour de leur voix rtnbesante,
+ Ce chant. varie chez ‘les individus. Wilson le traduit p ar les mots, any- kang kang. heckle-ge-kekeiek LE. lik-any kang, repeté aveg une y sun sxtrèmes chaque note à la fin en njambnnf: sur la sui-
e. : Il Arrive souvent que.le Goglu recommence terre fois sa. chansonnelté. avant d'arriver à ‘Ja fin, ; comme s'il s’efforçait de se'la rappeler En mai, juin et juillet, cet oiseau couvre tout. le nord du continent. En août, le male endosse la livrée de la femelle et son chant cesse entièrement. Au: commencement de l'automne, dans certaines, loqi ges oiseaux se.reunissent eh bandes; puis ils col qu par Jégi légi ions.vers Je sud et. aux Antil mx 4e ui An printemps faisait, la joie du p Fan umeur enjoué et ses concerts, er nt la
Me Je. fléau. de l’agriculteur, dans ‘le t, ps mu nis, . Ils s’abattent alors. par lien aa Jes er de blé. et les plantations dei FR
nt: leur cri est alors pr We} c
“ri ; on les mange ) sont qu'une boule. de graisze. an pris en mai, oublie vite, dans la, _volière, les. ouceurs. de Ja liberté ; on le nourrit su pain “pa Tait,gt. au millet; aise pain et le lait, pour le. Goglu comme, pour un grand nombre d'oises x :granivoren, es£ la nourritare La 28 dau À qu'on. que leur que, en captivité.
cyan engrais se trop. Le chant du Reis in 2e jore, ; lorsqu'on J met. dans le. rpoIsIen serin, En cage, il commence à FHARISR A ae décembre, “s on Je place daïis une chamte bien éclairée.en face du soleil levant ; ik continue de chanter jusqu'à la fin de juillet, Il est fort
nur en: Canada. 09mme; ‘Oiseau de: volière. LL
Le Boglus à le bec. court trapu et. conique; ; les narines petites et elliptiques ; le ventre, la poitrine, le dessous de la queue, d'un : noir lustré: chez les mâles; le sommet de la tête, le dessous des ailes eb. Jen nes ooulens: de crème; ÿ les grifien pure
E femelle a. le; lumage . entier. d'un ÿ jaune, RE: dâtre melangé de blanc et de-brun : chez elle; point. de noir foncé, :ni.de couleur: de crème: comme : lee mâles. : Lotigueur totale 7—Envergure 11.:
“LOIBEAU ROUGB + Les ant FER Fingh). 2540
de Vs
Oiseau i'
nus er ‘mâle :seu}, “@bt Bone e en spa ani belle Hivrée poutpre ou presque écarlate. La femelle! est: d’un gris foncée tout le corps :Le mâléine: recoit ses couleurs ‘vives qu'à::la:troisième annés't ces rièmes couleurs, il les perd co = rene après trois. ou quatre mois de ‘captivité dans RS : de horse, quelque fois pour toujours.
Rouge est repandu däné toute: la! ete du continent jusqu'au cercle arctic. Une autre bien belle variété, n® sé rencontre que dans le sud de l'Amérique et ne dépasse jamais les limites du Nouveau Mexique. LIOMéad Rouge sé perchera sur un arbre, sur le versant d’une colline.ou sur le bord d'un
ravin au pied du quel, coule un ruisseau et erigeant es plumes sur lo sommet de snrtète; il orne |
QE "7 Lo Chr, odncus parpuieus. Lpimn:
sa AuDUROn.
+ Nous l'ayous vu mm année “aie ci T'Hee ion
RE 7 À mi
à demi:voix:et sans interruption pour une houre:en-. tière, une douce psalmodie sans de re objet À ro que éelui desecharmerlui:mbme. Alétat tieité, ses talents pour l’harmonie le font:
dé tous. Sa vuix n’est pas: éclatante comme ‘celle du ‘merle, mais la ‘continuité, ls douceur de son: chant lui assurent une: place distinguée. ‘es: b visiteurs ailés dont s’honore le Canada. Îl est: gra! ni L' nivore; sans dédaignèr pourtant is pain et le: lait qu’on: lui donne. : Lorsque: sa cage est exposée dans w-apartement bien éclairé, il commencers.à :chan-' ter en janvier et ne cessera :qu'à:la fin:d'août. :::1
D’un caractère sociable, il est bien adapté pour la volière et son goût pour-lharmonie encourage les autres oiseaux à chanter. Les variations dahs son « plumage ont causé: dx singuliéess ;meprises aux y anciens naturalistes. Pennant, :Latham, Bartram, & Pallas et autres en avaient fait quatre espèces. |
drap vs Foiseah om + a ei st à robuste
t presque tenté: de: croire uw par
es faille des, Gros. beo.des, pins : a ra est fort:méahant: ah commencement de sa-vaptivité.:: ib: mord: à, sulever : Ja chair. sil est, tapageur. et hatoèle: les: serins et ne 9 habitants des :volières ; mais peu à arab al. ve ivoise, -fait. preuve, même d'une: grande : M faut.69 garder. de. lui faire faire trop: ne chère: ” il sviont ol aeplst pen fort: souvent À re plexie foudroy ou hab
Diane du ble 8 x ei
sh: MEET: unes 4: ds:
ù £ sad dti Path ÿ 1 gode
#fif on PACE ANS HET sBélmts: bel iétrenger, Habitant. de ces: rives: :b brur lantes où Monterums, où Cortez tinrent jadis le aceptre, aussi bien que de (sales. gà. ve hington
be: No. 220, Pr En
Pyranga mire
fonda un grand empire! Que ne viens-tu plus souvent sur nos bords étaler ta ro pb livrée, ton manteau écarlate, ton bonnet ent Ne crains rien ;. si l'emblème de la ler ee ‘que tu portes sur ton chef, n’est pour ton pays natal qu'une nie ou un reproche, pour ta patrie passagère, i il symbolise une douce : réalité. Nous n'avons pas à offrie les fleurs du sassafras, les fruits de l'oranger, l’ombre des magnoliss; mais en revanche, un grand peuple t’assure un asile inviolable, un asile que ton pays refuse à l'humanité, à cette portion du moins . la peau est moins blanche 1! À pus AYORS-n0TMMÉ. ate.
Plumage couleur 4e Ponge ailes d'un nôir lustré,* le Tangara Ecariate a de plus un joli ramage ve | rememble” à écolui du Baltimore. Il se pe _de taons de baies sauvages, . et
rués & run < ab pourpre. 8 Ton à el du de do er
vit A que M smell e slbrs autour, en pue à
un grand tro “es
ayec 16 Gros ne Cardinal, espè joe du Sud so
vient pas. en Canada; il a onde tro de
de Charlevoix 4 qu ne ap ART ns qu’au Gros Boc Cardinal, et non à ‘ Riement désrie Ce bel oiseau n'est pas te Long [es forêts: de l 10 est du CHER, il est mMôïns abondant dans Ë) BasCanada. Le. vieux, mâle a je plumage entier d'un ons écarlate ; les ailes noires foncé ; la queue noire, fourchue et "terminée ‘d’une frange blanche, et les bords intérieurs des ‘plumes des ailes, prosque blancs. Le bec est fort, trapu et
* Voilà sans doute fi ces oiseaux rouges.et noirs”? que le vieux Gouverneur des Trois-Rivières avait re —(Histoire Naturelle et Véritable de la Nouvelle France. 3 t Voir la page 76, de le rude partie de cet ouvrage.
l’un jaune couleur de come; mais cela varie selon les saisons. "T1 mué én août et Change son plimage rouge ROUE ‘un vert jaunâtre mélé de roux: c’est son habit de voyage. L'iris est couleur de crème ; prets ef, ke jambes Blen claire. à Longueur totale, 7; énvergure, 08.
La femélle a le dos vert, le ventre jaune ; Ia queue &f les ailes brun noirâtre, frangées de vert: 1e plu- ‘uage des potits ressemble à celui de la mère.
sas doi a on; OISEAUX #5 : MTOoN (The Suminer Bed: Bird.) ._:: L'intérieur de nos grands bois nous présente à de
LE TANGARA VERMILLON.—LE ROI DES
rares intervalles pendantla chaude saison de l'été, «des individns de-cètte belle famille, “6es oiseaux fout
. fouges comme, du feu” dont, parle le Gouverneur
Boucher, l'aristocratie de la t'ibue ailée, que l'on rencontré , pendant qu gd lois de l'été, dans les forêts. ombreuses, de Ja, Louisiane et des Carodines.. On, ne. saurait concevoir rien. de, plus
pages, de pu magnifique aus 1 Summer. Red tr, auque le peuple a octroyé le titre lorieux de Roi des oisenux. Lorsque perché sur un ramean _xert, il étale aux rayons du s6léil sa livrée resplendissante, c’est une rraie vision orientale, La na- .ture, ayare de ses dons, lui a néanmoins refusé Ia haute prérogative.qu chant. Ceux qui visitent nos <limats sont des “ accidentels” séduits par Ia douce température de juillet, ou bien des voyageurs en- -trainés.sur l’aile dé l'autan, loin de leur vèritable
ji Jr du haut d'un arbre ah Haut d'un autre arbre, préférant les pins, lés grands chènes. Quand
(86: 291. Pyranga nostiva.-Barmnet 0 roi ra Pyrange aestiva—AUDUBON. ia ‘+ Hiatoire Véritnble et Naturelle de la nouvelle France.
ils émig ent, ils planent . bien. haut dans les airs
1. pendant le jour et s’aba nf au crépuscule sur lacime 8 touffue des arbres de haute fatale, où ui font entenst dreun patiteri po url Ilsse nourrissent d'in- 6; sectes et de gros coléoptères qu'ils attrapent au vol | et sans se. poser à terre: ils aiment ausai Îles fruité Lh sauvages. Il placent leur nid quelq nefois Ge h us eue & Li rameau qui traverse le chemin, que fuefots dans lu- une clairière dans les bois, sur une branche horigon- | tale à : pes de ‘hauteur de terre. Ce nid se com à l'extérieur de coton, d'herbes sèches, doublé de fin foin; le tout mal bâti La femelle pond qua- | tre.ou cinq œufs d’un bleu clair; lincubation où ES le mâle et la femelle prennent part, dure douze jours,
Les jeunes ne revêtent que la troisième année Les couleurs éclatsntes des vieux mâles ; leur pluma pendant la jeunesse est varié de jaune, de vert.et dé rouge. . tu! a. essayé en vain d'élèver de Jonpes pris au nid.
La fenielle est d'un brun jaunâtre: elle d'a} les, couleurs vives NE mâle, dont le plumage en! est vermillon lustré ; les parties inférieures pr plus éclatantes, à l'arception à du bout des aîlés q est brun noirâtre: le bec est fort gros brun j Ta nâtre en dessus, bleubtre on dessous ; la tête grosse, le corps long. Liris, noisétte ; les pieds et Eee jee bes bleu-clair. . :
A0ngaie totale 14: a 11.
LA GORNEILLE. mp aps : (Orow}: :
. La ‘cos est un des oiseaux les plus # andus en Canada, comme elle l’est dans le résté de fon on. pourra ajôuter le monde éntier:
de 1à le mot de "Ecossais, er de lu que de te
+ No: 486. FN americanns.—Biinn. ÿ Corvus PRO ANRUMAR:
er
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Caml, l'on ta saurait parcourir hous In calotte “où l'on ne rencontre en. même “pe à et Lors Cormeille.”
è de on id de branches, é ousse et dé ürin, qui bihees eg bete pset des 6 pinettes, sûr ]a fisièré des foréts : les œufs Sont ai rl de
uatre, d’un vert pâle, iachetée dé dr t poitits olivAà. Le mêle veille attentivémen pets que Tà fe nelle couve et donne l'alarme LA elque dniger se Er pe Elle arrive dans nos campagnes À'1h fiñ de vriér où aû comméticémeént de'mars, ét devance 16 printemps de quelques semaïties, d'la température an douée : nr à unes, probablement les üctohaires ou les infirsite, sont sédentaires en
nas ét paudint des hivers rigoüreux, 11 n'ést'pas rate d'en tfouver inottes d'inanition ou de froid." Une bande de Corteillés a hivéré eot hiver meme däns une grange isolée dans lé villagé de Montse nourrissant de blé et d'avüiné ; dés défaut de
cobstruction leur gvaiënt pefinis de pénétrer
pat lés fondations ; une fol ehtiécs elles ÿ restérent. M. Glackemeyer dectit, d’une manièfe piisante “ AÉRR CARE qui l'aiternne précédent Jéur dé-
Fu de fi témoïn, dit-il, 1 ÿ$ fois ans, Qu départ, ‘des comeilles pour leur Migration d’autofiné:; j’entendais un. cames d extraordinaire et m ti
ant du côté d’où venait le vacarme, j'apércus sur
clôture un bataillon noir. Ilyavait un nombre considérable de ces oiSéaüx ; ils se touchaient sur le bout des piqueté, daus un étendue d’au moins trois arpents. A l'inflexion de leurs véix, on voyait bien.
u’il s'agissait d’une affaire de grande importance ;
ue orateur paraissait donner son avis ; et, sem Fiable À ce qhi. Érte d Pr fois pas dés dél bérations d nee; dre CE à autres Kisietrs parlaient à la fois A 10 fait évident qu'il règnait un vertain | avait parmi, des Papineau, des Mois, des Lafontaine, des Stuart, des Aylwih,-eto., etc. Une gtoste, perchée
. sur une souche plus” ‘éleréo Fe le ‘autres, était le-
était le-
gi de l'armée; elle avait figurée sans doute, à . hates À
; CAT ON jesait avoir une si grande ps au a pd eux, que lof bavardait en sa prépas tin la moindre crainte : enfin, après de ongs débata, l’une d'elles, à la mine intelligente, peut-être était-ce le premier ministre, s'écria : “C’est assez, ns; si nous restons unies, nous n’avons rien à craindre” Aussitôt toutes les corneilles prirent leur essor pour ne revenir qu’au printem suivant, chaque famille dans le même bocage qu’elle avait occupé l'année précédente ; car elles y revieunentimmanquablement, etsi des étrangères cherchent à s’y introduire, c’est une guerre à mort. ” Le nature s doué ls Corneille d’une sagacité étonnante pour découvrir le danger : on dit cormmunément que les Corneilles sentent la poudre et le fusil à un mille de.distance : le chasseur, à moins de se cacher, ne saurait les tirer que sous le vent.
La Corneille est un oiseau si peu aimé, si peu populaire. que, sans sa rare méfiance, l'espèce en serait éteinte depuis longtemps, tant elle a été persécutée par le genre humain. Aux Etsts-Unis, on a mis sa tôte à GER DA celle du , de la panthère, etc, se nourrit d'insectes, de grains, de mollusques, d gne, de poisson mort. Sur le littoral du St.-Leurent, des nuées de Corneilles visitent deux fois par jour les grèves à basse maré:. pour enlever le poisson dans les pêches que l’on ; tend: unefla on particulier, l'Île aux Corneilles, tire son nom du nombre extraordinaire de ces noirs volatiles qui y séjournent, c’est le chef-lieu de. la tribue, C£s oiseaux font des dégats horribles dans les champs fraichements ensemencés. En septembre, leurs dévastations sont fort préjudiclables au eultivateur. En j in et juillet elles se faufilent dans la basse cour * et enlévent les jeunes poussins, mal-
—’* "Voici un fait attésté par ün Observateur exüct :
‘4 J'ai été moi-même Victime de la propensité de cet oiseau vorace : le printemps dernier, j'avais mis mes canerds près d’un ruisseau, à une #siez grande distance de ma maison ; ils cessèrent a de nous fourhir des
LT
gré la résistance de leur mère, pour nourrir leurs petits: souvênt la poule’ réussit à repousser l’
seur, Plus d'une fois nous avons été témoin: des bruyants conciliabules, dont les Corneilles accompagnent: ce que nos cultivateurs appellent, Moces de Corneilles. ‘Cela à lieuordinairement dans l’après-midi ; le vacarme, une fois commencé; acquiert un crescendo rapide et devient bientôt assourdissant, Après avoir, pendant ‘une demi-heure, - sillonné l'air on tous sens, au-dessus d'un grand sapin, la bande entière s’abat'sur ses rameaux. : Leur sombre plumage sur ln verdure de l'arbre; présente au loin un sitigulier spectacle. : Un d : sujet de jubilation poùr les Corneilles, c’est la découverte en plein jour d'un Chat-huant où duc de Virginie, es nocturné’et qui ne laisse pendant :]e joùr.ses er fourrés que'pour cause majeure. : Le ban ‘et l’arrière-ban des Cotneillesse bat immédiatement dans tout le canton : dg noires cohortés arrivent dé)toutes parts à la foto, S'il sé trouve un Geaiou-un Titiri
dans le voisinage; il s’enrôle comme escarmoucheur
léger, pour harasser le hibouen le becquetant d'en
haut, tandis que les Corneilles'voltigéant autour, lui
tirent, en passant, la queue ou les'plumes, ou: bien le
frappent avec leurs ailes, D r-Ÿ perché sur lé:
une grosse branché, se tient:in dans::un morne silence, ‘il semble: méditer:une: vengeance éclatante dès que la nuit s6 fera: Ses agresseurs le pressent-ils dé’trop prêt, il fait claquer son bec, :et roulér ses gros yeux jaunes. : Enfin,'ne pouvant : y tenir, il's'élance dans les airs et gagne d'un vol: incertain le pie prochain buisson, ‘le taillis le: plus impénétrable'et se soustrait de cettesorté ay martyre
L; À A a e n Re in ce
”1Cette haîño implacable dés cornieilles ot de cer: tainsautresoiséaux pour le hibou, n été le sujet d'une singutière éxpériencé que nous’ flmes ce printemps. Nous “attachèmes un duc empaillé au haut d’un
nd orme qui ‘ombr nôtré demeure; ceci
avaîit Héu le soir. ‘Lé lendemain, dès l’aube, la fa-
tie entière fut éveilléé!par le plis diabolique va-
tn à que nous eussions entendu depuis bien longe IF fat facile, d’en découvrir la cause.
tr 0 ‘la fenêtre, nous vimes une nuée de L.
néflles, éntourant ‘en tous ‘sens l'oiseau de nuit : les'uries le Le avec leurs ailes à In figure, mais en prenant toutes les précautions du monde pour sé paranir des se du monstre. Quelques-unes
fus hardies, se rdèrent sur 14'branché où était
düc;"et sé trainant ‘avec : précaution, ellés le sai-
sirent sdürioisement par les” plumes de la queue,
qu’ehlès éssdyërent de lui arracher une à üné, mais
nô'sns éraînte qu'il nd se retournât, puis elles
M Verte te bien Ale aps chrqué tentative: ‘phs
él'omeau ‘né résistait, pas, les plus
ue Le de front avec leurs ailes et
li] tn le ns cessèrent que vers huit heures dal in, qu A x
tarit: en déroute, les Corneilles se. dis-
mére! nn) Spencer Wood et dans le Bois-Go-
or part le Jéndemain réitérér le même
da OUR avions rétabli l'ennemi de la veille,
e qi nd C we g le endant trois semaines
8 ‘navet moins" s'é6s "oiseaux ayant
care A phciates 18 décès du duc, ta
ps qui éfiante, # :l4 Corneille
A er “nil is;qui: l'ont vu naître:
il, LA en. .guatre 2. cinq, gui fréquentent shapenge été
eurent entièrement culbuté.
“80h48 éébtute du nidyénde édrnèts de for°-blane où aus l its d l'intérieur de: glu. de rérine: où de
ment de sand vu de poiton à est jeté ded us } dant bn voraeité, plotigu: lé beë dat le cornet; ‘ati P one. : Be s'é avé de sûite perpendiculairement &'pertd dé vue; puis elle retombe à Arte épuisée üù ouù'la décoiffe et Là on la prefid!‘(Nôte de’ l’auteur.)
depuis plusieurs années, notre jardin ainsi qu'une
prairie avoisinante. Personne ne les moleste ; elles
arpentent le terrain en tous sens, jusque sous nos
that Ph jus ag on dirait qu'elles font e du fonds même, ripls 9
La Corneille est d'une honnêteté fort suspecte : ;
l’état de domescité développe ses habitudes perver-
ses,
“ Oiseau criard, filoux, v vorage et | oriace
c'est un des grands fléaux de l’agriculture, dit To Qus-
sene), un déterreur de graines, un voleur & rises,
un assassin de levrauts, de perdreaux, d e lapins.
J'en ai tué quelaueennte, et je ne m'en repas pas!”
Margot pre au nid, se Au iarise au point de con-
- naître. tôus Ie merabres. de: la famille, st! fuit les
étrangers ; elle ne se fait aucun scrupule de dérober
les obiets brillants, les couteaux, les culliers, ete. Corneille du Canada beaucoup plus petite que Corbeau est ‘d'un noir * luisant reflets ta pans @
us : le.bec noir et les pieds noirs et couverts
sn partie de plumes tombantes ; les bouts des
* On nous s ale n fait lier 3 fins s'agit cisément de la LaiNer du. | s ee rition'en 1947, à Sainte Anne Fr4 LA
d’une Corneille blanche : ‘Véritable objet fe À qu
les populations entières, on venait de Lau lie: Fée ce Li Mme Cette Co nelle, :66 de
RE ho emeure de M. blanc sh ve d sans aucune ag à ns vaancer du us A tres individu sp ie 0.
es des autres i us 4 On a remarqné des albinos daus tous ses pu
v'est la ière fois que nous entendons neilles blsuches, quoique Wilson parie de EE Ponaraur de Bte.-Fo; , comté de Québec, “vient de taxidermists de 'anersoublanche; sie Lt éraote à de, d'où. Lan pt vus De le amine ur ; pars re pp | ceux qui md que ce n’est pas un
les ATARI Des ont les yeux rouges, mais bien une sou 8 d'une uouvelle espèce, —{Note de auteur.)
re gi agnes dans un Saerille dois 2 op e mpits Hi en .
fermées, touchent presque resquè à l'extrémité de In queue
qui est ont no bete em me plume primaire, ls
plus longue ; les secondaires, échancrées au bout et tue; l'iris, couleur de noisette. —" Il existe des tes, dit Baird, si n Comeille est bien Is:
même que l'Eu
Longueur totale 18 envergure 98.
LE CORBEAU. * (Baven.)
Le Corbeau est. un oiseau célèbre, dont la tradition remonte aux temps nb ur A fgurs au déluge où il sortit le premier del’arché, pou wy. pl \ 4 AA À r, be rar Ainsi sans façon aveo: t lui qui fut chérgé de la mission déliçate ne d'pporiar au prophète Elie le pain quotidien, prè torrent de Cherith., Il occupa une. place re dans la légende romaine, où il sauvar la. seconde fois la’ cité éternelle en se mettant: L'ag côté d’un chevalier gaulois et en jetant traitreu- . sement de Ja pauses aux yeux de ce-dernhier. Dans: ls Jégonde gr , 9’est un Corbeau qui indique à Alexandre de oine la'route du temple mystérieux de. Ju, iter Ammon. “ Je crois me souvenir, dit Toussenel,. d'avoir rencontré un Corbeau dans l'Olymps ecandirave où il un siége tout près du! qup Fenris, Ou: sur! Le d'Odin. Nous 'savous que Rome et'la Grèce l’admettaient au 94 es:oiseaux. dans leur conseil, ayant. l'oreille des dieux u’ils lui donnaient voix délibérative dans leurs as lées politiques” Le Corbeau vit poiirs, vol.bien et haut, . et setit, :
. dit-on, les cadavres d’une’ liene., Son vol, les diver-
ses inflexions: de. sa: voix; et:.888, moindres actions, faisaient à, Rome le'fond de: la 'sciencé des'augures,: soienoe.que les Chaldéens avaient d’abord transmise
* No. 423 Oorvus Oarnivorus. Band.
Corvus Corax.—Aupusox.
—288— ” aux Grecs: de là, elle: pasha aux Etrusques ot plus tard aux Romains. Le Corbeau. fut consacré, par eux à Apollon, le. dieu..des: Augures. :Les.anciena ne sont pas les seuls qui aient..étudié.la science. des augures. Plusieurs nations moïlernes.attribuent. au Corbeau une connaissance surnaturelle de. l'avenir. Shakespear le -fait. intervenir: dans: .Othele, dans The Tempest et ailleurs, pour annoncer des malheurs à ses héros.
La renommée tantôt bonne, tantôt mauvaise, du Corbeau ‘“ anathématigé: par, Job et classé par Moïse au rang des animaux immondes,” a fort intrigué plusieurs pères dé l'Eglise, notamment saint Jean-Chrysostôme, saint Augustin et saint Cyrille.
“ Saint Cyrille aime ‘à croiré que le Corbeau n’est pas Auëai noir qu'on le fait. etqu'il n'a: pas rompu avec Noë aussi brutalémient qu'on Te dit:; L'historivgraphe d'Elie, saint Jéan,’ semble douter qué le Corbeau ait pu être lé pourvoyeur du’ pro:
ète:et donne une ingénieuse explication du fait
int-Augustin explique he ré du Corbeau, :
par la chute de l’hômime et dit que si l'homme eût; . resté pur, ke Côrbéau ainsi que les autres oiseaux se’ seraient modelés sur lui.’’* Le ‘Corbeau s'apprivoise: facilement, imite le cri ‘dés animaux et la voix hümaine, et aime à dérober les objets métalliques. ” “Sans êtrebiéncommiun ‘dans’ le Bas:Canñda, : où: rencontre cet oiseau fréquemment dans les _ des ‘hautes montagnes qui bordent les rives’ ‘du St:-Laurént. Les cimes souroilleuses du Cup au Diable et de la Baie des’ Rochers, sur la’ rivo’nord ‘du St. Laurent près de la Malbaie, ont de’ 'totis: temps été ronommées à cause des Uorbegux' quilés
… fréquentent. Un nid séculaire, et qui a été noté; . sil'on en croit la tradition, par les préniers) missionnaires de la Nouvelle France, existe sur le hate d’un bloc-perpéndiculaite dé 150 pdt à ln Balÿ dés : Rochers, huit lieues plus bas que’ ln Malbaie, ‘Ce roc taillé a piè sutplombe’le: fléuve :"sa cimeoffreut
ie
Love 2
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plan incliné : le pied dé l'homme ne le mesura jamais. De temps immémorial, on a vu ses noirs habitants tourbillonnant au tour de son sommet et pénétrer dans leur aire placé dans une fissure : leurs excréments blanchissent la surface du rocher et se voient au loin.
Dans la plus haute passe que l’on rencontre dans le chemin qui conduit au Saguenay, appelée Passe des Monts, et qui consiste en un passage étroit à
parois perpendiculaires hauts de 1500 pieds, les
rauques cris des Corbeaux ont plus d’une fois inspiré Ja terreur aux étrangers. M. Nairne, de la Malbaie, mentionne cette circonstance comme un fait bien avéré et journallier. ' “Le Corbeau est fort commun à l’ouest de :laprovince, nombreux même dans les environs dg.ln chôûte de Niagara. ‘Wilson prétend que là oùil y a bemucoup-de corbeaux, il y a peu de éorneilles et vice versâ. Son séjour sur les bords des lacs Erié et Ontario lui a fourni, dit-il, d’abondantes preuves de ce fait. : Île bâtissent «an nid fort et durable aur des grands arbres. Ils s6. nourrissent mo 5 de vermiswaux, de reptiles, de mollisques, dont ils cassent. j’écaille en les laissant nbér du haut des airs sur un rocher. ‘“ Grands destructeurs des œufs des autres oiseaux dans la saison nuptiale,” ils suivent, dit-on, le chasseur du earibou et de l’orignal dünt les restes leur fournissent un banquet. Buffon prétend que cet oiseau crève les yeux aux buffies et se perche ensuite sur leuté dos, pour en arracher des.lambeaux de chair palpitante et céla,. plus par instinct de férocité que ar le désir d’assouvir sa-faim: c'est là une bles nombreuses qu'il débite. | | “Le Corbeau se trouve dans toutes les parties du monde ; en Norvége, su Groënland, au Kamchatka, eù Russie, en er Br mème, on rencontre le Coire di Æatham, dans le cercle arctique.
Lewis-et-Clark l'ont vu le:17 décembre 1804, dans le cours de leur célèbre voyage, pendant un froid de 45 degrés audessous de 0. mn
-L']l'a été remarqué: ati Méxique, en Tartarie.:. Îl nbonde en-France, en. Angleterre; à Owhyh2e, dans l'Océan Pacifique, au’Beugal:: I} porid de trois'à six œufs verdâtres irrégulièrement tachétés de:brun: :+ Sile Corbeau, en domesticité; se défend'très-bien contre les chats et les chiens ; lorsqu'on lelaissé dans la basse-cour, il attaque et dévore les jeunes! poussins jusqu'au dernier. Il atterit un fort grand âgeret su: bit de singulières transformations dans sa livrée : le climat et les années en: fournissent la solution:’ En Irlande et au Groenland, on ‘en‘rencôntre parfaite: ment HDlanos. "147. armcnmits x sroriäT af" ot
‘14 A: Rome; après ia: victoire: :d'Actium; plusieurs Corbeaux furent présentés. à 'Anguste et Jui adres: sèrent éètte phruse::::4ve Cissûr, ‘victor imperator ‘ Salut à César, victorieux et: empereur! Auguste les'acheta fort cher: Un:pautre .:cordonnier, ‘allé: . Ché par la récompense, elitreprit de drésser ut Cor: beau dela mème-manière, et, comme:-les progrès de son:élève était lents'il répétait souvent d'un toñ tristé ; J'ai perde:mal peine. el ma: dépense: Enfin le: Corbeau pus saiticuler ta:phrase :adulatrice, et’l6 cordouttiet'alla se : placer 1avec son :10isent sur le ‘passage d'Auguste: mais, celui-ci ayant dit: qu'il avait dañs son ipalais:assez:de courtisaus/senblables) le Corbeau répéta la phrase qu'il avait:tant de fois entendue: #: Jai -perdu ma peiné'et:ma: dépense! Auguste se mit à rire et:l'aclieta plüscher qué'les autres Rp cup Duiéig nauiTl Jofpusd ri Jose ‘14 Le corbeau mesure: 26: pouces :de longueur ; envergure 50 pouces; le’ bec est dur: et fort, d’un nôir Justré avec ‘une échancrure ; au haut et pe ‘de trois pouces; les yeux sont noirs; 14 couleur géné: rale est un noir lustré à réflets bleus;:conleur d'acier; les parties infériéurés-sont moins lustréess'"la quêuc ést'arrondié et:dépassée les ailes d’à-péurprès deux pee ; les jambes ont: mec SA 2 FU gun” de ong et sont noires ainsi, qué::les pieds; les griffes sont fort longues: Lé icorbeau:cest d’une’ yrandd longévité, 12; 9: fs otdôl$s soi 8b éiuos of
f , < FE 4 Fr sh nf
* Lemaoût.
Chateaubriand, dans un; accès do. mélancelie,
| rédisant la mort des la modernes, assigne : 2 corbeau le rôle de Hérault ré # es ‘BAS :“ Les peuplades. da lOrénaque dit-il n'existent à plus:.iln'est resté de leurs dialectes qu'une douzaine : de. mots prononcés, daus la cime des arbres par, des js perroquets, revenus, libres : la, give d'Agrippine 1S gazouillait des mots grecs sur les balustrades des à palais latins... à 4 24 qu dus je mutneutd le Tel sera tôt ou tard ke sort de nos jargons mos dernes ; quelque sansonnet de. Wew.Place, siffiera e- sur.un pommier des vers de, Shakespear .inintelli-
| gibles au passant; quelque Corbeau enyolé de la cage “ du dernier euré ; franco-gaulois,, du haut de la tour re en.ruines d’une, cathédr: le, abandonnée, dira à des sk peuples, étrangers. | nos successeurs : ” Agréez les rl # acconts d’une, voix qui vous. fut Connue ; vous
“ mettre. fin.à tous. ces discours, ”. |
Are ‘ ESA
Eupns aux faits.
* No. 443. Perisoreus canadensis.—Bairp, Garrulus canadensis.—AcpuBon.
+ La Pis commune habite l'intérieur du Texas, l'ouest de la Louisiane, l'Arkansas, le Missouri, les Montagnes &ocheuses, ls Saskatchewan. (Audubon.)
. Le Geaï du Canada habite toute la partie septentrionäle du Nouveau-Monde. ‘En biver, il s6 montre près des re sur la lisière des forêts, pillela ca-
ané du vo Yageur et du chasseur * dans les bois, reeuville les resté de pain jou de viande que ces derniers laissent après leur frugal repas, guette le moment où le trappeur vient de tendre ses piéges, ur dérober l'appât. Il se construit un nid de ranches et d'herbes sur les pins et pond deux œufs . bleus, quelque fois trois ; il vole par couple, emmane des its dans des arbres creux, et languit en _éaptivité quoique s0% appétit continue d'être vorace : tel & sont. quelques uns ps caractères du Geai gris. En traversant la forêt hiver, on rencontre souvent ces bisenux dans les seutiors battus, se posant à terre ét faisant entendré un babil constant, sans marquer aucune défiance. Quant le cultivateur les voit, il conclut que la température va s'adoucir où bien qu'une bordée de_neige est imminente. Ce x n’a rien peus. le recommander, ai aan, pi
cr et.les. iles. d’un gris. de plomb sale ;
la ie se à Ja le même gere niétinuts deu alles, uni Horme et
e| es ailes, brun,
Sansfas à 1 +. les. plumes dé la {ôte
, disp , le Lo Han à ét les’
| re6o °s nariné: ue tou-
ME ne je trs de blanc res A
bas du cou comme y à collier ; ;
Mi Par id p du derrière dé la tête, noire :
e bec et Jes'jambes, noirs ; l'œil, : noisette sie: : tont le plums EX Eat. long, Éandené bé
comme. pour Fe r éontré la rigueur du froid’
. Longneur tous, 11 pouces ;: A ae 15,
Re ————————
‘# Cet. sisean est si p en définnt, que le chasseur le prend au Moyen à pr À ab Le VA Là rss re streene suspendues sur des petites
pm à siucère de: !’
LE GEAI BLEU
(Blue J ay.) La parure éclatante du Geai bleu en fait une cé de damoiseau, de dandy parmi les habitants ailés de nos forêts : son caquetage, s6s manières éxcentriques cotnplètent ses titres. Cet oiseau frédr le bord aussi bien que l'intérieur des | 5 s6n cri aigre fait fuir le: chevreuil ét sttire souvent ‘en conséquence sur oiseau, la vengeance soitimaire du chasseur, Parmi les autres chantres des bois, à la saison des amouts, ses accents fixent itimédiatement l'attention ; dans le concert _ ral, $a voix représente assez la trompette.
fauité d'imiter le eri des autrés espèces. “tr s’ehtretient avec sa eômpagne, il simale le eri du canard * thaîs #i on l'approche, la note d'alarme qui émet en Monvolant est véhémente ot soudaine. d’autres occasions, oh croirait entendre le grincement de la réue d’une brouette; le tout:est accom} se ‘de soubrèsauts et de : hochetuëtits'd rt singuliers. Le Geni bleu se construit un ge fr sur un cèdre, un pommier ou un autre ar le matolasse de racines. sèches:et y pe ciiq œufs d'ûn -olive pis le, tachetés de brun. file se garde bien de: chanter dans:le voisinage du nid et n°y vient qu'avec le pr pr silence et en fecret: ‘Îl sé nourrit de glands, de mais, de chenilles, sans épargner les ver gers, les cerises nt aütres fruits ; la faim: le fora Me 4 s’introduire les crevasses de la grange f pour dévorer le sk 1 ;
D RE
® No: 435: gps cristétas—BainD. :
arrulus crisiatus.—AuDuBon AL uis Ps ces Le ont été écrites, le Colonel Rhodes signale un fait identique. Une famille de Genis bieus diverse Fi, plusieurs années dans le bois qui entoure ss dé sur le chemin St. Louis, | près de Québec : ue chasseur Len et de esribous, est dans habitude de sn rê T'alisentatioh de nos amis au bleu plumage : soirée arctique du 7 février dernier, un de ses pensiou-
pris sur le “ns il s*esquivera sans bruit, comme si sa conscience l’accusaiti.! : : 1: .
Sa haine contre le hibou, lui a fait prendre part à la sainte alliance, à la ligue formée entre la corneille, Je titiri, l’hirondelle, pour châtier l’égorgeur, desattentats. qu'il commet sousle voile de la nuit contre. le monde ailé. . A l'apparition du nocturte, le-Geai:bleu sonne.son tocsin.d'alarme et les Geais du voisinage d’accourir. On entoure, on embrouille (rie d'élection) le solitaire, qui,. à l’instar de bien ’autres ,blagueurs saus plumes, affecte un.grand calme, voir même une.sttitude imposante ; mais enfin la réprobation universelle le force à fuir : poursuivi par la troupe furibonde,, il s’enfonçe dans. un épais buisson et paraît s’y croire. en. parfaite sûreté ; tél naguëre, un valeureux champion des libertés po: paies sa blottissait discrètement de record en une istorique armoire, * un jourd’élection.et pour cause, sPourtant:le:Geai bleu ne, vaut. guère mieux que leinocturne; au besoin, il ne se fait aucun scrypule de piller.lés nids-des autres oiseaux .et de. dévorer les jeunes ; les parents des opprimés se , liguent en semble.et. le forcent à battre en retraite.. Pendant la disette.de l'hiver, il-se gorge de n'importe quelle charogne qu'il. rencontre dans ses courses, ;. Tel e3t son caractère à. l’état sauvage. Wilson parle d’un- Geai: approvieé qu’il. possédait, lequel fit. preuve d'instincts sociaux.à unihaut degré : “ Je le mis d’abord, dit-il, dans. une cage avec. un. Pivart, lequel faillit l’assommer :. je l’ôtai et je le, plaçai avec. un loriot;de . verger, femelle. La . princésse prit une attitude confuse et craintive, comme si la présence de l’intrus dans son domicile était pour elle un Qqutrage.. Le Geai, tapis au :bas de la cage, était parfaitement immobile, comme pour donner à son amie naires;cherchant non:seulement le. vivre, mais aussi. le couvert, se fofila dans la grange... Il devint victime de es hardiesse ; mais après toit été admiré, choyé et bien
nourri per les enfants du logis road une semaine enr
tière, on le rendit à la liberte.—{ del'auteur.) ., . ::6 Yigible an Palais de Justice, à Québec.
de calmer ses alarmes: Madame 50 habi en approcher, prôte à fuire au premier de danger : le Geai' non À ‘des miettes de dntai ignes : lle suivit son éxemple, mais toujours le'qui vive, Tous ces symp de défiance isparurent avant le soir, et, la Œuit vente; tousdeux mm côte à côte sur le même : juchoir,
po 5 comme Castor et Pollut. : Quand le Geai voulait boire, l’autre oiseau sautant sans façon dans Pabreuvoir, s’y baignait en: éclaboussant son comipagnov; qui supportait ce traitement avec ruse pa tiènce de ‘petit saint : entre id “ 1 se ‘hasardait à mile une becquetée d’eau et paraissait @e la moilleure-humieur possible,“ Il ettait À Jé dame” delai tirer les‘ ‘favoris * ; elle's’amnsait ‘aussi à lui nettoyer les griffes des fragments dech4taigres qui y sdhéraïent : tout allait a+ 6 mieux dans le meilleur des mondes. ‘Est-ce’ l’infortume
‘Commune qui était le lieu de rs amitié ?- Toujours “est-il vrai que: le‘caractère tyrannique du Gleaï peut - ‘s'adotoir : et qu'on parvient à lab faire” respecter ‘eh captivité deuchtenux qu'il dévorerait libre dans
le forêt: ” “Il: eét'non-soulémient hardi et bruyét its il
iraite dus lobonsion, à sy ‘méprendre, Le cri de l'6miérillon + il'assemble par ce ‘une bande de -Géais 'et'chacun de tourmienter ét d'attaquer l'oiseau
de proïe. "Tia pièce: quelquefois tourne que ; l’émérilion tant mr ibtiti, rene 0 et la sacrifiera à sa faim et à son ressentiment : à Vinstant la face des choses change ; de hauts cris LA Séerss ke le désastre et la bande s’envole. De! Geaï est! suscéptible d'éducation ; plusiéurs faits: ‘l'attestent.: Les ‘bandes de’ Genis gt en Oa-
‘nada ne'sont jamais bien’ nornbrouses. ‘
Comme bien d’autres oiseaux, ils jouent: un rôle
important dans les forêts :’les graines qu'ils'avatent
et si, x id huh ‘servent ‘à ne er un tosite |
‘* Longs poire ë vs sors ts sat et
immense d'arbres forestiers ; ce fait a 6t6 remarqué par plusieurs naturalistes,
Le Geai bleu porte sur son chef, ua pansche de plumes d’un bleu clair ou pourpre, qu'ik dresse ou abaisse à volonté ; une étroite ligne noire courre le long du front plus haut que l'œil, mais sans le surmoriter ; le dos an le pd cou a beau pourpre où le : pr ne; un coier noir, prenant au derrière de la tête, deseend avec gr du oôté du cou au haut de la poitrine où il forme un croissant; le menton, les . et la gorge sont blancs, légèrement nuancés de bleu ; le ventre.est blanc, les couvertures supérieures des ailes sont d’un beau bleu: les côtés extérieurs das primaires, dam bleu clair; ceux des secondaires d’un pourpre foncé, æxoepté les trois plemes les-plus proches du corps, lesquelles sont d’un superbe bleu-clair, et sont, oxcepté les primiaites, barrées de eroissants noirs.et terminées de blanc ; la queue est longue et uni- . forme, composée de douze plumes d’un bleu-clair
Juisant, marquées de demi-pouce en demi-pones, de Courbes trariaversales noires, chaque, pltune étant terminée de blanc, excepté les deux médiannes, qui se fondent :en' un pourpre fonné : à. leur. extrémiftén : La- poitrine :et le: dlossons des ailes, sont d’un blanc pâle; avec des taches pou apparentes de ‘pourpre ; le dedans du bee, le Len, Ja langue, les pieds, les griffes sont noirs; l'iris, noisette.
Longueur totale, 12 pouces; envergure 14, : .
sp: |:
e::Haissons maintenant à un grand poëte, à.un.6ha- Jeureux admirateur des benutés «le la nature, à Chateaubriand, la tâche de résumer Lexistence des
# Une admirable Providence se fait. remarquer dans les nids des petita oiseaux: on ne peut contempler, sans en être attendri, cette bonté divine qui donne l’industrie au faible et la prévoyauce à l’insouciant, Aussitôt que les arbres ont
développé leurs fleurs, mille, quvridra: conmendent,; leurs travaux : coux-ci. portent. .de-dangues ; pailles:: daus leitrou.d'un vieux 1nuri;: ceux-là maçonnant: : des bâtiments qnx.fenètres :d’une, église ; d'autres: cherchent, un orin.à une cavale, ou le:brin de. laine; qu brebis a Inissé suspendu à:la ronces y: ii es.bucherons qui croisent des branches dans la cime d’un; sxbre ; il y: a des filandières qui recueilletit Les: soie.sur un chardon ;; mille. palais.s’élèvent:et. chhs: que palais est un nid, chaque’uid, voit des métamor-i: phoses charmantes : un œuf -brillant, -énsuite;mh ;. petit couvert de duvet. Ce nourrisson prend des plumes, sa mère lui apprend à se soulever sur 8a couche; bientôt il va jusqu’à se percher sur.le bord de son berceau, d'où il jette un premier coup d’œil sur la nature ; effrayé et ravi, il se précipite parmi ses frères ; mais rappelé par la voix de ses parents, il.sort une seconde fois de sa couche, et ce jeune roi des airs, ose déjà contempler le vaste ciel, la cime ondoyante des pins, etles abimes de verdure au-
dessous du chène pâietiel. Et cependant, tandis que les forêts se réjouisseht en rétevant leur nonvol hôte, un vieil oiseaw'Q ui a: Htent-abañdonné de ses ailes vient s’abattre GRR MR. confait d'eau : là, résigné et.solitaire, iR&t Mqllement la mort
au bord du même fleuva ét et dont les arbres porté térité harmonieuse?" RS
Lecteur, nous 4Yôns"ternineé, pour cette année du moins, notre esquisse de cette classe intéressante, les Passereaux : en contemplant les abimes d’amour maternelle des parents pour les jeunes ; en recueillant les flots d'harmonie de ces locataires aériens ; en examinant les mystères de la migration printannière et automnaie, ainsi que les merveilles du vol et de la nidification, comment ne pas nous écrier avec un aimable auteur :
“ Mélodiouses étincelles du feu d'en haut, où n’atteiguez-vous pasf........pour vous ni bauteur, ni distance; le ciel, l’abime, c’est tout un. Quelle nuée et quelle eau profonde ne vous est
Seaepes amours, +mid et sa pos-
es : +
accessible! La terre dans sa vaste ceinture, tant qu'elle est grande, avec ses monts, ses mers et ses vallées, , elles vous appartient. Je vous entends sous l’équateur, ardent comme les traits dn soleil. Je vous entends au pôle, dans l'éternel: silence où la vie a cessé, où la dernière mo 8 fini; l’ours lui-même regarde de loin et s'éloigne en grondant. Vous, vous restés encore, vous'vivez, vous aimez, vous témoignez de Dieu, vous réchauf: fes la mort, Dans ces déserts terribles, vos touchantes amours innoceptent ce que l’homme appelle la barbarie de la nature.”
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| : LES GALLINACÉS,LES COUREURS © % Gloire à Dieu, dit Toussenel, qui créa la tribue F] des Ooureurs, charmes du Palais et des yeux, splenji deurs des forêts et des plaines, délices e | lupart des espèces ul le composent sont susceptibles de domesticité ; usieurs peuplent 08 basse-cours : les espèces sauîl | L | iegt aux asseréaux par les Pigeons et aux" Echassiers par les Perdrix:” Elle se di ngue aussi Par ses habitudes : Pulrératrices, ei par Je privilére qu'ont presque tous e8 petits de cet ordre écouriren sortant de l'œuf" Tribue fort nombreuse ans le vieux monde, Baird } la fait consistr de trente-cinq. individus pour l'Amérique Septentrionale, N nudite: D LOU
No. 448. Ectopistes migratoria —Barmp.
Ectopi j
pistes Migratoria. —Aupuzor.
® Si
sur. le plumage de l’Oisenu ; le cou est orné des CE belles couleurs : le vert, le pourpre, l’écarate y brillent avéc des nuancés mobiles magnifques; le bec est d’un blanc pur ; les deux rectrices intermédiaires sont noires et les autres blanches ; le beg: et les ongles: sdnt noirs; l'iris, orangé.
Le Pigeon de passage, senourrit des fruits de l’érable, de l'ôrme, du müûriér, du poirier sauvage, du sar- l ‘asin, du chène, du hêtre, de froment êt de riz, Il
rémiigre du sud au nord, ét de l’est à Pouest, depuis Je golfe du Mexique jusqu'à la Baie d'Hudson, et Ses migrations sont reglées, non sur les vicissitudes dés’ saiSohs, mais sur les moyens de subsistance qui ül offrent les contrées où il voyage. On a tué à Néw:York des Pigeons de passage, et l’on a trouvé “éans-lout gésier du riz qui n’était pas encore altéré "pat la digestion. Or, ils n'avaient pu manger ce riz En la Carolina; et comme les aliments “Jes plus difficiles à digérer ne peuvent résister plus de’ douze hefres à l’action du jus gastrique chez ‘Ces’ähimaux, on 4 conclu qu'ils avaient ep six “heurés parcouru quatre cents milles, c’est dire “Yingteinq lieues par heure, ou plus d’un mille par minuté, Fe. te | Leur vue n’est pas moins puissante que leur vol ; ils‘déconvrént, du haut des airs, les fruits etles graines qui peuvent les alimenter ; et si, le accident, les arbres qui les nourrissaient l’année précédente n’ont pas fructifié, on les voit passer outre, et poursuivre leur course vers des contrées plus fertiles. Mais cerqu'il y'4 de plus surprenant dans l’histoire des Pigeons de passage, c’est le nombre des individus. qui, composent leur, légions. voyageuses. eci se voit encore chaque année. dans: certaines localités, du ,Hant-Canada, tel que: ile distriet de
JAGATA. f
:Audubon, parcourant Je Kentychy dns l'automne .de.1813, en vit passer au-dessus de sa: tête cent “soixante-trois bandes en vingt minutes ;_à la fin, ditil, les bandes se touchèrent, et un Sem à de : Pigeons lui déroba la lumière du soleil ; tendant
cette éclipse d'un nou;9au genre, la flente des Pigeons tombait comme une épaisse, et leurs ailes produisaient un sifflement monotone qui provoquait le sommeil. Le caleul 4 fit Audubon pour évaluer la quantité de ces Oiseaux lui donna un résultt effrayant. “ Stipposons, dit-il, une colonne d’un mille de largeur; supposons qu'elle effectue son p e en trois lieues: comime sa vitesse est d’un mille par minute, sa longeur sera de cent quatre-vingt milles, composé chacun, de mille sept cents soixante verges : si chaque verge quarrée est occupé par deux Pigeons, on trouvera que le nombre de ces Oiseaux est un milliard, cent
uinze millions, cent trente-six mille (1,115,186,-
600). Or chaque individu consommant, dans une
. journée, une demie pinte de fruits, la nourriture
d'une bandé exige huit millions sept cent douse
inille (8,712,000) boisseaux de graines par jour. Les troupes émigrantes se tiennent bien au-dessus
de la portée d’une carabine; dès qu’un Faucon
vient menacer leur arrière-garde, les rangs sont
serrés; une masse compacte se forme, execute les lus belles évolutions aérienn:s, se précipite vers a terre avec l’impétuosité d’un torrent ; puis, lorsue ses zizags multipliés. ont lassé la persévérance e l’ennemi, ‘elle rase le sol avec une vitesse inconcevable, et se levant de nouveau comme une colonne majestueuse, elle reprend ses ondulations, imifant dans l’air, mais sur une échelle démesurée, la marche sinueuse d’un serpent.
Dès que les Pigeons aperçoivent de loin une ee suffisante de nourriture, sur les arbres ou lans les compagnes, ils se disposent pour une
halte ; on les voit voler en tournant pour explorer
les environs, et ces mouvements circulaires, dans des lans diversement inclinés, font briller tour à tour es belles couleurs de leur plane: Dans une position, toute la bande se revêt d'un bleu clair, qui bientôt après, est remplacé par. un pourpre, oncé : bientôt ils se glissent dans les Bois ot disparaissent sous le feuillage. 1ls dépouillent les ar- < } . 2 +
bres de leur fruits, et découvrent adroitemient, sous les feuilles dessechées qui, jonchent le sol, les fruits et les graines de l’année précédente. Vers midi, les oissaux vont se reposer et faire la digestion sur les’ atbres voisins ; mais lorsque le solail disparait sous l'horizon, tous s'envolent én même temps, et retournent en masse vers le juéhoir commun, situé souvent à plus de cent lieues de leur refectoire, Cette fidélité au juchoïr leur est fatale, C'est toujours un bois de haute futaie que les Pigeons choisissent pour lieu de repos; mais sous ces arbres séculaires, où ils vont arriver au commencement de la nuit, se prépare une horrible scène de “destruction. Des populations entières de chasseurs et de fermiers viennent les y attendre longtemps avant le coucher du soleil: les uns arrivent avec des chariots vides qui seront remplis dans quelques heurés, les autres amènent des troupeaux de porcs qui doivent s’engraissér sur place de læ chair. savoureuse et succulente des Pigeons. Done ” Chacun fait ses préparatifs, les fusils sont chargés, tes torchés allumées ; les réchauds pleins de souffre, ” dont la vapeur doit étouffer les Pigeons, sont prêts ; enfin, vers neuf heures du soir, un cii général se fait entetidre: les voilà / Ils, arrivent en effet, et leur paësago agite l’air, comme la brise qui annonce l'ouragan ; leurs innombrables légions s’abattent sur les arbres, et alors commence une scène de carnage et de confusion difficile à décrire; les cris des assaillants, les coups de fusil multipliés, le fracas des hautes ranches brisées par le poids des malheureux oiseaux qui s’y précipitent et écrasent leurs compagnons perchés sur les branches inférieures ; tout dans cet effroyable tumulte, inspire un sentiment de peine autant que de surprise au naturaliste jui ne consent à détruire que pour observer.
‘Pendant ce massacre, lès Pigeons arrivent. par millions ; c’est à minuit seulement que les dernières bandes entrent dans la forêt; mais le carnage dure jusqu'au jour. Dès que les M ni du soleil ont frappé la cime des arbres, les Pigeons quittent Île
juchoir et vont aux vivres, sans que leur nombre paraisse sensiblément diminué.
n ce moment, la
scène change : au vacarme de la nuit, succèdent les hurlements des Renards, des Lynx, des Cougards, des Loups qui accourent prendre leur part au festin. que l’homme leur a préparé, et l’on voit arriver des Aigles, des Faucons, suivis de Buses et de ‘Corbeaux, qui viennent aussi chercher leur vié dans” cette immense destruction. ” ENS
‘Voilà bien encore un de ces tableaux animés. qu'Audubon saït tracer de main de maître: cetté description, qui convient sans doute aux habitudes du Pigeon de passage, dans les solitudes du Kentucky, nous parait surchargée à nous habitants”
du Canada, où on ne les voit jamais dans uné, telle abondance. En juillet et en août, lo
que la
foudre a grondé dans les montagnes, les Tourtèe. sortent sur la lisière des bois et se perchent par petites troupes sur les arbres vers le point du jour. : C'est’ le moment où les chasseurs les tirent au fusil, ou 165 rennent à la rêt avec de la drogue * et du froment. e’ Pigeon de passage élève plusieurs familles pen] dant l'été; les œufs sont au nombre de deux ; "I s' pétits sont généralement mâle et femelle ; l’incubä-
tion dure quinze jours et les jeunes laissent. 16 nid:
huit jours après qu'ils sont éclos. ‘Le nid eét construit quelquefois à terre, quelquefois dans des arbrisseaux et se compose de petites branches sèches, si négligemment liées ensemble qu’on voit quelquefois les jeunes à travers. Ils ont à peu près le: même
rouvcoulément que les Pigeons domestiques: "les
mâles et les femelles sont bizarrement distribués . dans les bandes; dans les unes on ne voit que. des femelles, tandis que d’autres se composent presqu’exclusivement de mâles ou dé jeunes ciseaux." Le’
Pigeon de passage a seize pouces etun quart de long. et:une envergure de vingt-cinq pouces : :
te ee mr me de
su
*: De l'Aséa foetide. : Les Tourtes prises avec cette’ déô:
guëe se corrompent fort vite. La lo
sage pour l'ühjet en question.
id È
HE rio
ï devrait en interdire Pas
LE DINDON SAUVAGE
nié Wild Turkey.)
Oviedo est le premier qui (1526) ait parlé des Dindons sauvages, souche de l’espèce domestique. Ces oiseaux furent introduits en Espagne vers l'année 1562, par les missionnaires, et dix huit ans après, aux noces de Charles IX, on servit les premiers dindons, qui aient été mangés en France. Les Jésuites en engraissaient un grand nombre à leur ferme près de Bourges. Brillat-Savarin n’oublie pes de faire hommage à ces pères de ce qu'il appelle le pius beau cadeau. que le nouveau monde ait fait à l'ancien. Il considère l’introduction des Dindons, en France, au nombre des bénédictions que les Jésuités répandirent.sur ce royaume.f .,
Ces oiseaux abondent, surtout dans les immenses prairies qui bordent l'Ohio, le Mississippi et le Missouri, ainsi que dans une partie de l’ouest du Canada, tel que Saint-Clair Flats et autres endroits avoisinants, Le comté d'Essex et Lambton, celui de Kent,] (Haut-Canada,)sont à peu près les seuls où l'on trouve ‘ les Dindons sauv 1e n’avons pas apptissi notre royal visiteur, le Prince.-de Galles, dans éon expédition aux prairies de l'Ouest. en septembre dernier,
* No. 455. Meleagris gallopavo.—BaiRD.
Méleagris gallopavo.—AvDuBon.
4 Toüssenel prétend tout le contraire, ‘C'est & tort, ditil; qu'on attribue l'honseur de l’iportation aux jésuites; _ car cette importation est contemporaine de la foudation de
l'ordre, et les Anglais possédant déjà le Dindun en 1524, époque où les révérends Pères n'avaient pas ehcore éu lé de dé conquérir des’ roÿaumes en Amérique.”
£ H serait à désirer que la Législature éteridit aux Dindons sauvages, la même qrotscion qu'elle accorde aux Oùribaus, aux Canards, à la Bécassine et autres gibiers. Espérons que les honoräbles députés pour ces comtés tou. blieront pas leurs constituants, nous ne voulons pas dire les Dindons sauvages de ce comté, mais les électeurs, nous pourrions dire les bons. vivants du Haut-Canada entier;.et quelguesuns du Bes,.qui ne: psrdonneront jamais à député quelconque si ce met savoureux, venait, faute d'être protégé, à disparaître. —(Nofe de l'autéur.)
fut assez heureux pour ajouter un dindon sauvage à sn gibecière gonflée de Cailles, de Coq de Bruyère (pinnated grouse), etc. Dans ces vastes clairières, à. l’ouest de la province, les Dindons sauvages ont coutume. de cheminer à pied, et d’émigrer d'une. contrée : à une autre, suivant qu'ils trouvent en plus grande abondance les baies et les graines d'herbes dont ils se nourrissent, les mâles voyagent par bandes de dix à cent individus ; les femelles s’avancent séparément avec leurs petits ou réunies avec d'autre familles ; elles évitent avec soin les mâles, qui atteignent leurs jeunes et souvent les: tuent, et cependant tous suivent la mème direction. Lorsqu'ils arrivent sur le bord d’une rivière, ils se portent sur le point le plus élevé de la rive, y restent un ou deux jours en délibération, puis montent sur les arbres, et, à un signal donné par le chef de la troupe, ils prennent leur vol vers la rive opposée.’ Les vieux y parviennent sans peine, lors même que la rivière a un tiers de lieue de largeur, mais les petits tombent dans l'edu et'achèvent la traversée à la nage. A la fin de l'hiver, les femelles se séparent de leur familles devenues adultes et s'occupent dela ponte et de l'incubation.. Elles déposent dans un nid construit à terre avec quelques feuilles desséchées, dix à quinze œufs, qu’elles ont à défendre contre les corbeaux,
les chats sauvages et même contre les Dindons. Il
arrive souvent que. plusieurs femelles se réunissent pour couver.et:élever leurs petits en commun. Nos Dindons domestiques sont moins grostque les Dindons sauvages ; leur plumage est. d'ordinaire noir, tandis que, dans l’état de nature, il est d’un brun verdâtre, glacé de teintes cuivrées magnifiques, La chair.du Dindon sauvage est préférable même à celle du Dindon domestique : c’est un plat de roi. .: Les chasseurs s6. servent de divers modes pour s'emparer de cet. oiseau au printemps; ils imitent, au moyen d'un pipeau fait avec l'os de l'aile d’un Dimdon, le cri de la femelle ; le mâle accourt de loin et les chasseuts, de lénr retraite, tirent dessus, | T4
Æa: «are ‘Ori mr see 2e on: découvre nt les. perchoins: du Dindôn me man Fneisde glousser ‘dès qu'il st À éri ‘dsébh impitoyable nneinis:' Les: Dindons sdavages’ suéuombent aussi aux:embû-hes que l’homme!leur tend da nuit ; on se-place: dans :l8 voisinage du perehoir ue-la bande s'est choisi depuis longtemps" ‘et on tte sur-eux:au clair de la lune.
: On: construit aussi des enclos avec des troncs d'arbres et'une:toiture en‘dessus : on place ‘une: trafnée:de mais dans la forêt, qui conduit à l'enclos:: les: Dindons.\l’ont ‘bientôt ‘découverte’et la bande éntière :arrive :peu::à peu à l’eniclos :-uno fois en dedans, le: Dre les- pc et. er oiseaux n'ont
mère la sagacité: de fuir par où ils ont pénétré amet Hbneloen4lsr :8ont: bientôt: mis à pr La besuté, peut-être l'utilité du Dindon sauvage, avait frappé: “era ae il ‘ex rima souvént'un reprét, ‘que
lo-Dindon ;sauvage n'éût pas été préféré à l'aigle
à tête blanche, ‘«omme blason mational de la Grande République: “L'Aigle à tête: blanche, ‘ditil,-est un brigand, lâche, paremeux et cruel, c’est un vrai chevälier :d'Iüdustrie;: trop indolent pour ichasser luimèmié,>iliarrache aux'autres oiseaux, la proie qu’avec peine: ils se-sont procurée:; de plus, ‘il est indigène à a als né #“ilest doné de: ‘courage, et ‘mul ntastiques, il ne reculerait même enadier-en uniforme :qui oserait en ° sour:” ‘Le Dindon sauvage: rréduiten caÿtivité;s"apprivoise ayec:un peu de soin, # 10es oiseaux pèsent ordinairement vingt livres à où'en ‘a vivatteimädre le poids de:quarante. : :
lb Dindon sauvage: de Honduras ést. las petit ue Fespève:que nous: venons de décrire ; :6’est'um Ébhobel oiseau au pienge pou ich d'abord décrit par Ouviér. :
::Nous, ae dontiérons : ‘pasune deseription plis dé taillée + AA ur sauvage «ré ralalie beaucoup
Thomas Mal once du Département dus Mesowaraiihols, à où oc, avait " je Mono .
e e Hot beaux Dindons sauvages, l'année
dérnière, 4 sa résidence Faubourg St. Roch ds Québec.
au Dindon domestique, mais qui: lai est supérieur en:bsauté et en tail REA de DIT À RON Le mâle lorsqu'il a atteint toute sa groseut' y qe quatre pieds du haut du bec à l'extrémité queue. ; EL ERA TE 2
: Longueur totale 49, envergure 68 pouces. “ ‘La colonisation ‘de lagProvince a graduellement réfoulé le Dindon sauvage, aux confins ouest dé
Un vieux Gouverneur de Trois-Rivières évrivait en 1663 : AB
Pour le Coq d'Inde sauvage, il ne-s’én trouve point à Québec, ni à Trois-Rivières, ni à Montréal" mais dans-le pays des Iroquois, et däns le payé où demeuraient autrefois les Huron, il y et: 4 des: quantités, et dont la chair est bien plus délicate que des Coqs d'Inde domestiques.” [_éfsi 36 fus EUR
“is
‘LA PERDRIX ORDINAÎRE OÙ COQ'DE CBRUYÈRE À PRAISE + 4 (Ruffed, Grouse.), RE
“Cet oiseau, connu ‘en Canada et dits leë Etats Est de la République voisinié, sous le ‘not de Pert ” dtit; est éettaitiement après le Dindon stuvage, 16
hatle plus savoureux que les forèts du Notivéaus
mds:péuvent procuret au roi de la création #"## distribution géographique s'étend dé Maryland av! sud, dt jusqu'au rives du Saécatehewan'at/notd; ”*
-L4 perdrix habite les déclivités des collines, ét? pomdunt la saison des œufs, lés élairièrés où le fe a passé; éllé se nourrit de graines, dé fruits dé tonte” espèces; éft'hiver; lorsque là nature révet son Blanc
- mâftéau, la perdrix recherche les ‘bourgéüns dé
plaines; dé merisiér et autres arbrés. La fernelté re”
“construit dans lé mois de mai ni nid de feuilles et'&é’ …. MO nt, PTE à Nr110 j'2 A Et ART gigi
® No. 465. Bonosa umbellus.—-BAïR D.
, Tetrao umbellus.—Aupuson.
branches sèches, près d’un tronc d'arbre coupé ou sous l'ombre d’un arbrisseau touffu, sur le solet là ou le vent. a.accumulé les feuilles tombées; elle y dépose de cinq à douze œufs, d’un jaunâtre sale et uniforme. Elle oublie de les recouvrir quand elle quitte le nid, et les corneilles et autres brigands de cette espèce se les approprient pendant, son absence. Si l’attaque a lieu en sa présence, la femelle ne manque ni
e courage, ni de force pour la repousser et souvent : avec succès; elle emploi son bec et ses ailes à la manière de la poule qui défend ses poussin. :
. Les Perdreaux sont prêts a suivre leur mèré dès qu'ils. ont quitté la coquille : agés de ‘six à sept
‘jours, ils ont la force de voler quelques toises.: Leur
indulgente maman, les conduit à la recherche de Jeur nourriture, les reçoit sous ses ailes pendant la nuit et fait preuve d’une sollicitude ét d’une-affection.remarquables ; à la première apparence du danger, employant mille artifices -pour distraire l’attention de ses perdreaux sur elle même: à cette fin, elle simulera d'être blessée ; elle: boitera; telle se traînera avec peine : et. de cette. manière, elle assure très souvent leur salut. De leur côté les Perdreaux, se‘blottiront sur le sol, et à la première note d’alarme de... leur. mère, se couvriront d’une fouille, : diton, s’il s’en trouve à.leur portée et se cacheront si effectivement, qu'ils faut poser la main dessus. pour: les faire. remuer. À cette époque, les mâles com-: mencent à se séparer des femelles, font bande à. part ; mais à l’approche des froids, la famille entière
‘se réunit de nouveau. Pendant l'été, les Perdrix,
aiment à se rouler dans le sable des grands :chemins; c’est un bain qu'il faut aussi leur procurer . en captivité. Quand le chasseur ou son chien, les fait lever de. terre, elle s’envolent en faisant entendre un bruit d'ailes très fort, mais, lorsqu'elles ne sont pas alarmées, elle prennent leur vol sans faire de bruit. , Elles‘iront se poser à une distance de trois cents pieds du lieu d'où elles sont parti,. ou bien
md
* Lemaoût.
Lorsqu'on les surprend au haut d'une colline, elles se pre trans vers le bas, tourneront à droit ou à gauche: et ce sera peut-être la seule fois que le chasseur les verra ce jour là, |
Les forêts au printemps retentissent du bruit d'appel (drumming) des mâles: un naturaliste Européen, décrit comme suit, le fait et gestes du Coq de Bruyère, quand il somme la présence de ses bayadères.
“ # Aussitôt que le Coq de Bruyère a‘ressenti les premières atteintes du mal qui le tourmente, il <ommence par chercher dans.le canton qu’il habite un local et surtout une tribune convenablement disposée peur l'exercice de la parade printannière, Cette tribune est généralement un tronc d'arbre renversé et facilement arpentable de l’un à l’autre de ses extrémités. Une fois em possession de son théâtre, notre héros ne tarde pas a en annoncer d'ouverture. Pour ce faire, il se hisse sur la flèche la plus aiguë du plus haut sapin de la montagne, et adresse de là son appel passionné à toutes les poules des alentours Cette réclame éloquente, que j'aurais beaucoup de peine à écrire en langue
musicale, débute par un coup de tamtam assez
semblable au gloussement du dindon. Cette note détonnante est immédiatement suivie d’un fou de file d’autres notes grinçantes, atridentes ot criardes, douces au timpau comme les gémissements d'une scie qu’on. écorche. Après quoi le chanteur s’arréte, pour reprendre haleine d’aberd et ensuite pour. juger de l'effet de ce premier morceau, et puis il recommence. La durée de chaque séance est d’un heureenviren. Colle du matin ouvre avant le lever du soleil; celle du soir se continue un pou après que l'astre est, couché. Le même coup de tamtam qui avait annoncé le commencement des exercises, en annoncent la clôture. | |
Pendant qu’il exécute sa cavatine, l'artiste est tellement absorbé par son art et'tellement énivré
“ Toussenel.
du propre bruit de sa voix, qu’il en oubli l'univers et jusqu'à la méchanceté de l’hôtime, qui profite du tapage et de son émotion pour s'approcher de lui traitreusement et l'occir” a un
Une traditon religieusement transmise de père en filé parmi les Canadiens, va à dire, que lorsque le chasseur tire d’abord sur la perdrix qui est perché sur la plus basse branche d’un arbre, peut se rendre maître de toute la bande, s’il a soin de commencer par la plus basse; cette tradition est combattue par Audubon. ‘“ Cela a pu avoir eu lieu, dit-il, lorsque lamaigreur ou la faim les rendaïent inactives, mais jamais autrement” Quand une perdrix se pose sur um arbre, après avoir été alarmée, elle ne bougera pas, se dressera sur ses pieds : c’est le moment de l’approcher. Audubon rémarque que lorsqu'il y a une épaisse couche de neige dans la forêt, la perdrix se précipitera sur la neige s’enfoncera dedäns et se montrera à sept à huit pieds de l'endroit où ‘elle avait disparu : de cétte sorte, elles évitent le chasseur: néanmoins quelquéfois, ellés ont été capturées lorsqu'elles étaient sous la‘neige. * :: | sn Nc hf La Perdrix à fraise (ruffed) a le bec couleur de corné ;: l'œil rouigeätre couleur de noisette: au-des- . sus ést une espacé sans plume, écarlate ; une espèce d’aigrette: orne son chef; le cou est varié de noir, de rouge, de brun, de blanc et de brun pâle; les . côtés du cou sont garnis d’une touffe de grandes plümes nôîres, au nombre de vingt-nenf ou de trente qu'elle érige de temps à autre; le haut du corps douleÿr de rouille clair, marqué de taches ovales d’un jaune blané, et d'olive ; la queue est arrondie ét dépasse les bout dés aïîles de cinq pouces; elle est d’un roussâtre brun barré et nuancée de noir et terminée d’une large bande de noir, entourée de deux étroites bandes de bleuâtre blanc ; uné bande jaunôtre part de la mandibule supérieure à l'œil et le dépasse ; la poitrine ‘et lés parties inférieures du coù, d'un'brun jaunâtre clair; les plumes du bas de la fraise sont de même couleur, barrées de roussâtre-
brun ; celles du. haut, uoires à reflets bleus Une tou dé plumés d’un chatain clair, sous les ailes. ‘Le reste des parties inférieures, d’un jaunâtre blanc avec des taches transversales de roux.et les couvertures de dessons la queue, tachetées de brun, La femelle a des teintes plus pâles; la fraise et. la dur sont d’un noir moins foncé : elle est moins
elle.
‘Longueur totale du mâle 18 ; envergure 28, * "Le plus grand nombre des Perdrix. exposées en vente sur nos marchés ont été prises au collet et non tirées au fusil. La Perdrix du Canada diffère de celle d'Europe en ce qu’elle n’est pre susceptible d’être apprivoisée comme elle : les’ jeunes pris au nid sont toujours farouches et intraitables, |
LA ‘PERDRIX D'ÉPINETTE OU DE SAVANNE. + (Spruce Partridge.—Canada Grouse.) +, Cet oiseau qui est le coq de Bruyère dn Canadaest . bien moins commun en.cette Province que l’autre espè- _ ce; quoiqu’au dire du Docteur Richardson, il abonde * dans toutes ces épaisses ,savannes d’épinétte noire depuis le Canada à la mer arctique. On les a trouvées endant les hivers les plus rigoureuses jusqu'au 67e dégré : Townsend, les a vues dans les. Montagnes Rocheuses. La Perdrix de savanne couvé en Canada eh juin; les individus diffèrent beaucoup quant au plumage, dans les différentes latitudes; leur phnnage est plus. éclatant dans l'Etat du: Maine _qu’au Labrador: cette différence existe aussi chez la Perdrix ordinaire, au point que les individus de l'Etat du Kentucky et autres localités du Bud Ouest,
1e * Cunadign Naturalist. ME t No. 460. Tetrao cauadensis.—Bairp.
Tetrao canadensis.—Aununon.
paraissent une {out autre espèce que ceux des Etats du nord'et de l'Est. La perdrix de savanne est un excellent baromètre, pour indiquer les variations de température, la pluie ét l'orage ; le jour qui precède les changements, elles se hâtent de gagner leurs yerchoirs plusieurs heures avant l'ordinaire. ‘“ J'ai remarqué dit Audubon, que lorsque la même bande continue à rechercher sa nourriture longtemps après le coucher du soleil, mes espérances d’un beau lendemain n'étaient jamais déçues ; mais je pense que cette prescience est commune à toute 14 famille des gallinacés. ”
Les mâles, au printemps cherchent à capter l’attention des femelles, par les mêmes allures, la pompe et l'appel (drumming) de la perdrix ordinaire : ce bruit d'ailes est même plus sonore, chez cette espèce que chez l’autre. La femelle niche sous les branches horizontales et basses des épinettes : ce nid composé de branches sèches, de mousse de feuilles sèches, est caché avec soin : la ponte varie de huit à quatorze œufs, fauves foncés, tachetés irtigulièrement be barres brunes. Ils n’élèvent qu'une seule famille et les jeunes sont en état de suivre les vieux dès qu’il sont nés. Dès que l’incubation - a commencé, les mâles se séparent des femelles et ne les rejoignent qu’à la fin de l’automne : ils n’ha- , ‘bitent même pas les mêmes bois pendant ce temps, et sont plus méfiants et plus farouches que pendant : Ja saison des amours ou pendant l'hiver. Ces oiseaux ont la même dégaine que l’autre espèce ; mais ils -pe hochent pas la queue et ne se cachent pas dans la neige comme Ja précedente: au contraire, quand “ils sont poursuivis, ils grgnent les arbres. Il
faut plus que l’aboiement d’un chien de chasse pour les faire déguerper et une fois lancés, ils font entendre leur cri cluck, qu'ils repètent eh se sant sur l'arbre voisin. En hiver, on les prend fcilemient, ils ne sont pas méfiants, Ils sont eu communs au Labrador où les Lagopèdes ou Perdrix blanches les-remplacent.
# Un jour dit Audubon, quand j'étais au La-
en hiver.
brador, je faillis mettre le pied sur une Perdrix de savanne entourée de sa nombreuse famille : c'était lo 18 juillet. Cette mère éplorée, hérissa immédiatement ses plumes à l'instar de la poule domestique et se rua à notre rencontre comme pour défendre sa progéniture ; son courage commanda notre respect: nous la laissämes en paix. Dès que nous lui tournâmes le dos, elle sé mit à lisser son plumage et’ à encourager de sa voix ses perdreaux, lesquels bien qu'ägés de sept jours seulement prirent leur vol avec une aisance et une joie indicibles Je fus charmé de leur avoir permis de s'envoler,
Cette Perdrix se gorge l'été et l'automne de divers baies, de bourgeons, etc. On a prétendu que cet oiseau était si peu méfiant, que sa couvée entière pouvait être capturés par la personne qui commencerait à tirer celle qui serait le plus près du sol, ensuite sa voisine; mais je n’ai jamais 6t6 assez heureux pour réaliser ce fait moi-même.” _
La chair de cette Perdrix n’est mangeable que lorsqu'elle s’est nourrit de fruits ; pendant l'hiver EL ne subsiste que de feuilles d’arbrés ou de bourgeons, elle acquiert une amertume fort désagréable. nn E ie,
Le mâle porte un costume varié de brun-noir et de gris clair; les ailes sont nuancées d’un jaune gris ou foncé ; les remiges, brunes: la frange extérieure des primaires, tachetée de jaune; la queue, noirâtre brun, terminée de rougeâtre jaune; les parties inférieures, noires ; les plumes près de la gorge ont une tache blanche près de leur extrémité ; une bande composée de taches blanches derrière l'œil ; les couvertures caudales inférieures, abondamment marquées. de blanc.
Longueur totale 15%, envergure 214.
La Perdrix de Savanne est distribuée, et couvs.….. dé l'Etat de New-York jusqu'au Labrador, et. de. là : jusqu'à la Mer Polaire. Elle émigre partiellement
LE LAGOPÈDE DES SAULES.--LA PERDRIX BLANCHE, * (Willow Ptarmigan.)
“ Le Lagopède, dont le nom veut dire: pied. de lièvre, est un bel oiseau plus blanc que la neige, un habitant des'zones glaciales et compatriote du Cha: mois, qui ressemble à ces gros Pigeons blancs pattus domestiques. La nature en donnant des gants fourrés et une robe blanche au Lagopède, lui a assigné pour patrie les dernières régions de la zône habitable,.et lui a fait des attractions proportion: nelles à sa destinée, Beaucoup d'oiseaux redoutent la froïidure ; le Lagopède semble au: contraire la: chérir par dessus toutes choses et ne craindre que les rayons du soleil ;.il ne comprend pas le bonheur dans un autre milieu.que la neige, et meurt immédiatement de: nostalgie quand on l’arrache à: ses: déserts de glace, pour lui-faire' un'sort plus: tranquil dans un séjour plus doux. : -
Le Lagopède a d’ailleurs ses motifs pour. adorer la neige et pour plaindre les habitants des: 7ônés que nous appelons fortunées. C’est le blanc manteau des hauts: Pics dont la couleur se-confon'd'aved celle. de sa robe qui le dérobe à l'œil. de: toùs ses
* No. 467, Lagopus albus.—BainD.
her Lagopus albus —AuDpuBon. | fx.
* “En 1648, il y’ent une quantité pr'odigieute de Perdrix blanches; on en ton:1200 dans ud mois à Beauport.— (Journal des Jésuites.) Voici ce que dit Charlevoix : ht “TU y'a trois sortes de Perdrix ; les unes sont blanches. et etlés'ne se trouvent que l'hyver; elles ont de la plume jusque sur les argots, elles sont fort bellés et plus grosses’ que celles de Frante; la chair n'en est pas si bonne à manger; mais c’est un bel Oyseau, et elles. n6 sont pas ‘bien communes. Mau rm are Ily a aussi dés Perbrix grises, qui sont rs come des Poules ; célles-là sont fort comméäesiet bielt” aîséés!'à tuer; car elles ne s’enfuyent quasi pas du monde ; laiekait : est extrêmement blanche et secho. ” F (Voyage en. Amérique.)
ennemis, C'est la neige qui lui conserve tondres « succulentes les graines, dont il vit pendant l'hiver, et qui lui fournit en cette rade saison le vivreet Îe couvert; car le Lagopède a le pied muni d’un onle tranchant et canalioulé (celui du doigt méiau) à l’aide duquel, il sait se creuser de chaudes retraites au sein mèmu de cette éouche de frimas éternels, dite en style poétique le linceuil funéraire des champs. Et puis, c’est là qu'il aime, c'est là par conséquent que la nature à dû déployer tontes
ses splondeurs et ses magnificences. der Le costume de noces du Lagopède est moins riche que na tenue d'hiver, lequel consiste én un uniforblanc pur, qu'accentuent si gracieusement les filéts noirs desrémiges et la rouge epoqires ‘de l'œil’; c'est un, manteau, panaché de gr, de brun, d roussdtre, qui. va recouvrir les parles, la tête, le ou:et le devant. de, la poitrine. La couleur de’ce
manteau est anologue à celle des bécassés : ja nature y a négligé le dessin ét l'opposition dés nuances, et de cette négligence est resultée une confusion fsheuse qui ne charme plus le regard”,
Le Lagopède: perche sur les grands, saules, * Rien moius.qu'un froid arctic et continu. ne.saurait amener en nos latitudes, la Perdrix a
L'hiver de.1844 fut fort rigoureux ainsi quo de:1858: pendant ces deux saisons, les, Perdrix blanches se répandirent en grands. nombres dans les forêts du Canada et on en. tira quelques unes,
près des limites da la; cité de Québec. ;* Au, printeraps, le mâle a nancy Jus allures pompeuses gt passionnées des deux espèces précédentes pour: gar guer la faveur des famelles. À l'instar des, autres oisqaux. qui passent l'été dans le, cercle, polaire, Je Jagopède cr porent la ee ongues nuits arctiques, montre plus d'activité. ;q
pendant le lumière, éclatante du jour. Le “qu sont-jaunes.avec.des-taches chataignes ou. braies;
Ty ÉTAE BE IC IV vi) Eh. off “re * Cette famille d’après Baird, compte vingt individus, U
fl niche au Labrador et dans les pays du nord, ow dit même qu'il couve dans l’ile de Terreneuve. Longueur totale du mäle 17, envergure 264.
: LA CAILLE. * Aa (Quail) 1347
41e Caïlle; si commune dans l’ouest du Canada, ne se rencontre pas que nous sachïons, dans aucune localité à l’est de unten «: elle est même rare dans les environs de eëtte ville. Les dr forêts de-pins et de sapins des chaines dé montagnes du Bas Candida ne seraïent-ellés pas une barrière insurmontable pour des oiseaux, qui ne vivent que dans les plaines dénudées d'arbres? Si notre climat était moins froid, si les vastes plaines du, Haut-Canada se prolongeait dans cette partie dé la province, il-est-probable que nous aürions la Caille pour hôte de nos bois, On rencontre Ces oiseatx le matin et . le soir, dans les champs bien cultivés des fermiers du Haut-Canada. Quand le temns est beau, elles quittent leurs perchoirs de bonne! heure ; le repas dé-mütin achèvé, elles‘ rechérchent: quelqu’endroit St A se frotter dans lé sablé, aux rayons du soleil du midi, et pour se débarrasser par cé procedé de 1 vermine’ qui les’ rholéste. !La Cnihe, strictement parlant, n’est pas un oiseau qui émigre, cat uñ grand nombre passent l'hiver dans‘la partie méridionale du Canada, én proie au froid; néanmoins aux premiers frimas, plusieurs : abandonriéront les localités humides, suivront lés eours d'eau à une centaine de milles de l’endroît où elles ont couvé; le froid, la disétté de nourriture les rend si, pet mé: fiantes, "qu'elles viennent autour dés” granges ‘ét 26
mblent mème aux oiseaux de basse-cour, pot par- ‘tagér leur noürriture: :Lés Cailles s'iccouplent au
CR RS NE PP Un -
t No. 471. Ortyx Virginianus.—Batan.
UP Ortyx Virginisna,—Auposon.::
Vétat de la température ; même après que cela a eu lieu, si le froià s6 fait de nouveau sentir, elles se réunissent.en bandes. Des feuilles, des herbes :sèches, des plumes arrachées de sen propre corps, tels sont les matériaux que la femelle emplois dans la structure de son nid, qu’elle abrite derrière ou au pied d’un arbrisseau, d'un chicof, ou d’une cloture: €6 nid est si bien protégé contre le froid et l’œil humain, que très souvent, il échappe à tous les regards. Les œufs sont blancs et sont d’erdinaire, au nombre: de quinze à vingt; on a constaté des cas où vingt-: cinq œufs reposaient dans le même. nid : l’incubation dure à peu près vingt'et'un jours. La femelle: dépérit sensiblement et mue pendant cette période: les jeunes naissent très forts ; on en a vu suivre la mère, avec des morceaux de la coquille de l’œuf sur: leur dos. Les Gailles sont monogames, et pendant ue la femelle couve, le mâle se perchera sur, une: der ou sur un buisson voisin, et chantera pour une demie-heure entière, comme pour encourager sa compagne dans ses devoirs ardus: en dit même qu’il pousse la sollieitude jusqu’à la remplacer sur le nid'quarid elle le quitte. lan Si la température est chaude et sèche, la jeune couvéesera capable de voler dans trois ou quatre: semaines ; si au contraire, la saison est froide-et pluvieuse, grand nombre des jeunes succomberont en eotiséquence: | CONS Dès que la mère suivie de sa couvés, quitte le aid, le mâle se réunit à la famille qu'il protége ‘en toutes occasions; de concert avec sa compagne, il recherche pour les jeunes la nourriture nécessaire; au: premier Éruit les petits se réfugient sous l’herbe : ou dans les haies, et les vieux ont recours à mille ruses r détourner le she de leur progéniture. Si chasseur se montre, .les. vieux oiseaux prennent leur volet réviennent secrètement et par un détour,: à l'endroit qu'ils viennent d'abandonner; puis à demie voix, la femelle appelle autour d'elle sa famille éplorée et les entraine à la hâte, loin du danger. Pendant ce temps, le mâle pirouetts sur le sol, les ailes pendantes et comme s'il était blessé.
Il. réussit, en -effet, irès souvent: de cette sorte À attirer à: sa suite chien ét: chassenr et donne le:-temps à ses pe de battre. en, retraite ;
lo danger passé, la: voix dé la. femelle : signale an mêle le nouveau: domicile qu’elle a :choisi. La Gaille sait. aussi trouver :le eourage::et les moyens: de lutter contre les oisesux plus forts wélle: elle ne craint pas d’attagner: les -oisesux iproie, qui osent atteñter à son ‘bonheur domestiqde : On cite un combat entre:uné Caille:et. une Coulénvre noire, ‘qui eut bientôt terminé tragiquement pour: l'oiseau, que le: reptilé avait :saisi par Yaïls:: l'intervention d’une personne-qui broya:le dos dn reptile, mit fin à: cette lutte inégale : le témoin de ce combat, en cherchant, déconvrit, doux jeunes Cailles dans l’herbe;:tout meurtries, que la Couleuvre se reseryait: comme bonne bouche, avant l'assaut que lui-liyra la mère des innocontes vieti-
r@'est-une tâche fort. difficile; nou dirieis même impôssiblé, que: d’apprivoiser :des Cailles, - On, à confié à des poules, : dés :; œufs : de. Cailles ; une fois éclos, les jeunes ont montré. ovp de bonté pour leur :protectricé qui les'a-traiéé. conime s'ils enssent été ses: propres FA Das 2 ; tout. allait bien jusqu’à ce que la -période:de laccouplement avait lieu et alors les jeurles étrangers, oubliant leurs nouveaux amis de basse-cour, prenaient.leur vol vers la forèt pour y caclier leurs: amours et y goûter les douceurs de lé liberté. 1:
“Obs oiseaux réduits en.-captivité, s'accommo- ‘dent. de la: vie. de volière mieux que . des limites étroites. d'une .cage : le. mangne d'espace. leur-: est mortel,. Leur nourriture consiste en graines, : baies, et. fruits : dans les champs à. dé couvertiet surtout en maïs: Le chant de la Caille se compose detrois notes, le première etla dernière gales en étendue et plus sonores que la pots intermédiaire : cetri que les anglais disent ressembler sux:mots 4} Bob Wäte; l'oisean le repète d’une eldture ou d’uhbuisson pendaïit des heures entières. La
te nuit, ils se groupent à torié/é6it dans l'herbe, soit sous ne un objet quelconque, et se placent en cercle, la 2; tôte sur le dehors du! ééfdlël et près l’un de l'autre :
le de cette manière s'ils sont alarmés, ils peuvent si. pendre leur vol en directions-différentes: On les es capture de diverses manières: en captivité, ils rts deviennent fort gras, sans s'attacher pour tout cela
ux àlsipérsonne ‘qui les nourrit. En automne, léùrs es 1nigrations ‘se: font: de la: même manière les ne Détdons: sauvages: 8avoir, avec un vol rapide où n6- peu élevéiide’terréi: ‘Île: han rare de’ Rte
par ainées d'existence: ‘|: ï _
; de “La, Caillessoures dans: téaté l'étendue: dé. Etats le de la République voisine, depüis'.le Mnsshchiüssett: 4 my Tera t ‘elle couve: pre dem Die de da! [pro
v .eiPrrouso daoest ELU p
ant Ellea te Bec noir; sunë digue avides de, d'éeil,
eti- le long‘ dulcou; Je: monton, lanc pur ;'
et bornée” par une ‘bandé de noir: Er À et's'étend ement: sur là gorge; ol ‘est noi sette ‘fünc6; le:lhaut:de km poitrine et le Das:-du: cou, dut rouge brun; lès côtés du cou, tache-' tés'de”:blänc. et de:int’rsur ‘unifond rouge bruns ( les :#enpulaires et'les:couverturgs inférieures, rou brun, mêlées de cendréiet.pareemées : de noirs lus: tertiaires; frangées d’un. jauriâtre: blänc élégamant marquées de: taches noives:' qui oft Ja’ forme: deû fièches ; la queue est cendrée, saupoudrée de rouge brun ; les pieds d’un cendré-pâle.
Longueur Rai 10 ; envergure 15.
AR th 1 RL
rt V: ORDRE.
LES ÉCHASSIERS.OISEAUX DE RIVAGE
A ti : (Waders.) R
:On reconnait les individus de cette ordre À leurs lon tarses dépourvues de plumes sur le. bas de la jambe. La plus grande partie-des espèces vivent
hs les marécages ou sur les bords des fleuves et des mers;'et se nourrissent de matières animales, de vers êt d'insectes principalement ; quelques uns paissent l'herbe tendre.” :* |
Presque tous sont crépusculaires, c'est-à-dire
u'ils restent immobiles et comme engourdis .pendique le soleil est-sur l'horizon, et ne. prennent de:yié qu'après son coucher et avant son lever,
*Oeux qui font leur nid à térre sont en général, pélpgamess et leurs petits courrent peu de temps aphés:léut naissance ; ceux qui nichent sur les arbref sont monôgames, et: nourrissent leurs petits jusqu’à ce qu’ils soient en état de voler. Tous sont . migrateurs. : La plupart volent en tenant. leurs pattes étendues en arrière.”
Cette ordre, d’après Baird, se composerait dans l'Amérique du Nord, de quatre-vingt cinq individus,
LA GRUE DU CANADA
(Sand-Hill or Brown Crane.)
Linné et Temminck ont donné le nom de @rus Canadensis, Grue du Canada à un oiseau majestueux, natif de la Floride et de l’ouest des Etats- Unis. Boucher et Charlevoix ont tous deux assigné
* Lesson. KA +
t LeMaoût. =
t No. 479. Grus Canadensis.—Bainp.
Grus Americana.—Aupuson.
des, Grucs au Canada ; Charlevoix même en! méntidfme deux variètés. * Des naturalistes nous avons béaucoup d'estime, : prétend tout, qu'il ne vient pas dé Grues en ce p go fonc: pr: ède de nom de: l’Ele aux chérie desdieux ét des Chasseurs ; est-ce que l'autorité
rién > ést-c
Fr
dé Litiné, de Temtninek,'de Wilson doit aller pont quo’ lé témoignage du fondateur’ de
Boucherville ; celui encoré plus précis du grand historien de la Nouvelle Frarice, ne! doit pas ‘étre pris én compte : est-ce que le Canada-n'est pas un pet
dur la
6 de marche des Grues quiém
année de la Floride et du sud-ouest vers learctic, lieu de la préyve du cont au, port majestueux et dé la taillé d'un grenadier, que nos chasieurs ont remarqué, à diverses reprises, cés années derhiètes sur la: | ét sur la'batturé de St.-Thômas, à basse! marée: et ° auxquéls îls ont sont pas des Gran ru
À Grien a8
te? Nous prétendons donc, sauf que ces deux beaux étrangers
e dé l'Ilé aux Grues ‘en vain dés ‘émbûches,' tie Hérons bleus, ‘mais ‘bien des ces oiseaux voyageurs rageurs dont parle Horace,
avenant, ! ? L, chez les: viéux ‘et'les
: La différence de plumage jeunes a été catse de bien des erreurs, de be de confusion dans les auteurs. Trois variétés:
trebtionnées par Baird, ‘dans: s6n Rap est lé plus grand oîséau de ‘la Faune ‘de aîme lès marais,
Atjiérique ;'il dutis Te voisitiage de l’océan. : Oiseaux ‘essentieliemett imigratel ément et st élevé "lorsqu'ils émigrent, ‘que l'œil: d'péitié ;. cébila Héu M nt Hé sont fort méfisuts, fort vipilints, se
de
| les:vhstés savantes, leur vol'est ext bitiément:
tits, 48 soutis, de racities d'hévbes,
jinés, degré
Le
ù Houfllés, de lerards'et dé couleuvrés.
Luis de Pontet de 18/vt cet 1100 dépélonpé che |
M6 Nous avane-des Grues de: dewx.-conleurs:;:les-ahes sont:thutes blunch.s: les autres d'un gris delins; sant d'anseliqus potègers.—(Voyage en Amé +! Epo Or. 5:% ; 43h; RUE ; |
eux: il.est. presqu'impossible. de les approcher en rase CAIBpagne à moins d'user de stratagèmes., Audubon,raconte qu'il découvrit un, jour dans, un ehamp une bande. de Grues qui utilisaient leurs.talents,.à déraciner les plantes aquatiques pour s'en nourrir : chaque Grue, s'était creusé un trou et plongesit la:tête dedans. pour en, tirer la racine convoitée: Caché derrièreun grand.cyprès, l'illustre nataraliste parvint à les approcher de près : “la tète recouvarte -par:les petits monticules de terre qu’ils axaïent aççumulés, ces oiseaux me faisaient, dit-il, la figured’unebandede porcs ou d’oursse vautrant dans la boue. . Je sifflai, et tous de lever bien haut la tête : le tentation étaittrop forte,je lAchai la détente etsept Grues, furent blessées ou tuées, ”. PA blessées sont taès dangereuses au chasseur ou à son chien: leur long-bea -est..une: arme.vraiment meurtrière ; des personnes.ont eu la main,percée d’outre, en outre, *eb des-chiens. de chasse ont ét6 blessés à mort en ua instant.; Selon, les..circonstances, ces oiseaux passent la nuit.à terre ou.se perchent.sur des grands arbres six à sept s’établissent ensemble sur la même branche. Ils passent d’abord. une demie-heure à Mpou Joux plemagersè tenant droit sur leurs pieds ; wis ils.s'agcroupissent sur, la branche. comme des Eindons sauvages. Ceux.qui.passent la nuit dans les, marais, se tiennent sur une patte, replient l’autre et,s'abritent.la tête sous les larges plumes. de leurs * épaules; ls pluie: ou.-le beau, temps, . détermine ‘heure où.ils quitteront.ou regagneront le, pe choir de.la:veille; ayant.de. prendre leur essor, ils courent Pespaçarle quelques minutes, ensuite ils rasent le sol pour. une. quarantaine de. verges, qui s'élèvent en. tournoyant. et.en croisant leur. vol. Si l’on tire sur la bande, elle fait: entendre, un ,cri retentissant : 2 one ir pe pd V4 pe Led temps.est également sonore et: pent, dit Audubon, s'entendre de près de trois milles. | -10ematuraliste avait réçuen: présent une Grue, ui devint bientôt, en captivité, d'une rare docilité ; il traçé üutie peinture charmante de sa marisuétude
et de sa sociabilité ; lo compagnon de sa Grue était un oiseau sauvage, une amitié raltérable 8e pr entre les deux prisonniers,
La Grue du Canada niche à dot: sur des monticules qu’élleélève au milieu des terres et marécageuses ; deux œufs d’un bleu pâle tachés de brun est le fruit de leurs amours. Les traits distinctifs de la Grue parmi les autres espèces dela môme famille, sont sa taille supérieure, sa tête chauve, et le rebord de plumes qui projette audessus de la queue; . sa structure interne en diffère également; elle n'apas comme les Herons, la griffe medianne, frangée comme
un peigne.
La Grue du Canada a le bec noirâtre, j jarine: | vers sa dt l'itjs, jaune; la partie chauve de la tète, carmin avec des poils noirs; les pieds, noirs; È plumage est d’un blanc pur, à l’exception des sd maires, des couvertutes: supérieures: qui sont d’un brun noirâtre ; la queue est courte, sthondle ehoomy pôsée de douze larges plumes arrondies. :
‘Lo r totale 54, envergure 92. | Les jeunes après leur premiére mue ont le. pl. mage en général bleu gris; les- primaires, d’un brun foncé vers leur extrémité ; ‘à. mesute que. l'oiseau vieillit, ses couleurs se changent: au blanc. On. trouve dans : Herodote une curieuse -histoire, dans. laquelle:les Grues jouent un rôle qui: RS Arr la vénération dés Grecs pour cés oiseaux." :
#Ibyous æ on dû célèbre poëte Lyrique, seïén: dait aux | iques pour y disputer le prix de la poësie: i y en a pied, n’ t que salyre, pd Des il pr en marchant, quelques ‘acirateurs. ss d'arriver . terme. 2 son voy jstrait sans doute par ses rôveries, il .s'6- EE le soir dans une- sombre forêt. : Detx ommes armés sortent brusquement d’un taillis, s’élancent sur lui et le ps de coups.; Ibyous tombe mourant sur le gason sh ses derniers regards vers le ciel, en Péirptés feux de l’oceident.: En og moment suprème, il. voit: passer audessus, de sa tai une troupe de Grues: taff uv u4 |
pau
voyageurs,rsécrio-t-il d'une voix expirante, jé ‘vous à min none Îles: assassins - d’Ibycus.” b
rigands riant de cette favocation, dépouillént Le res et mn tirent, : à logés .
PAT lendemain, les jeux commencèrent 6, Docu pate pass L'assembles }' is, à ram es et déja plurlouts doses rivaux Platon re; lorsqu'un ‘homme, | couvert de poussiète, ‘#'avance à pas précipités au rhitiéu de l’arône, tenant ehinaias:une: re Bees pt” teinte ‘de sang; dla montre aurpeuple; el iprononce: lé nom : d'Ebyous; "0'était:la lyre:du-poëte; que cethomme#raît trouvée la matin même près de son cadavré! A 'éette æue uwlonig:et doulouréux gémieseniont s'élève dans Yimmsensé ampisithéâtre, et les”assltiætits : déplotent da fin tragiqueiet prématurée :du En favori ‘des mises, mais la multitude.si prompte à sentir, ‘#’ést ins mem ue tr da ;"les Sstx:et” leg oi:
36 succèdent, et le souvenir, dIbyets ‘et acjà enveloppé dans les:zuages du re, La nuit, s'apfrochait, : et » allait ‘interrompre Îles mblée, lorsque ‘tout à :cüup-ane !'PAS8R ‘au-dessus de l’arérie ; Jeut Re ‘du'haût des nués,' _. oreilles tatours, et tous lèvent la:tôte p voir u lange : Er mrameé ro + hé dur, zur! Étadien édeu 6 théâtre se disent l’un à-l'autre-àdemi voixét rire un #:Viois, tu les Gruss: d'Ebyous ft" :Ce:propos 14 est auto no voisins; [ot passe bicnté bouéhe ven 21e sens: obscur::de ce ÿ asie l'air de maquerie qui:les accompagne : Pair Aitlotée do-ceux:qui: iles: ont: proünencées, . tout-contribne à éveiller de soupçon :dans:
Bientôt.ces: Fe semé sont se rétiient, réduits:à confesser he po ef parruû pranpt spilnsnideianittione eng corifiéo: par mourant, aux viseairx: gyageurs cab éiament aeoampiott à + dois slersy ais - «w#Oontrastons: les: habitudes de nos Grués; oiséaux modestes et rangés, aveo'celles:de l'éspèce féingante d'Afrique, que Toussenel décrit en ces termes :
DCR
“Le qlus coquette de toutes les: Grnes, colle qui raffole le plus de danse et decolifichets, est ia Grue du À A nègres, celle qu'om appelle la Grue Couronnée dui'Séné: gs. Oet oiseau affiche une gaieté fulâtre que la captivité nltère à peine. Elle aime. à se couvrir: d'aigrettes et de pierreries (verroteries voudrait peut-être mieux); elleien porte depuis le bout des pennes jusqa’au-dessous des yeux. Nénumoins son goût passionné: pour les étofles voyantes lui fait tort, : Le velours et la pourpre, le -blano d'argent.et le jaune d’or, se font si souvent A à dans sou costume que ce costume finit par ressembler à un habit d'harlequin et par mauquer de distinction, sinon d'œri: inalité. Un reproche encore à la Grue Couronnée d'avoir unez camard, de,se trémousser-trap vivement dans ses passes, ot d'apporter dans.la contredanse : des poses risquées.et orageuses sentant leur Bamboula. Bien entendu quece n'est pas moi qui fait entendre ces plaintes, mais les faux moralistes qui voient du mal partout. pH ::La Demoiselle de Numidie a plus:de monde; plus de M aan et de er $ Det _ la--son s pee sur régraphique et la ce des poses à la dignité dn ma xs M Forest tuer Eh ame cr siècle de Louis XIV:'qui affectionne par-dussus tout le menhuet, et:méprise souve: raiuement le galop et le valse qui chifionnent les robes, a. mise, trèsr: echerchée sans en voir l’uir, est un modèle e bon goù: et de simplicité. Les Demoiselles aiment à evntempler leur portrait dans le ‘ctistsl des ondes et'aussi dans les wiroirs de Venise.» J'approuve d'autant plus ce goût, qui.ne fait de tort à personne, que les motifs de cette coquetierie apparente sont presque tcujours très-louables : En Lberté, les Demoiselles se mirent: pour veir si chaque sièce de, 'eur,uniforme est bien exactement à sa ed et on saura tout à l'heure la: reison de:ce:respect: méticuleux: de: la tenue: -en.esclavage, elles sontiheureuses de: retrons ver dans leur image.celle de compagnes-chéries dont :élles pleurent. l’absente ; car:l'amour de ses proches et une des vertues.de la famille. «une quest rm tone 2 ….# Aristote raconte que les: Demoiselles: sont tellement assionnées pour la danse qu'elles en ‘oublient quelquefois
- le sentiment de leur conservation personnelle, et qu’elles
se laissent souvent surprendre par l'ennemi au milieu d'nue figure. -Zlles aiment trop le bal... On croit que leur nom de Demoisellen leur vient de l'habitude qu’elles vut. de se rengorger qnand on les examine, à l'instari-des filles de province, : Des. barbares, ont ex
manquaient pas de vouloir répéter l'expérience ; elles se barbouillaiont de glu le visage, les mains ot le poitrail, et no:tardaient pes à devenir victimes de leur cariosité. Bi cette fable était une histoire, elle préuverait que l'humme est uu être bien méchant et bien peu ingénieux.
Les grees d'Europe et celle d’Asie partagent natnrellement la passion de leurs congérières pour la danse. Kemp- : fet a écris qu’au Japon on les dres à oëét exerrice, et
que des maitres habiles leur faisaient exécuter de savantes
peninmimes et des rondes merveilleuses. Les personnes qui ant vu des ballets do dindes domestiques ne trouveront rien de surprenant à ce fait. Les dindes domestiques, suns ôtre ennemis de la danse, ont cependant beaucoup moins de vocation que les pour cet art,
. Le caractère moral qui distingue le genre Grue de tous les:autres est le respect de la discipline et de l’urdre qui ezplique l'importance de la tenue. Rien dans cette l'an blique ne se promulgue et ne se fait qui n'ait été déli ptéalablement en séauce publique, et l'ubéissance à la loi ycest considérée comme le premirr devoir de tous les éiteyens. L'heure et le jour des départs sont réglés par un sénatus-consulte à la rédaction duquel prennent part tous les adultes. Les chefs de l'expédition sûnt nommés dahs l'assemblés à la pluralité ou pour mieux dire à l’unanimité des:voix ; eat il n’y & pas de brigne possible là cà l'obtention de: grades ne confère d'autre avantage que celui de servir la république au posta le plns périllet ; et alurs les. suffrages vont tous au mérité et à la capacité, aux ailes es plus Vigouronses, à la vue la plus perçante, à J'étuditon géographique la plus consommée. «Quant lo sort.d’use expédition dépend de l'éxpérienceé et de la sue gosse da chef qui la:cvndoit; on conçoit que le choix de, ce:ehef soit: pour tous les intéressés l'objet d’un examen eppronfondi, et comme ici; l'intérêt de tous :les associés eat le même, on ne: voit pes de raison: pour que le vote s'égare et aille à un‘indigne. : Le genre Homme est, sous se dernier rapport, beaucoup moins avuneé que le gente Grue; 0'est:nn aveu humiliant à faire. Le genre Homine a reconnu explicitement, du reste, la sagesse qui présidé aux délibérations du genre Grue en donnant à ses assembléss politiques et di ed le nom’ significatif: de congrès, qu'il a tiré du verbe latin mA br se rénhir à le fuçon dus grue Congrès, comme qui dirait l'enserhble par 61606 Ce | fn ‘tite ? dat à! 545 J CDS DA À
:L'ordreide vol'qui suivent les grues dans leurs sai tions périodiques est'' a. triangulaire, qui était aussi l'ordre:d'attaque de 14 phalange macédonienne. On sait'la: puissance ordonnatrice du'nombré trôis et du triangle. Les:oygnes; les oies et 'les catiàräs, et tous les oïteaüx lourds qui éomprennent la nécessité dé ménager leurs moyens; ontadopté comme l8 grué l'ordre triangulaire,
qui duit être le phis avantageux pont fondre l'air, puisque
tant d’espèces-savantes l'ont choisi.
"ment suivait de près
Oicérou, dans son traité de la Nature. des dicus, espli ae d'une façon ppm que l'ordre de marc de gruos ost combiné manière à ce que l'arrièrre-garde pôûsse en avant le corps de bataille. Je ne suis pas bien eûr des raisons du beau diseur, mais il est vraisemblable, d'après les déplacements perpétuels qui s'opérent dans les rangs de tous les viseeux dont le vole dessine ua triangle ou plutôt un augle aigu, que le puste le plus difficile à tenir est celui du sommet de l'angle L'oiseau placé à ce poste est un chef de mage qui a pour office de rompre le courant de l’air et de frayer la vois à ceux qui le suivent. Aucsi le voit-on, quand ses ailes so sont épuisées à ce travail, céder la place à un autre et preudre position à l'arrière-garde. On a rémarqué en outre que les soldats du centre demeuraient étrangers à ces revirements, et on en a conclu judicieusement que les rangs iatermédiaires devaient se composer des jeunes de l'année, et que les edulites s'arrangeaient de manière à prendre pour eux toute la peine. Ce n’est pas la seule preuve de fraternité et dé sagesse qu'offre la conduite de l'espèce exemplaire dont nous parlons ici. .
Lés anciens, qui prôtaient beaucoup d'attention aux choses de la nature et surtout au vol des oiseaux, He ag eus avoir observé que les grues u’abandonnaient ; leur ordre de yol triangulaire que devant l'imminence d'une
rave rbation atmosphérique ou l'apparition de
aigle, leur ennemi redouté, et ils ont forgé à ce des contes amusants qu’a ramassés nttimihesete: cré-
dulité des modernes; car, tant que la réalité sera laide, . il faudra bien que les hommes, qui sont par essence amis : du beau, l'ailleut chercher daus la fable,
Les Grecs ont raconté, par exemple, que lorsqne les
rues des environs de la mer Noire approchaient des monts
Fin qui se trouveut sur la route de la Thrace et de la Scythie à l'Egypte, où elles allaient passer l'hiver, la
crainte de tomber dans les croisières des aigles qui peuplent cette chaîne leur faisait prendre des précautions
toutes particulières. Un premier ordre.du juur prohibait d’abord les voyages diurnes ; un second invitait tous les voyageurs à prendre un caillou dans leur bec pour se tenir la langue captive pendant la route. Au moyen de ces précautions, les traversées s’upéraient sans encombre ; 6m: si quelque catastrophe arrivait par suite de l'indisoré d'une personne de la société, au moins était-il facile connaître sur le sing la coupañlai et comme le chàti-
a faute, l'exemple guérissait les baverdes dé la démengeaisun de jaser.
Les Grecs n'ont pas menti en affirmant que bea d'oiseaux peureux intervertissaient leurs heures de dé part, quand ils avaient à traverser des parages redoutables. Le fait est vrai pour la grues comme pour l'oie, le canard, la’ grive'et une foule d’autres espèces voya
geuses; J n'y 4 de controuvé ici que le procédé du esillon. “Ayatit observé: que les: grues avaient emprunté aux guerriers l'habitude de disposer. des sentinelles Ja nuit autodr du camp qu'elles ont choisi pour pâturer.et dormir, liés mêmes Grecs out également éprouvé le besoin de faire-intervenir ab second caillou dans l’histoire. Bieu que la nouvelle: fable ne soit qu'une variante de la première, elles ou plus de succès encore,tant de succès que la grue est devenu du fait l'emblème officiel de Ja vigilance, et que la corporation des typographes «fui per l'adopter pour ettribut. x -J'ai dit l'histoire, voici le conte. IL arriva une nuit que parle défaut de vigilance d’une sentinelle qui s'était endermie, un ennemie féroce, qu'on suppose être uh renard, s'introduisit dans le:campet y moissonna largement peer le Enr dela mort.- Alors, pour prévenir le retour d'un semblable désastre, il fut décidé qu’à l'avenir les sentiuelles seraient obligées de se tenir sur une seule patts.et d'avoir un caillou dans l’autre pour que la chute de:ce corps les réveillét lorsqu'elles seraient sur .le point de succomber au sommeil. Et depuis .ce jaur:là, k. si ; hiérogliphyque de le vigilance fut une gras. en Par 12 térant en sa patte un eaillou. Fpa Ë zévir à la grus qui vaut:anjourd'hui des sommes folles, Santé Ads ‘Au surplus, ee n'est pas d'hier que datent les bons rep-, ofts de grues et des lettrés. Une opinion vieille comme lausude ou:comme le jeu d'échecs, veut.que ce,soientces bêtes qui'aient soufllés à Palamède l'invention de la lettre -V.(higrec} et celle de. la lettre Y (wpaylon); qni veprésentent toutes deux l'angle aigu que les grues décrivent des leur vol. De là le nom de l'oiseau de Palamède décerné,
- | . 8t à la grue." Fe &! La 141 0 "
une LE BÜTOR, D'AMÉRIQUE. * u rjhtenck 1." (American Bitern.) ve 2 RC Le Butor d'Amérique est un oisenn plus noctürme" que diurne. ‘ Le Héron fréquente de préférence les gués des fleuves, les plages découvertes et les plainèë 6 l'ennemi se-voit de loin; le Butor:se plait au _coptraire au plus épais dés fourrés dé roseaux, où il se tient caché tout lé jour,” attendant pour. partir quele chasseur.ou son: chion lui-marche sur le corps. 0D BD BOTUSIT IDS: JITSIESONAIOTISINL LSINEU LU _ ha LORBMT BABANEIE AO ENT AL Salé ; #iNo:1492, Botaurus lentiginosus.-—BaiRD.; 1 1 sc ve Arden Or At pit dress
Sohicë ; Ceci constitue la fraise dont nous avons
Il nivhe à terre; eten. qualité d'oiseau de nuit se dispensé’ do bâtir pour sa famille un domicile confortable, : Il porte une espèce de fraise qui s’arrondit en housse circulaire, et qu’il érige, er il est irrité : ce qui lui donne une attitude belliqueuse'et. imposante. Il va passer dans le sud.de: la républi-
ue. voisine, la saison des grands froids. Le Butor d'Amérique diffère de--celui- d'Europe, surtout par son cri: “l'espèce Européenne pendant la saison des amonufs, fait! éntendre ‘un beuglement de taureau, lequel a fait croire autrefois à l'existence de certaines cavernes éoliennes situées au fond des eaux” On ao en françuis, un butor, un homing mal ‘appris: pourtant ‘un ref der pas un éiséau plus mal’ évé qué beaucoup d’antres, c'est seulément un oïsedu qui en Europe, au témps des œuf, beugle comme un taureau Botaurus..” ‘Le Butor d’ ER äu contraire À üné voix gutturale, quand. il s'élève dans les’ airs Aoua/ I!
ond'quatte œufs verts-cendré : é’eét au Ce uscule
dl voit le mieux : mais chez lui, le sens de 'oûT est très parfait, _ Quand il’ est gras, ea chair est très savoureusé et recherchée, dit-ôn. ‘Cét viséau ‘est trés répandu dans les deux Canadas où on le réhcot tre sur toute l'étendue du littoral du St. Laurent ét ailleurs." ". te 7 nie nt GR
Le bec du Butor a quatre pouces de long} 1a mandibule supérieure, noire; l’inférieure, vett-jaunâtre ; Îes' paupières. , jaunes : l'iris, jaune vif; le dessus de la tête, ap'atie; le plümage qui én cet endroit est d’un brun noir foncé, long dérrière le cou, est en
énéral d’un brun jaunâtre, nuancé d’an brun fs maté le poitrine Dlanchdtré baréo d'ûn brüm
ncé; une dés marques distinctivés de cette, Eépèce est une large bande noire qui traversé le cou diagonalement ; lo dos est uoïr foncé, maculé et barré de points et dé lignes d’un jaune brunâtre ; les qeriges sont noires, à reflets plombées et traversées de brun
‘jaunâtre ; les pieds, et les jambes, jauues nuancées
d’un vert pâle ; la griffe médianne, comme un peigne;
. à | le: ventra,, d'un jaune brunâtre-clair; les cuisses, parsemées:de points d'un brun foncé. Mâle ‘et femelle :s0 ressemblent : la queue est composé de douze plumes, Il se nourrit de poissons et de gre-, nouilles, HB.9 bris EVE T ‘Longueur totale 27; envergure 45.
189, 3 À * # L re | 2 ; | LE GRAND HÉRON BLEU. * PAST (Great Heron) eau Autre espèce calomniée sans raison, par Buffon dans ses. € Equens paradoxes, mais maintenant rétablie par Wilson, Audubon et,autres dans toutes les:hautes prérogatives que sa naissance lui assuue À srvrirestices NO VEN NTIÉ Le Grand Héron bleu se rencontre en cette Province de temps à autre ; il habite constamment les rives de l'Atlantique depuis New-York à la Floride, et dans les Carolines, où il fait son nid, dans
des solitudes impénéiratles, couvertes d’eau crou<
pissante el .malsaine, de rivière ombragées de rands cèdres dont les. troncs. denudés de
ranches et le sommet couverts. d'une luxuriante verdure, présentent le spectacle le plus ‘ singulier que l’on puisse imaginer: une. verdure
composée % mousse et de plantes aquatiques recouvranit le marais où le silence de la mort règne, la plus grande partie .de l'année. Au haut de ces cèdres, dx à douze couples s’établiront. ensemble, le.sommet de chaque arbre porte un nid. Les œufs sont ginpralement AA nembte.… 46 Gate, que fre oblongue.pointue, plus gros que des œufs de poule be as toi is as tache. Quand on moléste les Hérons, ils .quittent le nid et font entendre leurs accents discordants et semblables au eri de l'Outarde. lÎls se nourrissent de poissons qu'ils attrapent avec une rare dextérité ; les mulots,
* No: 487. Atden Herodias.—BainD. | Arden Herodias.—Aupusox.
et de
les sauterelles et divers insectes ailés qui fréquentent les-bords des ruisseaux, tels sont ses mets de prédilection. ; 6,4 . it
Le grand Héron ‘eu, a un vol puissant ;. il doublé son cou en deux #n volant, étend ses longues pattes, comme une queue et en guise de gouvernail. Ce Héron a quatre pieds dé haut * ‘il a le bec pointu, jaune; Pespace autour de l’œil, depuis la .narine, d’un bleu pourpre-clair : Piris, orangé ; “une calotte blanche, sur sa tête; les côtés de la tête et l’occiput, couleur d’ardoise-foncée où bleu- ‘blanc; avec une jo'ie aigrette’ les. deux plumes noires, qui partent du derrière de la tête, lorigues ‘au moins de huit pouces ; le menton, les joues et les côtés de la tête, blancs dans une étendue de plusieurs pouces; la gorge, blanche, 4bondamment barrée de noir; le reste du cou, d’un brün cendrée: dn bas du cou, part un grand nombre ‘dé plumes blanches pointues et étroites’ qui lui éau- ‘vrént la poitrine et lui descendent presque sur les cuisses ; sous ces longues plumes, la poitrine et le milieu du ventre sont dé couléur d’ardoise foncé striés de blanc : les c0t68, bleus cendrées ; les Cuiéses et les couvertures des ailés, couleur dé rouille foncé nuanèé de pourpre ; le dessus des ailes, 14 queue le corps, un beau’ cendré ; il ÿ a aübside ces longues plumes blanches qui naissent sur les épaules él re-
avec des coutures jaunes où blanches :. 1 . La femelle est très ressemb ante aù ml Le sn 5
‘couvrent les ailes avéc' grâce ; les pieds, brun nôifa
e Ce Héron, d'aprés Wilson, mésure quatre pieds quatre pobareu bout du béc à l'extrémité de ‘là queue,iet au bout des pattes cinq:pieds quatre pouces.—Enverghre, 72
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uatre dun Ron a S HEOIR. quaréa et d'un bleu
—#82— “LE HERON DE NUIT.-LE QUAG.+ CTP s (Night Heron. —Qua bird.) :
éron, sarls éfre aussi abondant en “cuis de n dana | Loue a Ru des id | Fons est très commun sur de rôves. di otre. grd fleuve tons néral di mue ie roifs humides: son cri ordinaire Quâc, d'oÿ lui At wa, nom,. est famili IE, ‘au HP" ganadiôn, atterdé eur jes haie @ ge attend, à. la; tombép
se Ra pui D Ad des Canards ou autres de uit se réneontre, en, nue
FU de grande spin tations de F2. Nr bonne 1
QUr e que que, Savanne. rairee, LE Er rioN pins, ou des. cèdres Li sen nr Né un gite. assuré pendant le ne Mar proue) le Hérons se dispersent lo pi : rais ; [eur voix Line ressemble aux gforte - À pire freraué ée par un émétique | yi9 ent.
Lim FANS depuis pe FSPE mémoris à és-nids, au nombre dé quel qu Lorsque ea] a réitéremment Porté à me et la ŒRSIré pari ces paisibles habitants | la colonie en tie Aépuerpit et établit, sep
fr ans je régions | lus. indccessibles,
4 ]so porte un faif nid ‘dont il # & pa A de. Ppiladelphie: 1 *esROUTS en ce Cas ES Bent une trou de Lorna es,. Les r nids. 56 composent dé, grues es d'arbres : le même LD $ à
contient j HAL trois ou quâtre.. k d re longs de deux pouces et un ais pl. ke Sol au bas des arbres qui.eontiennent les sd 8; est jon- ‘6h6 des eoques des œufb, de: plumes; d'excréments, de restes de petits poissons. Il existe encoté”fhisieurs héronnières en Canada. Un chasseur nous ue entre autres celle de Conti, sur l’Ile-auxcomté de Montmagny, aussi les restes d’une
* No. 495. Nyctiardea gardeni.—Bairp.
Ardes N Nycticorax. —AuDuron.
héronnière dans un bois avoisinant la résidence du consul de France à Beauport près de Québec. Quand on approche d’une héronnière, le vacarmé que font les jeunes et les vieux ferait presque croire, qu’au sein du bois deux ou trois cents sauvages s'6gorgent les &ns les autres; dès qu’une persohne se montre, tous les Hérons s’envalent et s’abattent sur la cime des arbres dans une autre partie du bois; puis sept ou huit Hérons sont ad de par les autres comme éclaireurs pour observer les mouvements'dé l'ennemi. Quand Jes jeunes parent sortir du .nid, ils grimpent jusqu’au haut de l'arbre, sans essayer de voler. L’ouie de ces oiseaux parait extrômernent subtile. Ces pauvres Hérons ont de normbrèut ef: nemis. Plusieurs Faucons, l’Aigle à tête blanché même les choisit pour victimes; mâleset femelles se ressemblent fort; tous ont les trois élégantes pra blanches qui partent du derrière de Ta tôt s vivent de petits poissons, de grenouilles, at. se servent de leurs pieds en guise de pgnes se nettoyer la tête et le corps de parasites désagré: ables, 5 | # (3 ‘ ge . sa CET : Le mâle.a son chef orné d'une jolie calotte noire à reflets lustrés et verdâtres, laquelle se termine par trois plumes blanches longues de huit à! ne0f pouces, lesquelles s’emboîtent l’une dans Ant :.8$ ‘se réunissent en une, toutes les fois qu’on les sépare, Les ailes, le croupion et la queue sont d’uu:'blet élair tirant sur le gris et nuancés de blanc; le ventre et l'abdomen, blancs couleur de crème; le béç, noiÉ l'iris, d’un rouge vif; les paupières, vert-jaunâtre; les pieds, jaunes ; les griffes, brunes ; le devatit ‘du front, blanc ; le devant du cou, blanc ; les côtés et 18 derrière, nuancés de lilas pâle; la queue, courte, 1égèrement arrondie, et composée de douze plumes arrondies. » 5 à Longueur totale 25.712, envergure 44.
Laissons maintenant à l’auteur du beau. livre. # L'Oiseau” le soin de nous dontier à sa manière is généalogie et l'histoire du Bléson de nuit," À É : ” : Ÿ
ue J'ai maintes fois, en des:jours de tristesse; rhservé uni être..plua triste, que la mélancolie aurait pris pour un arabe le: c'était le révenr des marais, l'oiseau contemplutéur qui, en toutes saïsons, seul devant les eaux grises, semble, avec son image, plonger dans teur miroir's8 per mt dus rom d'h HO +! Six) FE 3 1 D :, Sa noble aigrette noire, son manteau de e, ce deuil quesi m2 contraste avec son RU sa transparente muigreur. Au vol, le pauvre hère ne montré que deux aile“ $ pour peu qu'il s'éloigne en hanceur, du corps il n'est plus question ; il deviént invisible; : Animal vraiment aerien, pour porter ce corps si léger, le héron & ‘assez, il a trop d’une patte ; il replie l'autre ; presque toujours ‘sa silhouette bôiteuse se dessine ainsi sur le ciel dans un bizarre soipi À : rh ‘ x +1%Quiçonque a vécu dans l'histoire, dans l'étude. des races et des empires déchus, est tenté de voir là une imag de décadence. . C'est un grand seigneur ruiné, un roi possédé, ou jé nie.trompe fort. Nul être né sort à cét état: mmérable des'mains de: la nature. : Donc, je me: ha sardai. à interroger ce rêveur et je lui dis de loin ces paroles que sa très-fine oufe percut exactement : ‘“ Ami pêr cheur, voudrais tu bien me ‘’:. : (sans délaïsser ta statio np a toujours si trisce, tu sembles plus triste aujot fhuïf As:tu'mangaé ta proie ?'‘le poisson trop ‘subti} at. iltrompé tes yeux ? la grenouille moqueuse te: défie-t-elle au fond de l'onde? : , CET, #—Non, poisson ni grenouilles.n’ont pas ri dy héron... Muis le héron lui-même rit de lui, se méprise quand il entre en sa pensée de çe que fut sa noble race et de l'oi-
du fi
ugrates Dieu le
.. “Vos fictions mensongères nons-bercent. d’un Heroule humain. Que lui .eht.servit sa masaue contre .le :plésios saure ? Qui eût attendu face à face ce terrible lévisthan El y fallait Je vol, l'aile forte, intrépide, qui du plus haut lançuit, relevait, relançait l'Hercule oiseau, l'épiornis, un aigle de, vingt pieds de haut et de cinquante pieds d'en. verguren im acable chasseur qui, maître de trois éléments, dans l'eau, :dâns la vase profonde, auivait.le dragon sans
repos. . f 138 \ | 2 ; ; ' Lis s pin 1% L'homme eût. péri œont fois. Four nous l'homme devint pessible sur une terre pacifiée,.. Mais qui s'étonners que. ces terrible guerres, qui durèrent.des milliers, d'ans nées, aient usé les vainqueurs, lassé l'Hercule ailé, fait de Jui ua faible Persée, souvenir éffacé, pâli de nos temips héoi ues: tit 21° } ‘) { “Ey GE HIT EE at AS Sr ü sie ou Baissés.de taille, de force sinon de cœur afamés per la, victoire, même, par la, disparition des mauvaises-races ar la division, des éléments qui nons,cacha la proie au ud des esux, nous fâmes sur la terre, dans nos forêts et
! mos marais, poursuivis à notre tour par les nouveaux ver
nus qui,:sans aous Re seraient pas nés ; La malice ide ‘homme des bois. et sa dextérité farent fatales à nos nidé chement, dans. l'épaisseur des;branches qui génent lé le. vol, eatravent le combat, il mettait. la.main sur les nêtres. . Nouvelle guerre, calle-oi, mains. heureuse, .qu'Ho rnère appelle la: guerre des, pygmées..et des.grues. La haute intelligence dos grues, leur tuctique.vraiment militaire, n'ont pas arapéené l'ennemi, l'homme, permis arts taeudits, de prendre l'avantage. .: Le temps était pour lui, terre et la nature; elle va deséchantde globe, tarissant es. marais, supprimant ls région ändécise. où nous régné. es. Il en sera de aus à la longue, ,comme du : cestor. lusiours,espèves périronti peut être nu siécle.encote; et le héron aura vécu. mamtios DErHag ok do ue tom Histoire trop vraie. Sauf les espèces .qui ont pris. leur parts out. délaissé la terre, .se sont. franchoment vouées et sons réserye. à l'élément liquide, sauf les. enrs, lé sormarans. ls sage pélicen et quelques autres, les: tri aquatiques samblent.on décadence. . L’inquiétuds, 1a:s0brieté, les maintiennent encore. C'est ce souci persévégant.qui a doué le pélican d’un organe tout:pariiculier, lui ereusant sous son bec distendu un, réservair miebile, signe wiyant d'économie et d'attentixe préyoyance..:, 1: :1 251: Plusieurs, comme le cygne, habiles voyageurs, ivent-en variant leur MAP Mais le cygne lui-même, iramangesble, ménagé .de l'hcu RUE 44 beauté, sa grâce;:.le sygne, si commun jadis en. Italie, et .dont: Virgile parle sans.cesse,.ÿ est rare maintevant.. Qu.chercherait:ensvain 208 blançhes Hottes qui couvraient de. leurs voiles les eaux du Mincio, les marais de Mantoue, qui.pleuraient.Phuéton ** L'œuf'et le squelette de GegSant alé existé sos
ment au musée dé Paris.
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à l'ombre dé ses sœurs, ou dans leur vol sublime, potrsuivant lés étoiles d’un chant harmonieux, leur portaient le nom de Varus.
::Oë etant, dont parle toute l'antiquité, est-il une fable ? Les organes du chant, qu'ot irouve si développés chez le cygue, lui furent-ils toujours inutiles ? Ne jouaient ils pas duns une heureuse liberté quand il avait ung atmosphère ne chaude, oùand il it le meilleur de l’année aux oux climats de Grèce et d'Italie? On serait tenté de lé croire. Le cygne, réfoulé au nord, où ses mvours trouvent mystère etrepos, & sacrifié son chant, a pris l'accent bar: bure, a ilest devenu muet. La muse est morte; l'oiseau asurvécu.
-s$Bocisble, disciplinée, pleine de tactique et de ressource,
le grue, type supérieut d'intelligence daus ces espèces, devsit, 0e
le, prospérer, se maintenir partout dans sou ancien empire. Elle a perdu pourtant deux roÿanmes: la France, qui ne la voit plûs qu'au passage ; l'An: qe + où maintenant elle hasarde rarement de dépoier ses œufs. : a6 4 »\Le héron; âu temps d’Afistote, était plein d'industrie et desagucité. L'antiquité le consultaît sur le beau temps; Vorage; comme un des plus graves augures. Décha au Le jus âge, mais gardant sa beauté, son vol qui monte at ciel, c'était encore un prince, un oiseau feodal ; les rois vdyaient en lai une chasse de roi et le but du noble fau: con: Si bien le: chassa-t-on que sous François Ier il dewint rare; ce roi le loge autour de lui à Fontainebleau, y fait des héronnières. : Deux ou trois siècles passent, et Buffon: croit encore “ qu'il n’y a guère dé provincèes où des héronnières ne se trouvent.” De nos jours, Toüsseneln’en conxaît qu’une en France, au nord du moins, dans
le mr 2 ; entre Reims et Bpernay. un bois recèle le ’ dernier asile où le pauvre solitaire ose encore cacher so : Boli L:c'est là sa céndamnation. Moïns sociablé qué dé grue; moïns familier que la cigogne, il semble devenu farouche même aux siens, à c qu’il aime. Il tient pou à.lu vie. Captif, il refuse souvent la nourtiture, s'6teint sans-plainte ét sans regrets. | Fe :51Bes: oiseaux aquatiques, êtres de grande expérience, là gispert réfléchis ‘et docteurs én deux éléments, étaient, aus leur meilleure époqué, plus avancés que bien d’au-
tres. ;Îs méritaient les ménagements de l’homme. Tous
avaient des mérites d'originalité diverse, ‘L'instinct social
desgrues, leur sivgulier esprit mimique, lès fendaient ai-
a he ao La joyialité du pélican ‘ét son hu
meur aa et a mg es de l'uie, sa faculté d’attache-
ment; la bonté entin des cigognes, leur piété pour leurs
pieux: M et Bout ds ou tent de témoins, formaient entre û
ce mondeet nous des lions sympathiques que la légèreté umaitie » Maurbit plis à briser barbare ment.” Fe
mBtè t'leut Rave les d'un vés du ont RE HAE a0 l'én RU É;
be ° v LES HÉRONNIÈRES PRIE UX, «° »
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NU La décadeuce du héron eétmôits senWibté: co ia Hé é Il Ar 4e joûrsuiti. Les NS 80 at Jus vas tfouÿé et "“sér se te L:4 chris, êtes pr eh!
et pres tique ptet ‘Dans’ tes libies A ia ble} dix ste Le s'y étüblissent eu dé Eee * L'obscürité’ phrfäite Ho er Di ‘surles eaux timides les Tassute et les Le le‘haüt'de ès arbres, iléconstraiseht dvec dés b ÿ D'domioile dé qu'ils Couvreñit'de pétites* Brant 4 oilà le domicile dela famille et l'ebhi ART sous il VI AAA üillé, J'éclôsion! l'éducation ad + rhéntk paternels. 'formeront le : Fes famous mé, port à craindre que L'homme wi ts inquiéte =
cès rétraîtes ; elles se 1 M TU on ‘16iti de la ag ciälemient dañs'léd Oarôlinés, da Fe des terruins bas et goux; lieux chérié de M fièvre jaune. Tel marais, an vi ‘de mer où dé rivière, seb flaque À ur tte dote: 0 ‘eaux, s'étend ‘putfois, Eu M a ou Hit filles de lonÿ durs ed ‘Vous voYez tih de tüncs c sa, Eorke pavfiitement droits et y ie de'branchés, de cin- Ps où sbithnte'pièds, stériles au HER où ile
Quelle éxu ! Ace fe férmientätioh de” féuil
les’ vieilles éouéhes'Montétit POIs RE Te ee Vu
tout d'üri jauiié'hale, OÙ rage à la Su De gdes ao W et éthtifele! Avanéers ce qui seth 8 ferme est üte' jai Ch où vous plongez. Un laurier à chaque'pas intercepte le passage? pour passer outre, il-faut une lutte-pénible-avecses branches, avec des débris, d'arbres, des : lauriers ton: jours pénal alts, De, rares lueurs. percent J'obscuritéà. . céé ré RL NT in ont Je, silence à le la mort... Sauf la
_ nôté iiélancolique d on ; trois petits ;oiseau
l'où aa pa Po 8, ï ton et fe Vas muët, désert ; imais que le ÿent . Fe ie la, Gi on ssh, 1etristé héron de la se en codt TE ce Had po Td bals h ot Toh
rl di
nas du RÉ 6 sine e,un ho k+ & ‘ u
pale do les NE je : un Er , Puce v rave fgias.len lmirstanr es,
sua À NS PO mn!
PAR re mb Pr. pre me
NA ee 4e jecarsottes de visiteur, lbin de
effrayer, il re venu sans doute à sa rencontre pour
lui Le - ae. + td Pr ve: battements d’ ailes, ua salut
une e ovat
“Dia ces snuées terribles où l'homme fit de l'homme le:
us vaste Fer nu Jamie L soit vue, il y avait en
_ na homm de tn 14
s Pur + ombres il révait, la nature, l'in-
Gui due res forêts, la vie ailée surtout. Son métier de
ces jatte, condamné à rester assis, lui doune. l'amour
que du! vol et de la lumière. S'il ne prit pas des ailes,
pi que le don sublime n'est encore dans ce monde que
le rôve et l'es de l’autre., Nul doute qu’ af à
Le tout à fait nérenabls ne vole, oiseau de Dieu, dans :
ue étoile moins obscure. observant plus à l'éise sur l'aile pret et de l'œil du faucon,
ne t'essayé army de gg son. goût pus les
ux en com c les livres vures qui
se rm Lourdes et: 8 rare qui.
dbont une idée ridicule de la forme, et du, mouvement :
rien Of, qu est-ce que l’uiseau hors la grâce et le mouve-
6! lu u'ytint pas. Îl pritun parti décisif: ce fut de:
ais ès son métier, son pays. Nouveau binsan.
Er dan naufrage volontaire, il voulait.s'ex aux.
s d'Amérique, là, voir. Vieamee ere d'é-
I se souvint alors d fase) chose ; 2 D puà
ac ni À Nuit al dessiner ni ; peindre, ni ae ba à
ent et.que rien ne pouvait re uter, qui:
sap "Au Bon écrivain. artiste
éorire très-bien, très-vite. Bon écrivain.
pe main fine et sûre, il parut, sous ça ont Fu ln nature, moins eppe 7e A 18 000 a: %o
jus 1766. Dès sa Er l montra des talents té.
nor un ge nie ue d'’an ordre su rieur. Li is iodustri idllsé, iltrouva le pute sors , aber divéries bies qui né volù te sp Fa äte national Burns, dont il devint hp te Los plus enthousisstes. £n 1794) il « bague Bon l'Awériqu';; sans ami, sans: a ent, son exis uce était on, 4 d'étré'coutenr AE re ; ER. éta er due en proie à la plus sobre’ méelancoli nie et s0n adwirati passionnée de la ao dirt ‘bientôt triompher de tous les bbaticles; ss repatation établie aur de gr asés, mbthede sôn vivant; ne LA ue s’accroître hpres sa mort. IL moüratôn 1813, Rte qu'il avait embrissée.
a l'Audubon est le ares. des näturalistes de Li An at 6h pout considérer Wilson co le DE ro ci ateur de cette science dans le nu ap me
1 rès du siècle, le de ; Ed eo db na Jr _—_.
Armé einsi, i) se lanca ou désert, dens les forèts, aux sayenes malsuines, ami des buflles et convive des ours. nt les fruits sauv splendideuent couvert de le tente du ciel Oùil ac de voir "=n oiseau rere il reste, il campe, il eat chez lui, Qui le presse en effut ! Il n'a pas de maison qui le rappelle, ni ferame, ni ’attende., ILa une famille, c'est vrai: mais le ile qu'il observe et décrit. Des amis, il ens: ceux qui n'ont pssencore la défidnce de l’hotme et qui viennent percher à son arbre et causer aveo lui. cpl . Bt vous avez raison, oiseaux, vous avez là un très soli< de.emi, qui vous en fera bien d'autres, qui vous fers com rendre, pop été oiseau lui même de pensée et de cœur. Un r, le vo pénétrant dans vos aolitudes, et voyent tel de vous voler et:briller au soleil, sera peut être tenté de sa dépouille, mais se: souviendra de Wilson, Pourquoi tuer l'ami de Wilson? et ce nom lui venant à ls À ge Po D 4 Je ne vois pes, pourquoi én rel fini ces mas 4 nait pour les es qui sont dans
Le isoipl donnent et, mille, et l'œuf, le nid, la forêt, lo peyaige même; est une lutte aveo.ls nature. | MARÉES A1 Ces observateurs ont une chose qui les met à part. Leur sentiment est. ai fin, ai précis, que nulle
l'a vu, revu, et il vous dira ce qu'il fait, ce qu'il mange, comme il se comporte, telle aventure enfin, telle anec-
ote de su vie. ‘‘‘J’ai connu un pivert. J'ai souvent vu un baltimiore.”” Quand il s'exprime ainsi, vous pouvez vous fer à lui; c'est qu'il a été avec eux en relation sui. vie, dans une sorte d'amitié et d'intimité de famille. Plût an ciel que nous connussions l’hommeà.qui nous avions affaire comnié:il:a: connu l'oiseau @us, Ou le héron des Oarolines ! Me 5)
Ilest bienentendu et facile à deviiies que, quand cet homme oiseau revint parmi leshiommes, il ne trouva personne pour l'entendre. Son originalité toute nouvelle de précision inouïie ; sa faculté unique d'indinidualistr (seul moyen de refaire, et recréer l'être vivant), fut justement l'o le à son succès. Ni les libraires, ni le public, ne voulaient rien que de nobles, hautes et vagues généralités, tous fidèles au précepte du comte de Buflon ; Généraliser, c'est ennoblir ; donc prenez le mot général.
la fallu le temps, f a fallu surtout que ce génie fécond eprès sa mort fit un génie LÉ l'exact, le patient
me rage dont l'œuvre colomale a: étonné et conquis le public, démontrant que 18 vraie et vivanté Rideo que les de Medividanlité est plus noble'et plus se'que les œuvres forcées de l’artgénéralisateur. " :
La douceur d'âme du bon Wilson, si indigtement méconhue;: éclate dans sa belle: préface ‘Tel peut la trouver ag ag put cœur innocent me se défendra d'en
touo he ti NP DRE TT 14 Danpune-visits:à un ai, je trouves sou jennié fils dé pre ou neuf ans qu'on élève à la ville, mais qui 'élors”à là vemnpagne; ‘venait :de ‘ recubillir, en ‘conént dans cbemps; un: beau bouquet de fleurs ‘sauvages de itétt couleurs. : 20 les re © sa mère, dans la * Chère amsn,
nonoui cette en si dé lnrheture; étluiditz: “Oui; mon file Re Penfut partit vas Paileñdu bonhedr:! #19 #20 00! mit tn nant #oi i:# Je me:trouvai imoi-tabtne: dans cet enfant, et e frappé: dela rememblance. Sima’terre natale une gracieuse indulgence les échiantilléns “ Pt hp sentehumblement; si: elle éxprime le:
porte encore plus, ma plus haute ‘am ‘sera pl ed | comme dit'mon: petit athi; nos: bois’iédsonit pleins ; ob is cueillir bieu: et gr ‘et ph Vétles encore, ” nn a A D
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ion 4 les Li ain \ do #10 10 be: 024 Les Plebviers août dès disètx " ont Je es
et le léger, èt qui sont ti0 bièn ti gras ‘1 ver q k\ 'en Et . un la pe + ar 2 ‘ sd champs cultivés ; 4 es" |A #4 Ils vivent d'insectes ‘ét paciou liè a BU at ÿr | terre mb LS Peur sortir de leura t , Fe rte ee Plouviers n’ont pas la p ro the leur:tète ést beau ji Pen s' om ne bed trop oourt et vie à y.
fe! droit dans 16 crâne. ‘ cp 21 matteau jaune verdit Pénal é' ni
brunes, plus ou moins foncées ; ‘éolliéré 'n LS n où d'ordres sur la'poitritié.' |'Le ‘étant méité ‘eèt très tn ‘chèz eux." Rd
si | Flsuriot! est'abatlu{ïtôut ‘le vol” révient sur
lüipour ‘le scoüurir et il est: vé plus urié”"
à un chasseur’ d'éxtériitier tôuté une’ batide "1
bouger de place. ?”?
Quatre espèces de Pleuviers séjournent l'automne sur nos grèves où dans Fe Gure EVER le an, neau gris ou Squatarole Suisse, ;le:Pleuvier doré le Fire pet je FE et le Pleuvier à collier. (Ces oiseaux ‘sôtit’ sa à l'Ancien et au HanreanMandes ñ bwaqr #01 rio lT 80
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Voici son signalement: manteau brun, cendré ; itrine d’un blanc sale ; le dos et les scapulaires
jeux. pouces de plus en longueur ; cette espèce, peu DE D En Europe, dans la Sibérie, aussi
ir | se gd de quatre, gros di ufs sont au nombre. da qu .d
+ de Clair, avec des. taches PT va ces Pleuviers
élèvent souvent deux, familles dans le seispe, ile
es Ps qovtrs irginie en gagnant vers le nord,
ngueur totale 114, envergure 25.
LE PLEUVIER CRIARD, * : (Kildeer Plover.)
Ce Pleuvier, très répandu à la Louistateet dans les plantations de cotton, de cannes à sucre et de ris, d A George et des Carolines,est peu connu en Ca-
dans
_ nada, a Nouvelle Ecosse, à Terreneuve et au Labrador. Quelques individus viennent dans l’ouest de la Province où leur présence a été signalée par M. McEiraith. Le vol de ces oiséaux est Fort rapide et ils courrent à terre ayeo. - une rapidité à est passée en proverbe. Lo Kildeer
(ce nom lui vient de son ci) exécnte mille évolu-
üns fantastiques, au haut dés airs, dans Ia saison. nüptiale ; ces Pleuviers sont rernarquables par ls beauté de leurs contours et l'éclat de leur plumage, EEE EEE OS à GO
* No. 504. Aegialitis vociferus. —Bainp.
pie drius vociièros.—AvDusox.
sais
Sin Fest
gris'on déssus, blanc! en dessous, À colli ar
Le Küdeer pond quatre œufs, couleur. de crème, tés dé brun et de pourpre dans un trou, sur le bord d'un étang ; : ce nid est She d'herbes, ] ge sont aptes à courir dès qu'ils sortent de l'œuf urant la période, de l'incubation, les, vieux pr chargent ‘alternativement du, soin.du A êt. Lee fort bruyante dès qu'un ennemi se jp: prérents melle trainera, l'aile, comme si ..elle était: pad et le mâle cireule Mg ee et fait sonher aa uote de détresse au ps 4 Jlatète du, PAF bateur de son repos domestiq pit mâle a.le bec Robes les, boy à des paupières, ge nf; l'iris, d'un: ce au ob bleu ‘clair. ‘Le Lau à de Li it couvertures La SN PR Fun. Le re du con est entouré d'un large .6 deinturon. il y. a une semblable, bande entre les.
Le Agent on et les couvertures, “| sont d’un jaune rou one totale ( sors mo à
noir] “LE PLEUVIER À CEST” | ir (Bine Player).
C'est: ‘an joh | etit oiseau, au mantest je
tôte est: variée de blanc, lé” bec ” jauis” et! noit: il niche:œut le grôve, au bord dé la mèr’ét'és fleuves ;les'osufs au nombre: de duatré ‘sont dut éeidré pâle; maculés ‘de noir. Vérs le ‘môls dé septembre," ce :'Pleuvier "arrive di :nord ‘ét pratid nombre et fait société avec les Allouettes sur les battures et les bancs de sable dont le littoral du St.- Laurent est parsemé.
Longueur totale 74; envergure 14.
Toussenel rapporte…des…particularités intéressantes sur le compte des Pleuviers.
* No. 507. Aegialitis semipalmatus.—Bainp.
gere semipalmatus «+ AUDU3ON.
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A} du Pleuvier à collier tutétfonsp $ est cette erpèce 1 où l’autre, ou une espèce toisine, qui entretient commerce d'amitié avéc le Ofocodile du Nil ét lui sert dé cuie- dent spre dès déjeunérs. Comine le Crocodile n'a Fiigue mobile pout se rincér la bouclie à linstar dés sutré bôtes, 1l a grand besoin dé l’aide d’un plus pétit que lui pour se désobstruer les inolsitos À 1 site dé ses repas, la donc confié cét office À FE 2 :à‘üh petit ofsean que les Arabes nomment le Fouilleur, et qui fréquente les égonts, des cités > + rie rivés des fleuves Sd il a Chance dé EN porvoyeür. AussitÜt que lé :
Pain Der il ouvre à. large güeulé Co dis 2. le nt pour sûh opérateur, et avr cor} ut t'scs dachotres enir’ouvertes tant qd Hof, ‘ayant grand soin den Îes- Dhs Futé * 'Poiseau de soit déhors, Le fait avait 648 dbsé par Hérodote, il y a près dé trois mille aus et pot signé par lui dans ses intéressant récits sans que. rsonne ne voulut croire à sa véracité, tant l'esprit o mortels est rebel aux enseignements de l’histoire et il a fallu pour raviver l'incrédulité des Modernes u’un savant de nos Po en que l'illuetre Geoffroy int Hilaire eut vérifié de ses propres yeux l’exactitude du témoignage d'Hérodote. Si le Directôire eut pas décidé l'expédition d'Egypte, et si Geoffroy int Hilaire u’eut pas fait parte du corps savent destiné. À accompagner l’armée expéditionnäire, lé monde savant en serait ancore à cette heure à: dous ter de La sincérité du père de l'Histoire, ét: voilà à gl. sign la HDMI des grands hommes”.
l'auroré; les’ chastèüré s'étant, di divers pointé où le’ gibiét devait pastèr, un!
céudher du solefl, et, quand il lek guitéa, ces
pendant la migration d'automne de ces oiseaux et cette saison, O ie piions: Audubon tés Pléuviers dorés
For
nt $ ae Le *: aol
ui caen dues
LE de : petites‘ defrière 4 à € | RE plus pa & pas, ne rée de ne 8. ion nf Lrruieh re infé-.
Le ja eblanc; Jes primaires et pu de ailes , terminées, de blanc: Une:
FRE e ar fu ainsi que ln lorres sont; blanches ; una: , qe blancs. les. chtés du :eouiet::
dû cor] st à de brun, d’un, blans pâle:et.-jaunhtre, Le itrine. et, une. large. bande.aur la: poi-. trine ‘d'un . run, noir, cette: bande st frangée. de. chaque sôté. de blano : la. qHene:08$ ne sYMaLS | douze Fees | 2 9 mâle.104;.envengüre ‘u”Les leuviers doré dorés voyagent: sorgias AA 0
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profondes qui
ments, fabéht le sol comme les hirondellés, se rédressent tout. à coup dans les airs avec la prestessé d’un ressort, disparaissent et reparaissént aux regards avec l'instantanéité de l'éclair. J'ai vu des chasseurs en tüët vingt et vingt (Hits seul couùp de fusil,
ii s'annoncent de loin par d'aigus siffle-
J'ai vu dés tendeurs en Chaïnpagne prendre cent PleuViers d'un seul coup de filet. On peut calcule par ses deux chiffres ce qu'il doit manquer d'émigrants au retour de leurs expéditions. Commé la cadavres dés croisés D a le chemin du saint . rer ‘aux époques de foi, ainsi le fumét des Pleuviers dorés qui rôtissent, pourrait dire chaquè
113 “en
automne La route qu'ils oht suivie. TousRENEL,
LA BÉOASSE, * (Woodcock.) ASE
La Bécasse arrive dans le Haut Canda à: la fin de mars, et dans le Bas, vers le miliéu d'avril, Ses habibitudes sorit tellement nocturnes, qu’elle peut existèr dans une: localité sans que sa présence. soit soupçoniée, excepté par des chasseurs familiers aveé la topographie des lieux. ‘Pendant urie grande par: tie du jour, elle se refugiera dans des savates os bragées: et n’en sortir pour chercher sa nourriture que la nuit, au point du jour où bien après le coucher du soleil. Elle vient nicher en Canada, lé prine temps; f l'automne venue, ellese retire dans le Sud dés Etats de ls République voisine. Le nid est placé a téèrre, dans un endroit retiré de la forêt, très souvent au pied d’ün buisson ou d'un arbre : quelqnes feuilles
* No. 692. : Philohele minor.—BaiRD. | és ren … Microptera ameri nt AtRTaRS. sé + t. Les Becasses couvent dans toute l'étendue du Bas et
_ da Hat Cébals : on a trouvé lents nids même à un ill
de Québoc, à: na es Farm sûr le chemin 8t.-Loui
ë, , Fatal Gén -Géuéral, à le. Pointe aus Lièvres, ot de pr e long des rives ù dt. Laurent, nt
desséchées, quelques herbes en font tous les frais : à
femelle y pond quatre à cinq .œufs d’un pouce e demi de longuéur, d’un pouce au plus de digmètre et s’effilant tout à coup au petit bout. Ces œufs sont brun clair avec des taches plus foncées au gros bout, mélées d'autres taches d’un pourpre
âle. Pendant ses excursions nocturnes, aussi bien que le matin et le soir, la Bécasse s’élovera par un vol spiral àune très grande hauteur dans les airs,
Sôn cri, quand elle est pénible a émettre: elle incline en ces occasions la tête vers la ‘térré êt hoche la queue fréquemment ; ces allures, ont lieu le printémps et paraissent étre le eri:;d'appel du mâle. La Bécasse passe son temps à retourner les feuilles ou lesol pour y chercher les larves et les vermisseaux qui s’y ca-
chent :!s4 chair est fort rechérchée.
La «Bécasse d’Amérique:a'les' ‘habitudes: dela Bécasse d'Europe: mais sa taille est bien moin: dre et» son plumage est différent ; le mâle ‘de lespèce ! d'Amérique pèse de cinq à six: onces tandis que le: mâle: de son Gogénèré d'Europe, pèse douze :onces. :‘ En Angleterre les Bécasses arrivent er: Octobre: et en; Novembre ‘et ‘y: hivernent: en mars; elles: gagnent le : nord du conti- . nént Européen pour Îa ponts : tandis que l'espèce d'Amérique hiverne dans le sud de notre continent: arrivé icierni mar et avril, :se répand dans tout lé Canada et y couve; puisà l'approche des froids, ellé se net en route pour le Sud. Lune espèce émi de la zone torride à la zone temperée, l’autre de la zone temperée à la zone arctique. Les dex oifeaux ayant, un mêté nom, différent non-séulément par leur taille et leur livrée, mais, encore, par . les:climats. qu'ils: habitent. ‘Ceci |: demontre -combien pou fondée: est: l'opinion ‘ exprimée pur des natu;
sep) er MEGITS
falites américains que la Bécase d'Amérique passe dé ce continent au vieux monde et vice versà. "| ” Quel est le terme dés migrations de la Bécassé dans Ia partie nord de l’Amérique ? c’est ce qui n’est pas encore connu. Il n’appert pas que cet oiseau se montre dans le voisinage de la Baïe d’Hudson ; il ne parait pas non plus qu'il existe dans l’extrème nord de l’Europe : il est donc probable qué ses migrations ne s'étendent pas à une bien hauté latitude ; on peut poser en principe général que les bécasses qu) émigrent aux régions arctiques dans les deux continents sont communes à chaqué continént. Aucun oiseau n’a, plus que la Bécasse, la EE eg des voyages ; ce qui la force de se munir e ces fortes provisions de graisse qui donne tant de prix à sa chair. La Bécasse se rencontre quelquefois dans les clairières au, sein des forèts, où el ë retourne les feuilles pour, en retirer les vers etc; en cela, elle diffère de la Bécassine qui ne fréquente qué très rarement les bois. La tête de la Bécasse a une structure toute particulière : l'œil est a une ponts distance du bec, ce qui lui donne la faculté d'observer ses ennémis de bien loin ; son vol: n'est as rapide, Faités la lever dans les bois, elle rasera la'cime des buissons et se posera par derrière ces mêmes buissons, puis elle s’éloignera' à pied, ‘une distance de quelques mètres. La différence entre la taille du mâle et celle la femelle a fait croire qu'il ÿ avait deux espèces de Bécasses en Amérique. * Audubon traceun magnifique tableau de lasolicitude de la femelle pour ses jeunes et des ingénieuses rusés dont elle se sert pour attirer sur elle, l’attention dé éelui qui veut s'emparer de ses petits : en ceci elle ressémble fort à la perdrix, mais les jeunes Bécasses n’ont pas, il s'en faut de beaucoup l’agilité dés perdreaux : cé sont de faciles victimes que deg enfants cruels dérobent à la tendresse de leuts
bons pärens. ‘ “La migration des. Bécasse, ne se fait pas par
RARE M der Hi Aué, ét'aves uit telle rapidité qe d'on
Tee ee se Re
HE ET
EE
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eut, dire qu'elles sont toutes à la file, :les mi à ie certaine distance les unes des autres. tie.ps icularité à été remarquée, par le. même naturaliste. sur Îles rives du Mississipi et de l'Ohio, le soir: presque à chaque instant à commener du milieu du mois de mars jusqu’au milieu du mois re la Bécasse passe avec la rapidité d’un trait, Il les a vuesémigrer de la môme manière au Nouveau Brunswick. La chasse À la Bécasse est fort laboiouso, mais fort intéressante : le Bois Bijou, sur les limites de la cité de Québec, la côte à Bonhomme , Charlesbourg, a venir jusqu’à ces‘années dernières étaient réputées fort giboyeuses, * Après de longues sôcheresses, il serait inutile de battre les hauteurs en quête de Bécasses : il faut alors avec un bon chien d’arrèt, explorer les terrains marécageux et bas; rès des jours de pluie, ces oiseaux gagneront le versant des collines et les clairières dans les forêts, C’est là qu’on les rencontre aux beaux jours d’automne, recherchant les ‘rayons du soleil quand, il commence à. faire froid. a LR Ce :1Plus tard dans la saison, le chasseur, remarque quelques Bécasses retardataires, sur le bord des ruisseaux ombragés ou des squrces chaudes dans les bois; mais à l'instar des Bécassines, les mouvements des Bécasses, sont. incertains et dependent des saisons et de la température, ::# La Bécasse de France est un oiseau éminem+ ment domesticable et sociable, dit Toussenel ”; nous ‘avons encore pu constater sur .ce point le degré do réussite des tentatives qui ont été faites en Oanade. * nn a #0 .:# On.a.vu des bécasses fatiguées s’abattre en:vols vombreux sur le pont des navires ; on cite nombre deces pauvres voyageurs, qui, deux. fois par an, se cassent la tète aux cages de nos phares maritimes de la France.” | | La Bécasse mâle a le bec brun couleur de chair, . noir à sa base ; la mandibule supérieure .se termine en une petite protubérance, qui, se projatte à peu
près un dixième de pouoe au delà de la mandibul
inférieure; lefront, la ligne au dessus de l’œil et toutes les parties inférieures, d'un rouge fauve: les côtés du cou, tirant sur le cendré ; une légère bande de brun foncé, se fait remarquer entre l'œil et le bec'; le sommet de la tête à partir du devant de l'œil en allanten arrière, noir, traversé par trois bandes étroites de brun blanchâtre ; les joues sont maruées d'une barre noire, variée de brun clair ; les nges du dos et des scapulaires d’un blanc bleuâtre pâle : le dos et les scapulaires, d’un noir foncé, chaque plume marbrée de brun clair et de rouille clair, avec de nombreuses lignes noires traversant en
pe parties plus claires.
s jeunes d’un brun foncé ; la queue noire, chaque plume frangée à l'extérieur avec de petites taches d'un brun pâle, mêlé de blanc ‘et de jaune: la doublure. de l'aile est couleur de rouille clair; les pieds et les jambes, rouge pâle, couleur de chair ; l’œil, noir et:plein, placé bien haut sur le derrière de la tête : poids, cinq onces et demi, quelque fois six onces. d
Longueur totale 11 poices : Envergure 16 pouces.
LA BÉCASSINE. * (Wilson’s Snipe.)
La Bécassine, si hautement prisée des chasseurs, et des bons vivants est très abondante -efi cette province pendant le mois d’août, de septembre et! même en octobre. On cite des endroîïts ou des Becas-* sines ont été vues à l’ouest da la province, aussi tard que le commencement de janvier, mais c'était là des cas isolés, * :°: sente FA
Cet oïseau niche eti Canada, dans les endroits ma: récageux sur les hanteurs où il n’est pas exposé à être molesté par l’homme: un trou dans la mousse,
j — *.No. 528, Gallinago Wilsonii.—BAïRp.
as à FA es 58 Sviee So Le cd AIR
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tapissé de quelques herbes, voilà le nid qui bientôt contiendra quatre œufs. d’un jaune olive, abondamment tachetés de brun clair ou foncé; ces taches sugmentent en étendue à mesure qu’elles appsochent dy gros bout où elles forment un cercle : les œufs sont toujours disposés de manière à ce que. le petit bout se touche tons. Les jeunes comme ceux del Bécasse quittent le. nid, dès qu'iis sont éclos:. ils recherchent d’abord les insectes et plus tard, quand leur bec est fort, ils l’enfoncent comme Jes vieux un demi pouce dans le sol, pour pe extraire des vermisseaux. et de petites racines
"herbes. Les Bécasines:sont. fort nombreuses sur tontes les battures marécageuses du St.-Laurent ou dens les champs que l’eau du fleuve recouvre à chaque grandemer.* Elles sont très singulières dans leurs habitudes : le chasseur qui remettrait au lendemain, une chasse qu’il projette dans un endroit oùila vu nombre de ces oiseaux. la veille, n’en trouvera peut-être pas un seul le lendemain dans ls même localité: Sont elles alarmées, elle s'élèvent ensigzags, sonnent leur ef. Wau-aik, font quelques évolutions dans les airs et reviennent se poser presqu’à l'endroit d’où elles-sont-parti.
Audubon a découvert les nids des Bécassines dans la Nouvelle Ecosse, dans l’Etat du Maine et dans _ les régions montagneuses de l’Union Américaine.” La chair de la Bécassine est aussi renommée que celle de la Bécasse : on sçait que nos Sybarites laissent à. le, Bécasaine et. à. Fe poür'farce leurs intestins. avecleurcontenu, et qu'ils lesfont rôtir tout rondes; pourtant, il n’est pas rare d'extraire des viscères de :Bécassinos mortes, de gros vers de terre, des sangsues : comestibles peu propres, on lavouera à l’homme, Il ya une forte ressemblanceentte la Bécassine Européenne etaslle d'Amérique : l'œil perçantde Wilson signala d’ahord.en quoi elle différait et. les naturalistes par. reconnaissance, donnèrent son nom
: * On appelle grande mer ces he marées ui ont lieu ni, à partir de Je No
_semi-mensuellement, à partir de 19 ville da Trois-Rivières en dasouinant VAN ES er 8 do 1 [1er
pan:
à Ia Béodsine d'Amérique: La Bécassine d'Ainéie ést plus petite d’un pouce que celle d'Europe: ea seize plumes dans la que et la Bécassine 6 n’en a qué quatorze: le cri des deux:
er fférent; ce fait remarqué par Audubon échappé à l’attéition de Wilson: d'an autre côté Ftank Forréster * s’insurge contre l'opinion d’Au:dubon et affirme que ces deux oiseaux ont un cf gernblable. Voilà un problèiné à résoudre, pour le t du Canada. Où à noté chers les Bécasses ët ches les Bécassinés un trait fort singulier qui né ee produit qu'à la saiton des œufs Le clisssotk qui fréquents, au point du jour, les humides prairiés en quête dé Bécdsses, remarque que des co dé
ces oiséaux rohtent ên spirale vers lé ciel,
gant l'air de leurs ailes à coups redoublés:{ par. venus À une centaine de pieds dé hauteur, ils s’étreignent soudainement en frappant leurs ailes l’une éontre l'autre avéo uné grande vitesse, se laissent choir vers la terre 6n faisant éntendre un faiblé uillemént où plutôt ‘un bourdonmement, que om'erdit être causé par l’action de leurs ailes dtns lour descente rapide; fl ne parait pas Padiee cette manœuvyré sin vs ‘ait Bu ln d'autre saison qué
#’ Nom de de de Hy. Win. re de Hi ge sporthiah distingué not tragique ‘6h années
+ Un chasseur digue de pi éfirmo que les méles seuls topvens ainsi au haut des air + Nous sommes cree … particularité srévrates ads Lys “4 vieille roche : D Gr éésbd jobédiutt printèm énténdre ( ést eh un uranni es soutenu et fort ag ; t'ést la note d'appel du mâle, avant ‘la, saison des œufs...Je ;l'ai entendue, maintes a. intes fois à. pe €en.1856 et 4857. J'ai fait lever des Bécdsities souvent dans Ke di durs des terrains Hutnides et couvetts d'arbres. É ses viennent prendre loùr nourriture re “à ie men les endroits où l’un trouve les Bécassines pennt le jour.
Après de fortes. gelées en Octobre, au premier clair Auûe, les castines nent pr dl Nes L pre
fo
Le principal attrait que possède la chasse à Is Bécassine, c'est l'exercice musculaire qu'elle entraine et le savoir faire prodigieux qua requiert pour que le chasseur puisse atteindre l'oiseau dans ses gyrations infinies et sa course tortueuse, lorsqu'il se lève de terre. Pour pretendre au titre de ehasseur deBécassine, il faut avoir, un tempéramment robuste, à l’épreuve du froid et de l'humidité ; un- œil vif, une main sûre: il faut en outre participer un peu à la nature de l’épagneul : ne faire aucun cas dela boue et de l'eau: Audaz omnia perpeti telle doit être la devise du chasseur. de la, Bécassine. Nous ne méntionnerons pas les endroits de chasse lés plus en renom en Canada; nos chasseurs les connaissent trop bien, pour les infortunées Bécassines que Septembre voit immoler chaque année, en holocaustes nombreuses : on emploie les chiens couchants et les chiens d'arrêt pour cette chasse.
La Bécassine de Wilson porte une livrée brune : le sommet de la tête est noir, marqué d’une ligne d’un brun pâle; une autre ligne d’une couleur encore pus foncée surmonte les yeux ; le cou et le haut de
a gorge; d’un brun pâle varié de blanc et de noirâtre-s le menton est pâle ; le dos d’un noir de velours lustré ;. les scapulaires noires, marbrées de taches couleur de rouille, et abondamment terminées à leur extrémité de blanc ; les ailes, foncées ; toutes les pennes ainsi que celles des couvertures, frangées de Fos la queue, arrondie, d’un noir foncé, . se torminant par une bande d’une teinte de rouille vif, traversée d’une ligne noire, ondoyante et frangée de blanc ; le ventre est d’un blanc pur ; les côtés, barrés d’une couleur foncé ; les pieds et les jambes, d’un vert pâle ceridré ; le bec, brun, fluté, long d’a pou près deux pouces et demi. |
Longueur du mâle 11 ; envergure 17.
La femelle a un plumage plus. obseur : le blanc sur son dos est moins pur et le noir moins foncé,
Ja nuit pour le Sud de l’Union Américaine. J’ai tué des Bécassines à Sorel, môme en novembre ; un chasseur que je connais en a tué à Sorelen mars.--(W.'H. Kerr, de Québec.}
+ LA BARGE DE LA BAIE D'HUDSON. * (Hadsonian Godwit.)
Quelques individus de l'espèce apparaissent de temps à autre en Canada: on les dit plus communs à l’Île du Prince Edouard, à Pictou et aux Iles de la Magdelaine : on prétend même qu’ils couvent, dans certains marécages de l'Ile la plus grande de ce groupé. hs
Ils diffèrent par leur plumage de l'espèce europan en ce qu'ils ont plus de noir à l’intérieur de eurs couvertures alaires. L'opinion la plus accréditée maïntenant, relativement aux lieux où se fait la ponte, c’est qu’ils vont confier leurs œufs aux terres stériles des mers arctiques. Leurs habitudes sont encore peu connués. La femelles est plus grosse que 16 mâle, e fé
Bec, d’un ne grisâätre ; les pieds sont d’un gris bleu-clair; fa tbte et le cou, d'un bran gris, aves des lignes plus foncées ; une bande grise-blanche se fait observer au-dessus de l'œil et de la poitriné: le doë est d’un gris foncé; les scapulaifés, ‘brünâtres
noires; les plumes, légèrement pontillées de blanc,
une large bande blanche recouvre le croupion ; les RUE A la queue et les couvertures caudales en essus, d’un brun noir, blanches à leur base; le plu: mage en dessous, d’un jaune rouge vif; les côtes, marués de brun foncé ; les couvertures alaires inféieures, brunes noirâtres, blanchâtres à leur marge, ‘Dimensions 154 x 28, femelles 164 x 20.
:#°No. 548. Limosa Hudsonica.—Bairp.
A Limosa Hudsonica.—Aupuson.
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LE COURLIS OU CORBIGEAU AU LONG BEC. * (Long billed Curlew.)
Deux espèces de Corbigeaux, oedienèmes ou Cour- ” lis séjourneut en cette Province ; l’automne est le temps de leur arrivée. Le Corbigeau au long bec, sédentaire au Texas et dans les Iles qui dépendent de la Caroline du Sud, se reconnaît facilement, entre autres choses, par son bec qui varieen longueur desept à neuf pouces. Il a la taille du Corbeau et porte un manteau jaune terreux clair, d’une seule nuance, à part les bordures extérieures des pare teintes de noir. Wilson le premier, a signalé la différence qui
“existe entre ce Oourlis et son congénère Européen.
C'est le plus grand de l'espèce américaine: il hante tout le jour, les plaines humides et .revient à la tombée du jour aux rives sablonneuses de ]a mer où il passe la nuit. À mesure q ue le soleil
baisse, les Corbigeaux quittent les mar , par petites bandes de cinq à six oiseaux, lesquelles bientôt.se réunissent et forment un immense bataillon serré de plusieurs milliers, puis ilss’abattent sur leurs retraites de nuit : telle est leur habitude dans le sud des Etats-Unis, au dire d’Audubon et Bachman. . Cet Echassier est. dur à tuer ; il faut une bonne charge danslefusil: ilssont défiants et posent des sentinelles dès qu'ils s’abattent à terre. Îls vivent prin-' cipalement de vers de terre, de limaçons, d'insectes aquatiques et Juniqnestis ils vont exploiter les hauteurs en quête de fruits. Ils couvent an Texas. et et dans les Carolines. Es pan) __ Le bec est’brun : l'iris, noisette: les pieds, d’un gris bleu clair; les ongles, foncées. Le fond du plumage est d’un jaunâtre roxx-clair ; la tôte, marquée de taches oblongues ; le dos est parsemé de taches et de barres brunâtres-noires-: le menton et la pau-
* No 549, Numenius longirostris.—Barrp.
Namenius longirostris.—AUuDuBon.
pière inférieure, blanches ; le cou est marqué de ignes longitudinales brunâtre blanches ; les côtés nuaucés de même, ainsi que les grandes couvertürés alaires. à Dimensions 26 x 40,
© le LE OOURLIS OU CORBIGEAU DU NORD. * ot (Hudsonian Ourlew.) | un Les habitudes de cette espèce, que l’on avait cou- { à tume de confondre avec le Corbigeau des Esqui- ï de -meaux (Numenius boresalis) ne sont qu'imparfaiteui ment connues. Les auteurs répètent les uns co ne les autres que ce Courlis arrive à la Baie d'Hudson sl le pe et qu'il niche:encore plus au nord.
re- À entrer dans les détails. nécessaires pour de faire connaître, en quoi il diffère des autres eseil pèces, on est encor à savoir au juste où 008 pe oiseaux. passent l'hiver ; car on n’en rencontre que an- bien peu dans les Etats-Unis pendent cette saison. on Audubon dit en avoir.vus dans l’intérieur de l'U- . hion : il les a remarqués en abondance dans le Newsud Jersey, en mai: il en a également observé des bandes près de Charleston, en décembre, et il en a acheté ne sur les marchés de Boston, en septembre, M. en-. . MoElraith les a observés en automne près d'Hamilin- ton. en petit nombre et nousavonslieu de croire qu'ils tes se rencontrent en cette saison comme “ accidenau- tels” en cette section ci du Canada. Ils fréquentent -et les bas-fonds, les plages vaseuses où ils recueillent de petits vers de terre, en compagnie avec d’autres ’un oiseaux de grève. Æeur vol est haut et rapide. À plu- l'approche du mois de juillet, -dans les Etats du ée Sud, D de l’incubation, ils se rassemblent en s et grand nombre, s'élèvent au haut des airs, ordinaireau- ment une heure avant le coucher du soleil et:là for-
* No. 550. Numenigs Hadsonicus.—} AIRD. | : * Numenius Hudsonicus.—Aupusos.
xX8
mant une. ligne immense, la troupe entière cingle vers le nord en faisant entendre des sifflements fort aigus pour S'encourager. Leur vol est plus réglé, moins rapide: leurs belles ailes mouchetées, présentent un fort beau coup d’œil sous les rayons du soleil.
En juin, ces oiseaux fréquentent les champs; ils s’y repaissent de baies et deviennent fort gras.
“Nuttall dit qu’ils arrivent dans l'Etat du Massachusset au milieu d’août ou au commencement de septembre, époque où on les trouve dans les paturages, ainsi que dans les marécages; ils s’engraissent aussi de sauterelles et de fruits et émigrent à la fin de septembre. Audubon a constaté la différence qui existe entre ces Courlis et le Whimbrel d'Europe numentus phaeseus et qui en font une espèce à part.
Bec brurâtre noir ; la moitié de la mandibule inférieure, couleur de chair... L'iris, d’un brun foncé ;. les pieds, d’un bleu grisâtre, les ongles, noirs. Le sormmet de la tête est d’un brun foncé, avec une ligne longitudinale blanche au centre et une ligne latérale blanche, mais plus large au dessus de chaque œil ; une ligne brune part du bec'et va à l’œil et une autre ligne se prolonge derrière. Le cou est d’un jaune gris-pale rayé longituilinalement de brun, à l'exception du menton: qui est gris:blanc : lé plumage en dessus est généralement d’un brun nioiA toit marqué de nombreuses taches de blanc brun ; lesailes et le croupion sont rayés de brun et de gris jaunâtre: la queue est terminée de blanc: Les primaires et leurs tectrices sont brunes-noirâtre : avec des marques transversales plus claires sur leurs tiges inférieures : les secondaires sont comme les tectrices inférieures. La poitrine et l’abdomèn sont gris-blanc; les côtés, maculés couleur de crème et rayés d’un gris brun pâle ; es tectrices inféririeures de la queue ont quelques marques brunes. - Dimensions 18 x 88.
La femelle ressemble au mâle.
Le bec varie en longueur de 2, 10712 pouees à 44 pouces. |
| LA GALLINULE A PIEDS VERTS-JAU- + NÂTRES. * (Common Gallinule.)
La Gallinule à pieds ‘verts-jaunâtres, vulgairement dite Poule d’eau, a le plumage olive foncé en dessus et gris d’ardoise en dessous, avec du blanc aux cuisses, le long du bas ventre et au bord extérieur de l'aile ; la tête et le.cou, d’un bleu gris foncé; l'iris, rouge vif; la queue, brunâtre-noir ; le bec et une plaque au front, d’un carmin foncé, ‘Cet oiseau répandu dans les deux mondes, vit sur les eaux dormantes : il nage ei surtout plonge très bien; pendant le jour, il se tient caché parmi les roseaux, ‘et n’en sort que vets le soir, pour se promener parmi les herbes ot y chercher sa nourriture: qui consiste en végétaux, vers, insectes, petits poissons et mollasques. À la moindre alarme, il plonge et va ss réfugier dans les joncs ou sous les racines des arbres du rivage, où bien il reste plongé et immobile avec le: bec hors de l’eau ; son vol n’est ni rapide, ni élevé, ni soutenu ; la femelle pond dans un nid de jôncs, grossièrement entrelacés, et quand elle interrompt son incubation pour aller aux vivres, elle
“récouvre ses œufs avec dés brins d'herbes. Elle fait
plusieurs pontes par année, : dans les climats plus méridionaux, jusqu’à-trois pontes dont chaque est de six à huit œufs roux ou grisâtres, pointillés et tachotés de brun. La raère est d'une grande tendresse pour ses jeunes ; ces derniers, dès qu’ils sont
éclos, gagnent l’eau et nagent très vite ; leur mère
les appellent souvent au rivage et sèche sous ses ailes leurs plumes humides. (Ces soins durent jusqu'à ce qu’ils soient âgés d’un mois, A la saison des œufs, les mâles sont d’une humeur gai et enjouée. Ils vont à la rencontre de leurs compagnes sur l’eau, étendent leur queue en éventail, -s6 pava-
ji —BamD.
Gallinula Ohoropus—Aubusun.
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nent comme des oiseaux de basse-cour; ils ressemblent fort aux jeunes poussins. Les Poules d’eau ne sont pe aussi nombreusés ‘en Canada qu’elles le sont à ls Floride, où elles prennent leurs ébats dans les étangs comme des Canards ; elles périssent souvent en Ces occasions sous la dent du Crocodile et des Tortues qui leur tendent des embuches.
Dimensions, 14 x 22.
LE FOULQUE D’AMÉRIQUE
(Common Coot.—American scoter Duck.)
On trouve ces oiseaux en septembre sur nos lacs, dont les lisières herbeuses et verdoyantes leur offrent une nourriture convenæble ; ils sont aussi très nombreux dans les bayous et les eaux dormantes et limoneuses de la Floride, ainsi que près de Boston, et dans la baie de Chesapeake. Habiles nageurs, ils ne plongent que lorsqu'ils sont blessés, et cherchent une retraite dans les joncs des rivages: ils courent avec une grande rapidité une fois à terre : ils ont été souvent pris pour des Poules d'eaux et portent même ce nom à la Louisiane. Leur cri est un crack, crack qu’ils font entendre lorsqu'ils sont alarmés ou qu'ils se poursuivent à la nage l’un l’autre. Leurs bandes sont si nombreuses à la Nouvelle Orléans, qu’un chasseur employé par Audubon en a tué pad quatre vingt d’un seul coup de feu, si. ce fait ne nous était moins bien garanti nous serions portés à croire qu’il ne faudrait rien moins qu'un canon rayé ouArmstrong pour effectuer un: semblable massacre. Ils se nourrissent d’herbes, de végétaux et'de petits pre Au lieu de les plumer, les habitants de la Nouvelle Orléans leur lèvent la peau comme on fait aux lièvres. Cet éspèee niche au Labrador, et sur les rivages des mers arctiques.
* No. 55. Fulica Americana.—Bairp.
Fuligula Americana.—AuDuBon.
Le bec est noir, un peu plus court que la tête et porte à la base de la mandibule supérieure une proéminénce orangée et obtuse; seize pennes aïgues composent la queue ; le plumage est em général noir en dessus, et nuancé de brun en dessous. La femelle a le bec brun noir et a peu ou point de protubérance à la base de son béc ; les parties supérieures sont d’un brun couleur de suie ; les parties inférieures, d’un gris brun.
Dimensious,.19.334
LES RÂLES
(Rail.)
On a constaté en Canada, la présence de quatre espèces de Râles, * Oiseaux timides, ils se tiennent cachés dans les herbes des prairies ou aux bords des eaux ; leur vol, à l’exception du temps où ils émigun est bas, lourd, peu soutenu, rectiligne ; mais eur course ést très rapide, et c’est le moyen qu'ils emploient le plus fréquemment pour échapper aux poursuites ; en marchant, ils relèvent la queue, et l’étalent par de petits mouvements brusques. :
LE RÂLE DE GENËÊT
(Sora Rail.)
_ “Cet oiseau se tient dans les champs, dans les hautes herbes des prairies humides, dans les genêts,
dans les taillis et fait entendre, à l’époque desamours,
e Org ronge Carolinus.—Sora Rail.
Rallus Crepitans.—( er Rail.
R. Virginianus.—Virginian Rail, R. Elegans.—Great red breasted Raïl.
(Audubon.}) t No. 555. Porzans Carolina—Bainp.
Ortygometra Carolinus.—Aupuson.
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beux sur le littor Wilson décrit le mode de chasser ces oiseaux aux Etats-Unis : c’est au moyen d’une petite embaârcation éclairée d’un flambeau et conduite dans les ténèbres de ia nuit, parmi les joncs sur les bords des rivières. L’éclat du flambeau éblouit les auvres oiseaux et les chasseurs les frappent à la tête ävec un aviron; de son temps, (1809) cette chasse était extrémement fructueuse. Audubon qui écrivait en 1844 dit que le nombre des Râlés a bien diminué depuis l'époque dont parle Wilson,
et l’on ne doit pas s’en étonner. É
Lés Râles de genèêt possèdent au même degré que les bécassines et les bécasses, cette finesse d’oorat ou plutôt cet instinct merveilleux qui leur fait diviner l’approche du froid, a une journée de
distance.
. Genèt est brun fauve, tacheté
Pendant leurs longües migrations, la fatigue les force souvent dé se peser sur le pont des navires, à des centaines de lieues du re, Ce râle plongi avec une rare dextérité. Le plumage du Râle de
noirâtre ren dessus, isâtre en dessous ; les ailes sônt roussâtres ; les nes, rayés dé noirâtre et de gris blanc : :le:beo,
jaune à sa-base, plus foncé au bout. L'iris, chatain
clair : les pieds, jaunâtres-verts : les ongles, d’un brun clair ; les auricüulaires sont d’un brun olive; une bande cendrée passe sur l'œil, les joues et les côtés du cou *
Dimensions 9% x 14,
LE RÂLE D'EAU SALÉE
(Clepper Rail.) .Audubon a laissé une description fort détaillés de cet oiseau qui fréquente par milliers tout le littoral des marais salins et couverts de roseaux, des Lles qui avoisihent la Caroline du, Sud, de 1a Floride, l'Alabama et Ta Louisiane: il croyait que.ces Râles ne se rencontaient pas en nos latitudes, tandis. que le naturaliste que nous avons.souvent cité et, qui a étudié spécialement les habitudes des oiseaux de l'ouest de la Province, M.:McElraith fait mention de ce râle parmi les espèces de cette section du Canada ; ce ne sont pourtant qué des accidentels ; ils viennent également comme tels dans le Bas- Canada Les lagunes marécagouses des Etats du Sud depuis le commencement de mars au commencement d'aytil, resonnént du cri de ce râle: ce cri réssemble ‘aux :syllables nc, cac, cac, eac, ca, cûhé, câûhd. Ce cri que l’on entend jour'et nuit est- fort ‘haut et rapide; il se ter mine par. un son: plus ‘bas ‘et plus ‘prolongé! Ce Râle est-aussi ventriloqne, ear quand il-est à
* No. 553. Rallus-crepitans.--BaihD.
Rallus crepitans.—AUDuBon.
usieurs. céntaines de mètres de distance, on croirait que le eri part de l’endroit où il est, H pond jusqu’à quinze œufs dans ‘un nid trés profond sur le sol. Cet oiseau épie le moment du reflux é recourir en tous sens les grèves, en quête de crabs, d'insectes aquatiques et de plantes, é rale: d’eau salée nage avec facilité, sinon avec . grâce et rapidité ; il plonge au besoin, pour éviter ses persécuteurs et demeure le bec hors de l'eau, si on ne le découvre. La tuerie de ce gibier dans les Carolines prend des proportions fabuleuses au rapport. d'Audubon. Les canots reviennent chargés jusqu’au bord, des dépouilles : des infortunés Râles d’eau : tandis que le chasseur canadien se contente d’un ou deux-eouples par jour,
Cet oïseau à la mandibule inférieure et les bords de la mandibulé supérieure d’un jaune brun ; l'iris, jaune, pâle; les pieds, d’un gris pâle, nuancées d’oran-
6 à la jointure tibio-tarsale; les ongles, foncés. Le sommet de la téte et le dernière du, cou, d’un brun pâle ; une ligne d’un brm orange pâle part du bec et surmonte les yeux; les tectrices alaires, olive-pâle, nuancées de gris : sur quelques unes, il existent de petites taches irrégulières blanches. Les tectrices inférieures, les côtés, le derrière de l’abdoruen ondulés d’un gs brun foncé_et d’un blanc gris; le milieu de l’abdomen, gris blanc.
Dimensions 15 x 20%
LE RÂLE DE VIRGINIE. * (Virginian Rail.) «Ce Râle participe aux habitudes du Râle d’eau salée ; il est plus petit et plus commun que ce dernier en Canada, sans être jamais bien nombreux.
Il:fréquente les marécages d’eau douce et d’eau salée, les terrains gras et humides, les savanes et les
* No. 554. Rallus Virginianus.—BairD.
Rallus Virginianus.-—Au Dyson.
bords des étangs et'des rivières. Aüdubon'a trou-
vé leurs nids en grand nombre sur les rives des lacs Erié et Michigan.
Oiseaux nocturnes aussi bien que diurnes, ils courrent avec une merveilleuse vitesse et a moins dé les tirer au vol, chose facile, il est presqu’impossible da les tirer quand ils sont à terre. Ces oiseaux deviennent parfaitement muets dès qu’ils ont commencé la ne laquellé se compose de quatre à sept œufs, de la même couleur que ceux du Râle d’eau salée, mais de forme différente. Les jeunes sont couverts d’un duvet noir foncé, et suivent leur mère dès qu’ils ont quitté la coquille. Excellents nageurs, plongeurs adroïts, ils se servent encore de
eurs pieds pour se pércher sur les buissons. Bec,
brun : l'iris, rouge vif ; les pieds, brun-jaunâtre, nu: ancés d'olive ; les griffes, plus foncées; la couleur énérale en dessus, est d’un noir brun foncé, rayé e brun olive-clair ; les côtés de la tête sont d’un de bleu pâle ; une ligne brune-orangée, au dessus e l'œil; la gorge est d’un blanc roussâtre; le devant du cou et la poitrine, d’un brun orangé vif tirant sur le roux jauuâtre ; les côtes, l’abdomen et les couvertures inférieures des ailes, rayées de brun noirâtre et blanchâtre; les tectricés de la queue ont au centre une tache brunâtre-noir, les franges sont blanches et les extrémités d’un roux pâle, Dimensions, 104 x 144. HE
LE GRAND RÂLE À POITRINE ROUSSE. * (Great red breasted Rail })
M. McElraith ne mentionne qu’un seul individu de cette belle espèce, comme ayant été vu par lui dans les environs d’'Hamilton ; le sud du continent tel que le Texas et les Carolines, voilà sa patrie par excellence. ET
* No. 552. Rallus elegans.—Bairn.
Rellus elegans.—AupuBon.
La description de l'espèce précédente lui convient en tous points excepté que cette dernière a les cotés de la tête plus foncés et que sa taille est beaucoup plus forte.
Dimensions du mâle 19 x 25. Femelle 18 x 24.
LE PHALAROPE DE WILSON.* ” (Wilson’s Phalarope.)
On a rencontré à de rares intervalles sur les grèves autour de Québec, ce joli petit Echassiet, dont les mœurs ne sont encore. qu'imparfaitement connues. On a également trouvé ses œufs en abondance sur les montagnes rocheuses et sur les fives du Saskatchewan. Richardson dit que ce Phalarope dépose deux ou trois œufs dans l’herbe sur
ra
les bords de lacs: ces œufs sont d’un gris
unâtre avec des taches rondes, brunes-ombre : la femelle est plus volumineuse que le mâle. Ils:se nourrissent de vermisseaux êt de petits coquillages. Audubon dit qu’ils hivernent au Mexique.
Le plumage en dessus est gris brun; le derrièré du cou et le croupion, gris-blanc ; le sommet dé la tôte, gris-cendré ; une ligne blanche entoure l’œil ; une bande noire, au-deësous de l'œil, descend le long du côté du cou ou elle s’élargit et se change en rouge chatain et s'étend le long du dos: une autre bande chataigne traverse l’œil ; le menton et les joues, blanches ; l’avant-cou, brun orangé, devenant plus pâle èn descendant ét sur les côtés du corps; la poitrine, l'abdomen et les couvertures inférieures des ailes, blanches, :
Dimensions 10 x 174.
* No: 519. Phalaropus Wilsonii.—BAtkD:
Lobipes Wilsonïi: -AuDuBon,
TS
TOURNEPIERRE. *.
(Turn Stone }
Ces oiseaux sont communs à l’Europe et à l’Amérique ; des variations dans leurs plumages avaient d’abord fait croire à deux espèces. “Le nom de cet oiseau indique suffisamment l’industrie dont il vit: c’est une espece de dépaveur. qui se sert de son bec comme d’un levier pour déplacer les petits cailloux des bords de la mer et faire main basse sur les vers et les larves qui ont l'habitude de se loger sous cet abri: le Tournepierre se rend chaque printemps dans les terres du nord, au Groenland, en Sibérie, à la Baie d'Hudson où a lieu la ponte ; puis, jeunes et vieux, à l'approche de l’automne se dispersent dans les latitudes méridionales. Il niche à terre : ses œufs sont au nombre de quatre, olives et tachetés de noir. Cetoiseau fait entendre en volant une note qui ressemble à Ja voix des Hirondelles. Il abat de temps à autre sur les grèves dans le Haut-Canada.
Bec noir, pieds rouges ; tarses, courtes ; doigts libres, pouce invisible : manteau noir, teint de blanc et de gris ; la partie supérieure du col et la
tête, noires ; le dessous du corps d’un blanc terne,
Dimensions du mâle 9 x 184.
ALOUETTES DE MER
Les naturalistes français consignent sous le nom de Maubèsches, Cocorlis, Sotdouipes, Pelindes, cette nombreuse famille d’échassiers qu’on voit apparaître sur nos côtes et sur la plage du grand fleuve, au printemps et à l’automne, en groupes serrés et tourbillonnants, qui ne savent jamais s'ils veulent s’en aller ou rester, s'élever ou
* No. 515. Strepsilas interpres.—BatrD.
Strepsilas interpres.—AuDuBon.
s’abattre : nos compagnards les appellent tous indistinctement, .alouettes de mer. : On en distingue huit ou neuf espèces ; elles nichént toutes ou a peu près, dans le nord du continent.
£ % L'ALOUETTE PECTORALE. * (Pectoral Sandpiper.)
Cette alouette a le bec d’un vert olive pâle, foncé vers l’extrémite. L'iris, couleur de noisette ; les pieds, d’un vert jaune-pâle ; les griffes, foncées. Le sommet de la tête, roussâtre-brun : le . centre de chaque plume, brun noir ; une ligne pâle blanche
art du bec et se termine derrière l’œil ; les lorres, oncées ; les côtés de la tête, les parties antérieures et laterales du cou, avec une partie de la poitrine, * d’ungris-brun clair, marqués de lignes brunes-foncées; le menton et le reste des parties inférieures blanches. Les plumes sur les parties supérieures sont brunes noires, étoilées de rouge brun ; celles sur les ailes, plus claires; les primaires sont foncées ; les secondaires extérieures, nuancées de gris; les intérieures, de la couleur des plumes du dos, Les pennes de la queue, d’un gris bruh légèrement marquées et terminées de blanc ; les deux pennes du. mieu comme celles du dos. 4
Dimensions 94 X 18—Poids 6 oz.
CS
LE PELINDE CINCLE-—BÉCASSEAU. + (Red backed Sandpiper.)
Cette alouette arrive au commencement de septembre et tourbillonne en grandes bandes sur nos
soméparse
—BaIRD.
Tringn pectoralis.—AuDuBon.
t No. 530 Tringa alpina:—BairD.
. Tringa alpiua.—AUDUBON.
rèves. En été, elle prend en dessus un plumage uve, tacheté de noir ; le devant du cou.et dela poitrine offrent de-petites taches noires ; le ventre est d’un noir pur, avec des bordures blanches ; laqueue est olive; les deux pennes du milieu ont le centre noir ; les pieds et les jambes, noir-grisâtre ; l'iris, foncée. |
Sa ponte est de trois ou quatre œufs, un peu pyriformes, d’un blanc verdâtre, pointillés de brun et tachetés de gris roux.
Dimensions 8k X 15.
LE COCORLI SUBARQUÉ. *
(Curlew Sandpiper.)
Cette espèce.se retrouve dans le nord des deux continents ; elle est assez rare en Canada et aux Etats-Unis. Son. plumage d’hiver diffère de son costume d'été ; en été, elle a le dos tacheté de noir et de fauve : les ailes, grises et le dessus du Corps, roux. , ,
Les cocorlis vivent réunis en petites troupes, voltigent le long des grèves et des marais et sejournant peu de temps dans une rnème localité malgré l'abondance de la nouriture que leur offre le limon plein de larves et de ds rem * ils. semblent chercher constamment la variété. Leur nid est construit négligemment parmi les hautes herbes du littoral, et contient quatre ou cinq, œufs jaunâtres, avec des taches brunes : l’incubation des œufs se fait par le mâle et la femelle.
Dimensions 8? X 16.
LA No. 529. Tringe subarbuata.—Bainn.
: Triuga subarquata—AuDuBos.
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…—#70— L'ECHASSE D'EUROPE. — L'ALOUETTE DE MER AUX LONGUES PATTES, * (Longlegged Sandpiper.)
Cette espèce est peu. nombreuse : quelques rares individus séjournent chaque automne pendant quelüésemaines sur nos plages: elle niche dans le nord ; elle est très nombreuse au Texas, le printemps. |
Le costume d’été est d’un brun-noirâtre ; les
lumes sont bordées de rouge-blanc ; le croupion et es couvertures superieures de la queue, blanches, barrées transvérsalement de foncé : la queue d’un gras : les auriculaires, d’un brun rouge pâle ; e devant ét les côtés du cou, d’un gris blanc, nuancé de rouge et striés de barres longitudinales foncées ; le reste des parties inferieures. du plumage, d'un rouge pâle, barré transversalement de foncé. En hiver, le plumage varie.
- Dimensions du-mâle 74 X 17.
L'ALOUETTE DE MER SEMIPALMÉE
fe :(Semipalmated Sandpiper.) ‘’ Cet oiseau est fort, diminutif: il arrive en septembre ‘et se mêle aux bandes'de pleuviers et autres oiseaux dé grêves ; on remarque une grande différénce de taille parmi ces oiseaux. , |
Voici leur signalement : le bec est noir, legèrement membré et long d’un pouce ; le sommet de la tête et le plumage en dessus, brun foncé parsemé de rouille et de blanc; les côtés du croupion, blanc : le croupion et les couvertures caudales, noires ; les remiges, d’un noir salé, avec des bandes blanches : une ligne blanche existe sur l’œil : les couvertures
* No. 536. Micropaläma himiantopus.—Batrn.
Tringa himautopus. —AUDUBON. :
t No. 535. Ereuntes petrificatus.—Batrp.
Tringa semipalmata.—Aupusox.
inférieures sont terminées de blanc; les jambes noires-cendrés ; les pieds de:même et semipalmés, Dimensions 64 X 124.
LA PETITE ALOUETTE DE MER
(Lenst Saudpiper.) se | Cette alouette est la plus petite de l'espèce :. son vol tient plus de celui de la bécassine que du vol .de l’alouette. Elle affectionne les vasières, que.le flux us reflux À. 2h À chaque. marée : elle rend les airs en decrivant des zigzag et en poussant LEA faible. Ces oiseaux ne sont pr boulette de graise avant leur départ en septembre. . Wilson ne. mentionne pas le. lieu de la ponte: .ce petit gibier est aussi commun à l'Europe. …. PR Elle a le bec et les jambes, d’un bren noir: tout le plumage on dessus, abondamment frangé de baiclair et de jaune-ecre ; les primaires. sent noires: les couvertures supérieures, noires, terminées de blanc: l'œil, petit, couleur de noisette foncé ;. la ueue arrondie, les quatres plumes extérieures de chaque côté d’un blanc sale; le reste, d’un brun foncés lo haut de la tête, brun foncé ; une barre blanchâtre, au dessus de l’œil ; le ventre, blanc ; chez quel ues individus, les jambes sont d’un jaune sale ; les côtés du croupien, là ou finissent les couvertures supérieures et les primaires sont barrés de blane. Les femelles ressemblent fort aux mâles : la couleur baie, sur les côtes du dos et sur les se hr eat plus vive : chez le mâle et le brun plus foncé.
Dimensions 54 X 12.
* No. 532. Trisga Wilsonii.—Bairo.
Tringa pusilla..—Aupusox.
LE SANDERLING, * : :
(Sanderliug Sand piper.) Cet oiseau, qui n’a d’autre analogie avec les _: Pleuviers que la formation du pied où le pouce est nul, apparait sur:nos plages en septembre, en troupes nombreuses. Les Sanderlings passent leur temps l'oapio et à enlever, entre chaque vague, ces se ts Divalves que la mer rejette sur le sable. chasséur ‘épié le ‘moment où la vague rentrante ourauit la’ st 4 pour prendre le gibier à la:file : . ? sutvivatits; à chaque: coup de : fusil, prennent Féur essor, font une; évolution au plus et reviennent sans plus de façon se: poser: à l'endroit. qu'ils ént qui. Les. grandes battures de sables, dans.
fe, ‘tellés que la: battwre aux ajoudttss, eur la rive nord du St.-Laurent, sont: les: ‘quartiers nérâux: dés Sandérlings ‘pendant l'automne. Îls vont nicher dans les îles au nord du continent. Cet oiseau ‘a deux: costumes : son plumage d'hiver. est. grisâtre- en-dessus, blanc en dessous et an front, _ aves les’ailes noirâtrés, variées de blanc; en été, | le dôs est tacheté de fauve et de noir, et ls poitrine rip ‘de’ noirâtré ; le bec est role, les pied ira: ils n’ont que trois pes )otif “1 Dnénsions: 8 x 14. PRE : Chez plusieurs ‘individus, le dis prévente des différences de couleurs assez marquées.
aA Mgr 584. Oalidris atetaris = Barnne 1 ide + els Brass mrenaris. r+AVPUROS:
CE
L'ALOUETTE DE MER CENDRÉE OÙ D'ISLANDE
(Red breasted Sand piper.)
également
Hudson,
* No. 524, Miérorhampus grisous.—Bamb.
Sringa Islandica —AUDUBON,
Wilson croit que ces oiseaux s6 refugient pendant l'hiver, aux Antilles.
Dimensions: 10 x 20, .
LE LOBYPÈDE HYPERBORÉ. * (Northern Lobefoot.)
Ce petit Echaësierse rencontre à l’ouest de la Province, sur le bord des marais: M, McEiraith en fait mention comme appartenant aux espèces qui fréquentent, chaque année les environs de Hamilton: il, a pour habitude de se poser sur les eaux comme des Canards ou des Goëlands, et sa procure..sa nourriture de la même manière : un amas d'algues marines que le courant entraine, a pour ces. oiseaux beaucoup. d'attraction: ilss’y abattenten bande.serrée, et parcourent en tous. sens cetta île flottante. Ces oiseaux ont une note aigu, fost, liect, tweet:. leur vol est.semblable à celui de la Beccassine ; à l'approche du chasseur, ils s'entassent les uns près des autres, jusqu’à ce qu'ils se touchent presque ;. l'arme à feu y fait alors de nombreuses victimes. Audubon en a vus à plus de trente lieues de la terre, posées sur des bancs d'algues marines, et y recueillant leur nourriture. Ils couvent. au Labrador sur le bord des étangs, dans les her: bages. . La ponte est de quatre œufs, d’un jaune bruh, marouées irrégulièrement de petites et de
randes taches de rouge brun-foncé. qui sont plus, ondantes et plus irrégulières. au gros bout. Ces oiseaux n’ont leur plumage complet que six semaines dans l’année : ils semblent muer constamment le reste du, temps. ct à
Bec, noir ; l'iris, brun-foncé ; les pieds,
Bec, noir ; ds, gris bleus ; les griffes, noires. Le plumage en dessus est généralement gris-noir ; la tête est plus claire, le [is y prédomine d'avantage : les scapulaires et quelques
* No. 520. Phalaropas kyparboreus.—Baten.
Lobipes hyperboreus. : —Aupuox.
unes des plumes du dos, pointillées d’un jaune-rouge; les’ côtés de la tôt: et du cou sont aussi dé cette couleur : la gorge.et les côtés du haut du cou sont blancs. Les couvertures des ailes et les remiges, brun-noir, nuancées dé gris; les barbes des pennes, les bords et'lesextrémités des secondaires ainsi qu'une large barre sur l'extrémité des .couvertures secondaires, blanches. La que d'un gris clair, les -plumeë marquées de blanc; les deux médiannes, d’un gris-brun foncé; les convertures latérales et supérieures de la queue, blanches avec des barres foncées. La poitrine et l'abdomen, blancs.
… Dimensions : 6 x 184.
L'ALOUETTE À BRANLE QUEUE
fi (Spotted Tattler—Spotted Sandpiper.) ;
Cette. Alouette est fort répandue le long de toutes les rivières et des ruisseaux du Canada: l’habitnde qu'elle :a de hocher et de remuer constamment la
queue; la’ fait facilernent reconnaitre parmi toutes
les autres espèces. Ré"
Nous avons souvent trouvé le nid de cette Alouette dans les guêrets ou dans les champs de: chaume, construit à terre, sans appret,, de ges brins de paille ou de foin. Il contient
’ordinaire quatre œufs, couleur de crème, parsemés de:larges taches noires et irrégulières et de taches plus pâles.. Ces œufs, fort gros, eu égard à la taille de. l'oiseau, mesurent un, pouce et quart en lon: gueur ;. leur: grand axe est considérable et ils se ter: minent présqu’en pointe à l’autre bout. Les jeunes sont d’une-grande agilité, dès qu'ils sont sortis de la coquille: un-duvet fauve les recouvre à leur naisnance : une ligne de noir se fait remarquer sur leur _dos ainsi que derrière chaque oreille. Ils ont alors un petit cri plaintif. Mèmes allures à l’appa-+
Ÿ * No. 643, Tringcides macularius.—Aupuson.
Totanus macularius, —Bainp.
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rence du danger, chez les vieux parents que ches les Beccasines, les , Perdrix : on les croirait mortellement blessées, tant elles ont l’air abattu, et se culbuttent à terre, se prete au devant de l’homme ou du chien, qu’elles rédoutent. M. Bartram naturaliste d'Amérique, cite un exemple frapant de la dextérité et du courage dont font preuve es Alouettes à branle queue pour défendre leurs jeunes : un suisse f voulait s'emparer de deux jeunes Alouettes : la mère de ces dernières, les ailes dressées, presque perpendiculaires, les plumes hérissées, s'élança à la rencontre du ravisseur, lequel étonné de son audace, battit d’abord en retraite : puis enhardie, la bête scélérate revint à la charge; mais l’héroïque mère, dont le plumage héris-
86 la faisait paraître de grosseur double, atten-
dait l'ennemi de pied ferme. Pendant tout ce temps, les jeunes à l'abri de leur protectrice, avangaïent et roeculaient suivant qu’elle avançait ou qu’elle reculait : cette lutte durait déjà depuis dix minutes ; les attaques de l’écureuil devenaient plus fréquentes et plus audacieuses ; il était évident que la victoire lui resterait finalement, lorsque M. Bartram à l'instar de ces divinités célestes, qu'Homere fait intervenir au fort de la mêlée, s’élança de sa retraite et assura la palme au dévouement maternel. - Ro
* Le vol de cet oiseau est peu élevé : ses longues ailes’ décrivent vers la terre un angle considérable ét il fait entendre un cri rapide, weet, weet, weet, en volant, traçant une longue courbe audessus de l’eau vers le large, puis il se repliera vers lé rivage. Ces Alouettes vont rarement avec les autres espèces d’Alouettes. Elles sont sédentaires
dans le Sud des Etats-Unis : elles nichent, dans
tout l'Etat du Maïne, dans tout le Haut et le Bas-Canada, et au Labrador elles sont très communes. é «
Le mâle a le bec un peu plus long que la tête,
t Petit Ecureuil au dos rayé fort commun en Canada.
éfilé, flexible, verdâtre en dessus, jaune en dessous : les pieds, longs et grèles, couleur de chair pâle ; le menton, olive-verdâtre, luisant à reflets bronsés : la tête est barrée longitudinalement et le dos, transversalement ondulé de foncé; le pl e en dessous, blanc, parsemé de nombreuses taches. brunâtre-noir, plus petites sur la gorge, plus grandes et plus rondes sur la poitrine et les côtés, ‘jeunes ont le plumage en dessus maculé de foncé, les couvertures alaires barrées et le plumage en dessous d’un blanc pure.
Longueur totale du mâle 8; envergure 19$.
LE CHEVALIER. AUX PATTES JAUNES, # - (MellowShiauks Tatler.)
. Cet oiseau est beaucoup plus abondant à l’ouest des Monts Alleghanny que sur les côtés de l’Atlantique ou sur les plages du Saint Laurent. En automne, ils voyagent par familles, s’abattent sur les LT “. sable et a dans l’eau tant loin . que leurs longues échasses le permettent, pour recueillir les Poe aquatiques. Audubon, les a rencontrés au Labrador, mais sans découvrir leurs ” nids, quoique, dit-il, ces oiseaux couvent en grar nombre à Pictou, d'après Thoms. “fcCullock, qui affirme que leurs nids sont cons.ruits parmi les herbes sur les bordsdes rivières et des.marais dans l’intérieur des terres. Ils ont pour habitude de courir le:long du sol une certaine distance ayant, de prendre leur vol, puis, ils s’aréteront comme, pour vous observer, agiteront leur. corps, feront. entendre une yoix pénétrante comme pour vous avertir que. vos intentions hostiles leur sont con: nüss, puis s’envoleront obliquement ; criant plus haut encore et avec des battements. d'ailes continus, ils
© # No. 540. Gombetta flavipes.—Baimn.
: : = Totanus-flavipes, —Aüpuben. ::
feront leuts évolutions autour de vaus ou bien, ils s’éloigneront : lorsqu'ils volent de la sorte, leurs longues pattes jaunes allongés derrière eux se voient ‘de loin. |
“Si vous én blessez' un de 1a bande, il s’enfuira à pas mesurés, seécoura son corps et fera entendre des cris plaintifs ; si le blessé tombe dans l’eau, il gagnera à la nage la rive Voisine avec précipitation ; ‘si vous en approcher, il enfoncera sa tête au dessous de l’eau, mais il ne plongera pas. DU |
Pendant les sécheresse, ces oiseaux gagnent les
hauteurs, à la recherche dé sauterelles et: autres insectes. On les rencontre quelquefois sur les rivages en compagnie avec d’autres espèces, mais on ne saurait pour cela dire. qu’ils font société avec elles: En automne, ils prennent-béaucoup d’embonpoint et se nourrissent de, mollusques, de petits poisssons et d'insectes aquatiques. On pense’ qu’ils nichent principalement dans les hautes latitudes dans le nord dé l'Amérique. ;
-WBéc, noir, ün quart plus long qué la tête ; pieds longs, d'un jaune vif: le sommet de la tête, les lorres, le derrière et les côtés du coù d’un ot pr foncé, striés de gris blanc: une ligne
lañche part du‘bec et va jusqu’à l'œil : le devant et lescôtés du cou sont d’un gris blanc, striés de gris brun 4: le plumage en dessous est blanc ; les caudales ‘inférieures, légèrement marquées de gris ; le dos et les scapulaires, brun-olivâtre, nuancés de gris : les plumes, pointillées de petites taches foncées et blanches; les couvertures alaïres, et les secone dairés à l’intérieur, dé mèmé couleurs, les mouchétures ‘sur ces dernières formant des bandes ; les primäires, : noirâtre-brun ; la tige de la penne . extérieure, d'un: brünâtré ‘blanc, ‘la tige des autres d'ün” brun foncé ; les’ bords dés secondaires ‘intét térieurës ét médiannes, blanches ; le derrière du dos, gris-brünâtre ; le croupion, blanc; les couvertures caudales-supérieures et la queue, barrées de gris brun et dé blanc. auratt-smutenft arratnunts GE 0
Longueur totale du mâle‘10 "envergure 20.
LE CHEVALIER ABOYEUR. * (Tell tale Tattler }
‘Cette Alouette de mer est moins répandue l'espèce précédente. Grand amateur des terrains bas et marécageux, le Chevalier aboyeur, sert de sen: tinelle aux Canards et aux autres oiseaux de grève: dèe que le chasseur se montre, son sifflet aigu donne l'alarme à toute la gent emplumée du voisinage, qui ne manque pas de s'éloigner en toute hâte du danger que le vigilant oiseau a signalé ; il est vrai qu’en maintes occasions, un trépas prématuré est la réy mn qu’il en retire, avec les malédictions du Nemrod désappointé. Ce Chevalier arrive ici en avril et en mai, pond dans une touffe d’herbes sur le bord des marais, quatre œufs d’un blanc sale, irrégulièrement marqués de noir. |
ilson dit que cet oïseau est inconnu en Europè. Ce Chevalier plane quelquefois à une grande . hauteur dans les airs, et se fait même entendre lorsque l’œil l’a perdu de vue, | Il a le plumage et les mêmes couleurs que l'espèce précédente ; il n’en diffère que par son
bec qui est plus recourbé et par sa taille,
Dimensions du mâle 14 x 24%—femelle 13% x 254. s ‘La plupart couvent du Labrador en gagnant le nord. |
LA BARGE MARBRÉE
(Great marbled Godwit.)
_ Ce bel oiseau arrive sur nos plages à la fin d’aout, période où il émigre des-terres du nord, après la ponte. À la Floride, ces oiseaux se montrent quelque
&" No. 539. Gombetta melanoleuco. -BatRp.
en Totanus vociferus. —AUDUBON.
t No. 547. Limosa fedoa.—Batrp.
s Limosa fedon.—Aupuon.
fois en grands nombres, tandis que nous n'en n’avonsremarqué que derares individus en Canada. D'un naturel défiant, les Barges marbrées, fort réssemblantes aux Corbigeaux, ne se laissent que rarement rocher par le chasser: si néanmoins, ce dernier réussit à faire ung victime, le reste de la bande tour: noie au-dessus de l'endroit où le blessé se débat et le disciple de St. Hubert est souvent assez heuroux pour tirer un second <oup defusil dans la bande. . Pendant l'hiver, ces oiseaux s'attroupent en bandes à la Floride. Nous avons souvent nous mêmes tué au fusil des Barges, sur les grèves de l'Île aux Grues, mais elles y étaient alors isolées et une à une. Quand elles vont. au vivres, elles enfoncent leur. long. bec, tout entier. dans la vase, à la, manière de la Béccassine et de la Bécasse ; elles recherchent avidement certains insectes aquatiques ; quelquefois cet oiseau s’avanturera, jusqu’à ce que son plumage entier touche l’ende et lorsque l’eau devient trop profonde, l'oiseau se dressera sur ses jambes, secoura ses ailes et fora un dernier effort pour obtenir le le met qu’il convoite, puis contraint par le flot .de s'envoler, il revient au rivage et recommence le même manêge., Vers le milieu du jour, en certaines localités, les Barges se réuniront.en une grande bande; sur un banc de sable, où elles passent des heures entières à lisser leurs plumes ; cela fait, plu- sieurs individus restent: immobiles, plongés dans la méditation, et se tenant sur une patte. Tout à coup, la silencieuse cohorte déploie ses ailes vers le ciel, fait retentir sa’ voix plaintive, prend son essor, puis se divise en plusieurs groupes, lesquels vont s'établir sur d'autres points en quête de nourriture. Les Barges affectionnent surtout les marécages salés sur la rive de l’océan, som ‘Le mâle a le bec long de six pouces à peu. près un peu recourbé en remontant à son extrémité, la “quélle ést noire, maïs à sa base, le bec est noirâtre brun ; l'iris est brune ; les pieds, bleu-gris ; la tête et le cou, jaunâtre gris-clair ; la poitrme n’ést pas mouchetée ; le haut de la tête est strié de noirâtre brun,
comme le derrière du cou, mais plus pâle; le reste du plumage en dessus est tacheté et barré de brun noirâtre et de jaune-grisâtre. Les primaires sont brune-noirâtre, ‘ainsi Que la Érange extérieure des trois premières pennes; les franges des autres maires et celles des secondaires sont jaunâtres, toutes plus ou moins mélangées de foncé. La peitrine et l'abdomen sont jaunie-ro Dimensions 164 x 284.
hi
LES PALMIPÈDES
LE GOELAND ARGENTÉ, à (Herring Gull.) :
Lecteur, avez vous jamais à l'approche de la canicule fui l’atmosphère nauséabond des cités ? Etes vous, à aucune période de votre existence allé demander Ia santé ou le plaisir aux ondes limpides de Cacouna, j de la Malbaie ou de Gaspé! Avezvous enfin, livre en main, assis à l'ombre des grands rochers ou sur la feuillée des bois, en présence de l’immensité pélagienne, savouré à loisir la rèveuse mélancholie de ces pre es où l’on trouve solitude, liberté, espace ; où le murmure cadencé de la vague qui déferle en blanchissant, la fraiche haleine. du vent du large $ le cri monotone des . Mouettes, 2 rh bizarres ébats de ces grands
poissons, les uins, pirouettant dans le liquide élément, tout enfin conspire à assoupir les sens et à bannir bien loin les ‘soucis, les agitations de la vie des cités. Si vous'n’avez pas encore goûté ces joies éliséennes, garde#-vous de laisser écouler une autre saison, sans accomplir ce-doux pélérinage.
Nous vous supposerons donc sur la côte de Gaspé
à l'endroit qui avoisine, qui domine le roc Percé, ou bien si vous l’aimez mieux, transportez vous en esprit, une belle matinée de juillet à la Malbaïe, sur ce promontoire rocailleux, nommé la Pointe à pique. A exsinple d’un dévot Israélite d’autrefois, nous supposerons que vous avez pris votre bain matinal
* No. 661. Larus argentatus.—Bairp.
Larus argentatus.—AuDpuson:
t Kukouanna est le vrai nom du Biarritz du Canada. + Tout ce chapitre aurait dû avoir, place dans le VI Ordre, Les Palmipèdes publié l’année dernière. $ Sea breeze. |
dans le fleuve sacré de la patrie. Restauré, vivifié d’un souffle nouveai, vous cherchez l'ombre d’une de ces grottes pittoresques, taillées dans le roc si communes en cet endroit : votre regard scrute au loin l'horizon. En face de vous sur la côte Sud du St, Laurent, les populeux villages de St. Denis, de Kamouraska, de la Rivière Ouelle se groupent autour de l’église paroissiale ; à l’est, le cours du gran fleuve se prolonge à perte de vue; au nord de votre poste d’observation, la rive irrégu- Hière dela Baie se courbe en. amphithéâtre, fran- -gée d’un cordon de jolies demeures, où s'écoule ên paix l'existence d’une nombreuse postérité canadienne-française, portant en grande partie des noms , écossais, * Éntourées dé parcs et de grands bâtiments, ils vous est facile de distinguer de chaque : côté de la baïe lés massives résidences des seigneurs, De’ hautes -forêts de pins, d’érables, d’épinettes, entrécoupéés de clairières, abritent les flancs des montagnes : leur verdure contraste agréablement d'un côté avéc l’âpre majesté du paysagé et les énormes rochers entassés les uns par dessus les autres ét de l’autre, avec les blanches habitations de la Baïe. “Votre œil atientif saisit successivement le. contour dé ces singuliers mamelons, que l’on a voulu faire passer pendant longtemps pour les tombeaux des aborigènes, jadis rois de ces eontrées, tandis ue ce ne sont vraïsemblablément que des accidents du sol, résultant des boulversements nombreux operés par le grand tremblement de terre de 1663 sous léffet du quel f ‘les clochers des églises (mirabile visu) se pliaient jusqu’à térre, puis se rele- PAUL | See
"Regardez à l'entrée de la Baie; que voyez vous sur ces vastes sables que la marée montantesva bientôt ensevelir dans ses replis ? Sont-cé ces mêmés marsouins blancs, se reposant après les innombrales bascules qu’ils ont faites dans les flots ; où bien est-cé un
. Les descendants de Fraser's Highlanders, t Relations des Jésuites. de
essaim de veaux marins échoués et faisant miroiter aux rayons du soleil leurs flancs argentins® Non. Qu'est-ce donc ? ce sont simplement des oiseaux, mais des oïseaux blancs comme la neige : ce sont les Goëlands argentée déjeunant en famille. Quelques limaçons, quelques bifalves, quelques mollus-
ues, voilà le matériel de leur frugal repas. Voyez ‘les mâles faire la grosse gorge, se pavaner, coquetter avec leur fiancées qui reçoivent ces agaceries : avec un calme parfait. ...Bientôt le flot envahissant recouvre les sables ; la bande entière secoue les ailes, fait entendre des glapissements aigus et prend les airs. Ceci’ a lieu avant et quelquefois pendant la ponte.
; Le Goëland' est un oiseau méfiant: on ne l’approche qu’en usant de stratagème. Nous l’avons vu à Gaspé descendre comme un trait, de la nue et avaler le perfide hameçon appâté de hareng que les pêcheurs laissent à dessein dériver au bout d'une filière derrière leurs embarcations. Des trente huit espèces, Ï connues en Amérique, la plus répandue au Canada, est le Goëland argenté, appellé ‘par les anglais, Herring Gull à cause de sa voracité pour les harengs. Il hiverne dans la partie méridionale de la province : entr’autres endroits, autour da la Baie de Burlington. * Le Prince de Musignano et M. Buch ont fait une étude spéciale des habitudes des Goëlands ; leurs savantes recherches sont trop étendues pour trouver place en cet ouvrage. Le Goëland argenté, vit d'œufs, de petits oiseaux et da petits quadrupèdes. Il enlève aussi dans les airs des bivalves qu’il laisse retomber sur les rochers pour eu casser la coquille ét en déguster le contenu. Audubon vit un Goëland avoir recours à cette ruse par trois reprises différentes et chaque fois en mon-
tant à une plus grande hauteur. A certaines périodes de la marée, ils gagnent le large en quête d'aliments : prenant avantage du flux pour partir, et du reflux poug revenir au rivage. Sa
pe ns im est pme tm meet target tétanie de EE * MoBiraith. | <:
Leur distribution géographique est plus 6tendue en Amérique que celle d'aucune autre espèce dé Goëland. Leur cri est une espèce de jappe ment qui ressemble aux syllabes hac, hac, hac, cab, cah, cah. Les persécutions des hommes ont été prises au sérieux par ses oiseaux, au point de leur faire changer d’habitudes complétement. Sur les rochersinaccessibles, leurs nids sont placés à terre : mais dès que ces oiseaux ont été molestés pendant qu'ils couvent, ilscherchent la sécurité, en placant le ber- Ceau .de leur progeniture au haut des arbres : c’est ce qu'Audubon remarqua en mai 1833, à l’Zle à tête blanche dans la Baïe de Fundy. Le propriétaire de cette Ile, M. Franckland, informa Audubon que peu d’années auparavañt, il avait vu à terre les nids des Goëlands en grand nombre: que les insulaires ayant pillé ces nids, les vieux Goëlands bâtirent dans les sapins, à dix, vingt, trente et quarante pieds de terre, des nids fort confortables de vingt quatre à vingt six pouces de diamètre. Les familles qui ont vu le jour dans ces habitations aériennes ne les quittent que lorsqu'elles peuvent voler, tandis que cellesqui sont nées à terre sont aptes à courir après huit jours d’existence. Les œufs sont très recherchés comme comestibles : ‘la ponte est de trois, de forme et dejcouleur diverses : longueur, trois pouces ; largeur, deux pouces. Ils sont d’un jaune couleur
de terre avec des taches irrégulières d’un brun foncé. |
“ Les goëlands sont les corbeaux de la mer, piscivores et carnivores, doués d’une voracité insatiable, peu délicats sur lé choix de la nourriture et s’accommodant parfaitement de la domesticité ; ils ont toutes les lächetés { et toutes les utilités de cette: espèce. Repandus à profusion sur toutes les plages, ils remplissent avec zèle l'emploi de croque morts maritimes. Ils sont à l’affüt de tous les accidents.
henri:
t Ce jugement doit être reformé: car en maintes occu rences, les Geais, les Corneilles et même les oiseaux de proie battent en retraite devaut les goëlands.—(Audubon.)
rualheureux qui arrivent sur la mer, comme les corbeaux sont à l’affüt de tous les meurtres et'de toutes les boucheries de la terre. Ils inspectant avec attentidn l’intérieur de la lame qui s’élance vers le ciel et saisissont avec.une extrème dextérité les petits poissons qu'elle. roule. Les marins tirent pari de cette babitude du goëland, en clouant un . out de sardine sur un morcéau de planche qu'ils jettent dans le flot. Le goëland qui aperçoit ’appât, se précipite dessus avec acharnement et ne manque jamais de se casser la tête. Son yol puissant et soutenu, lui permet d'entreprendre les plus longues excursions aëriennes. Quand les gros temps arrivent, on voit les. goëlands se diriger en masses vers les terres, pour prevenir les pècheurs qu'il est l’heure de reûtrer. Le vol capricieux et facile du goëland, rasant parfois le flot, s’abaissant et se relevant comme la vague, anime la scène des ondes ; les peintres de marine en abusent quelquefois, Ï . : ons . Le goëland argenté, a de longnes ailes aigues ; queue se compose de douze -plumes arrondies.
ec est jaune-vif,, avec une tache orangé tirant
Le ‘sur le carmin, vers l'extrémité de la mandibule inférieure : les bords des paupières, jaune-vif: l'iris, blanc d'argent : les pieds, conleur de chair ; les ongles, noir-brun. La tête, le cou,-les parties inférieures, le croupion et la queue sont d’un blanc
ure : le dos etles ailes, d’un gris bleu clair, failement nuancé de pourpre. : la frange des ailes, et les extrémité de toutes lès remiges sont blanches, * Longueur totale 23 ; Envergure 58.
* “La femelle est de taille moindre. | "Ces oiséaux Couvent sur les Ilés, de preference à la terre ferme. Ils nichent de la Baïe dé Fundy à PIle Melville dans les régions polaires : ‘nous avons ous mèmes remarqué leurs nids én grand. nombré snr le Roc Percé ; peut-être les détails «que lon va lire, (déjà livrès à “la publicité,) * au sujet de ce Roc singulier, auront-ils quelqu’inté- ‘rêtattendu, qu'ils ont trait à une section du ter-
LA
ritoire"Catindten, appélé par uns légistatiots réoéntp à jouer, comme, port libre, un rôle important dans um avénir peu-éloigné :: : : : li ei 8à LS “’ Daüs le lointain on distingunit les ‘arches perchéesé jour de cette fameuse masse de rochers; qui:a‘prôêté soh nom à l'é:ablissement voisin. Rien de plus singulier, de plus bizarre, de plus curieux que ce roc Percé, taillé à ic, d’une hauteur de plusieurs centaines de pieds et dont a base se perd dans les eaux. Fier comme un géant, il brave depuis des siècles la rage des tempêtes.’ Son sommet sourcilleux, inaccessible à tont autre qu'aux habitants des airs, se couvre chaque année d’une riante végétation. Le roc Percé a la forme d'un parrallélogrammes rectangle. Une barque de pêcheur pouvait à marée haute passer à
” toute voile sous la plus éievée de ses arches qui étaient au
nombre de deux, avant l’éboulis de juin 1846. La surface du rocher n’est pas tout à fai plats; une extrémité est moins haute que l’autre de quelques pieds, ce qui lui « valu le nom euphonique de ‘“ Dos d'âne. ” pa De judicieux observateurs ont remarqué que ce roc a dâ, à quelque époque reculée, faire partie du mont Joly qui l’avoisine ; la pierre parait être la même et les couches se correspondent dans leur épaisseur et leur direction, ce qui favorise davantage cette hypothèse. En été la partie supérieure de Percé se’revêt d'un gazon touffu. Le coup d'œil est vraiment ravissant lorsqu’au moyen d’une lunette d'approche, on aperçoit les myriades d'oiseaux qi vienpent déposer leurs œufs sur ce sommet, rendez-vous de la gent emplumée,”sür -unfayon de dix lieues
et plus C'est là .qüe' lé! ñhoir cormoran, la mauve,
le pigeon de mer;‘la goëland, en un mot tout le gibier Aquatique du voisinage tiennent leurs états
néraux. Lorsqu'il y a signe de tempête, que l'atmosphère est chargée, c'est le moment d'entendre les cancans, les croassements, le babil de ces locataires aériens. Au sein des brumes d'automne, qui rendent très incertaine la position des vaisseaux que les courants jettent dans ces parages, le bruit de ces volatiles devient d'un se
cours admirable aux marins : véritables canons d'alarme
placés par la nature dans la région des autans, ils enseignent au nautonnier l’écueil qu'il doit fuir et le port de sûreté, objet de ses vœux. Maïs 16 temps le plus intéressant pour voir cette colonie c'est aû moment de la ponte. D'abord l'œil décuuvre une pelouse de verdure : au sein de chaque touffe de gazon, brille le plumage éclatant de blancheur du magnifique goëland tout entier à l’incuba-
tion des œufn On distingue la tête et le dos de ces oiseaux
surmontant la verdure comme des flocons d’écume, une verte prai
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ténir dans des Volières nos oiseaux indigènes
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‘bbténu ‘une se réussite. Aux amateuts fixés
À la campagne, nous croyois devoir conssiller &abord l'ereetion d'un local en plein air, pour:
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‘vers l'Orient, “qu'ils sosoisait
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-faces, entouré d’un treillis en fil de fer aveo fenêtres mouvantes, voilà une structure peu dispendieuse et suffisante. Le propriétaire peut en varier le plan, le dessin ou les ornements, d’après son goût ; au lieu -d’une charpente ‘en bois, nous recommandons de petits supports en fer comme plus durables, plus Jolis et plus sûrs. Aÿyéz soin de ne peindre les pans de la volièré qu'avec un eriduit où 11 n'y ait-pas de poison rhineral ;' la peinture verte est mortelle ainsi que la peinture blanche : la térébenthine tue-les oiseaux. Il est prudent de laisser écouler au moins un-mois après lé rs avant de mettre les :
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M Le toit de la volière devra déborder de qu
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‘Quelques amateurs ne réunissent dans Rues lières que les mâles de chaque espèces: ‘0es:céli: bataires forcés, disent ils, étant exempts. des soins de la famille; se consacrent entièrement aux artad'e: grement, et cultivent sans ocsse leur. voix. . Nous avons au’ contraire vu des volières-où les sexes étaient également. partagés et dont les habitent chantaient à ravir. IE po)
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ERRATA
Page 212, ligne 82e, lisez : “ nt au lieu.
de “ molodieux.”
Page 2568, ligne 19e, lisez : ‘“friande,” au lieu de . friands.” ;
Page 286, ligne 18e, lisez : “ repends,” au dieu de | repas.”
Page 290, ligne 11e, lisez: “Islande,” au lieu d’ “ Irlande. ”
Page 298, ligne 4e, lisez: ardentes, ?” au lieu d’,‘ ardent. ”
Page 852, ligne 21e, lisez: ‘“ elles, ” au lieu d’ “elle. ”
Page 371, ligne 30e, lisez : “ proclame,” au lieu de " proolanient, ». AR
Page 382, ligne 7e, lisez: “ sous la feuillée, ” au lieu de “sur la...,7
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_36647. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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